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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d’un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d’une  bibliothèque  avant  d’être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d’un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l’ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n’est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d’auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L’expression 
“appartenir  au  domaine  public”  signifie  que  le  livre  en  question  n’a  jamais  été  soumis  aux  droits  d’auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu’un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d’un  pays  à  l’autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l’ouvrage  depuis  la  maison  d’édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 


Consignes  d’utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s’agit  toutefois  d’un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l’usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d’utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N’envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu’elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d’importantes  quantités  de  texte,  n’hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  Lutilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d’accéder  à  davantage  de  documents  par  l’intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  Lutilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n’oubliez  pas  qu’il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n’en  déduisez  pas  pour  autant  qu’il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d’auteur  d’un  livre  varie  d’un  pays  à  l’autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l’utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l’est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d’afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d’auteur  peut  être  sévère. 


À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 


En  favorisant  la  recherche  et  l’accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l’adresse 'ht  tp  :  /  /books  .  qooqle  .  com| 
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APOLOGIE 

POUR  TOUS  LES 

GRANDS  PERSONNAGES 

qui  ont  efté  fauflèment 
ibupçonnez  de 

M  A  GI  E. 

Par  G.  N  A  U  DE  Parif. 

Multos  ahjohmus^  fi  cùsperimus  ântejuâicare 
({uàmirajcu  Senecalib.j.deira  cap.a^. 


A  LA  HAYE, 
Chez  Adrian  Vlac, 

M.  DC.  LIIL 
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MONSEIGNEtfR  DE 

MES  M  E  S,  C  O  N  S  E  I  L  L  E  R 

du  Roy  en  fbn  Confcîtd*  Êftàty 
&  Prefidèiït  en  fa  Cour  de  F^ar- 
tement  de  Paris.  ' 


M 


OUSMJGKEUn^ 


Ô74çHn  advom  apprit' 

fîenf^  fetdèment  aux  plus,  rares, 
de  juger  des  '  oeuvres  dé  çetfx  qui  qnp 
éxfeîlé  eh  teitr  J^edhe 
cej^mp  pure  tort  à  'ùj4rs  tmltes  de 
tes  l^er  plMs  Iftnguemènt  cajfinuAe^  dp 
isr  de  choifir  un  autre  ^ro- 
*  2  teneur 
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-  E  f  I  s  T  R  E. 

teneur  de  leur  innocence  que  yous  ,  aü 
jt^ement  duquel  tous  les  plus  habiles 
font  gloire  de  Je  foujmettre.  Oelipour^ 
quoy,  MOKS  B.10KnU\, 
puifque  Vous  efies  recogm  tel  par  tous 
^eux  qui  ccgnoijjent  nojiré  France ,  per- 
mettesimcr^  fil  "Vous  plaifl  que  je  puiffe 
entreprendre  la  defenje  de  leur  cauje 
fous  k  reJpeB  de  Vofre  nom  :  ér  que 
dé  plus  je  prenne  la  hardiejfe  de  Vous  y 
'mterejfer  ,  prey ayant  que  la  pofterit'e  , 
qui  ne  trouyera  rien  parmy  tout  ce 
qu*  ont  faiSi  ces  grands  perjonnages  qui 
puiffe  entrer  en  comparaijôn  a)fec  y  os 
perfeBions ,  les  prendra  pour  des  char¬ 
mes  J  Jî  yous  refijete^  à  la  mémoire  de 
ces  hommes  illüjîres  la  dejeharge  qt?ils 
jneritmt  par  yojîre  fayeur  des  calom¬ 
nies  que  j  erreur  populaire  attache  a 
l^ttr  réputation.  Et  pour  ce  qui  ejî  de 
mon  particulier,  je  me  tietidraytropheth 
ftux  Jt  Vous  me  faites  t  honneur  de 
'  »  reci- 
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EPISTRE. 


recevoir  ce  Livre  de  la  main  de  celu^ 
que  Vos  rares  Vertus  ohl^ent  d^  eftre 
pour  Jamais ,  .  , 


MOnSEIGKEU^, 


Voftrc  tres-humbic  & 
tres-obçiï&nt  fervi- 

teufj 

G.  NAupiç  PariH 
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Amy  Lecteur,  comme 
je  ne  fais  nulle  doute  que  Phi- 
ftoire  de  Pôl^amas  né 
foit  cognuë,  lequel  voulant  arrefter 
un  pefant  caillou  qui  roüloit  du 
haut  d*une  montaigne ,  fut  accablé 
fous  iceluyj  aufli  fuis-je  bien  alTeuré 
que  tu  tîéttïan^01iydé‘Pappliquer 
à  mon  ddflein'pbttr^îigÉfrdu  ha2ard 
&  de  la  difficulté  de^  Cette  mienne 
entreprife  j  qui  te  pourroitencores 
ibââèflei'  bdâuet>up*|^us  perilleulé  fi 
tu  avois  veu  avec  moy  combien  ces 
opinions  communes  que  fentre- 
prends  de  combattre  &  renverler, 
font  enracinées  dans  la  fantaifie  de 
quelques Hifioriens,  &  maintenues 
obfiinémentpar  la  plus^part  de  nos 

De- 
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Demonograpbcs  ^  klqm^sÂ’eAâfls 
d"une  complexion  aâ&  JSbirte  & 
bien  tempercc  pour  rdSfkr  à  la 
contagion  des  Errenrs  populaires 
&  commimcsjlcfont  bi%2;gaigner 
facilement  à  laperfiiafion  de  toutes 
-cescalomnies,  qui  fe  maintiennent 
^tijoucd’huy  contre  l'innaccnce  & 
-la  Ibonne  jvie  de.  ceux  ^ne  la  Iculc 
ooufîdeiatioxt  de  kurinsritecftoit 
jplos^efoffilànte  de  délivrer  de  ce 
^upçon^  {icèff  EfixivaÎBSiquiie  pu- 
-blieiÆ  ne  réfibmblojent  prDpre- 
njentauKcometsj&  ventoufes,  lef- 


^oelles^  (bntpropres^i^à  tirer  le 
niaavais  iàng  de  la  partie  ou  onles 
applique.  Mais  fi  tu  vicnsàconfi- 
dererique  cette  kiurde  &  pefante 
tnafie  depiétrequi  eftoit  ^oche  de 
da  ville  de  HÎrpala  en  l^A^fiè^fe  re- 
-muok  fi^ilementavec  le  bout  du 
doigt  5  quilnefautqu’undesoyfe- 
aiÈtdei'iflcde  CliyprèsEpour  faire 
évanouir  &  dilïîpcr  iqie  groilê 


nuee 
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nuée  de  locùfiés  &  cavalettes.,.Sà 
que  le  feul  moycnde  remedier  aii 
croaflcment  des  greDoùilles  eft  de 
mettre  une  lumière  au  lieu  où  elles 
lônt  :  I  eftimeque  tu  n'elpererasiuû 
moindre  cfkâ  decette  Apoloÿc , 
&  que  tu  ne  delnierastone  orifetiter 
ment  à  la  vérité  que^c  veuxenïci- 
gner  &  eftablir  en  ioelle>'pour  la  fai¬ 
re  1èr  vir  comme  d'un  Phare  haut 
ellevé  &  grandement  necelTairè^ 
tous  ceux  qui  le  lailïènt  emporter 
a  vec  Ci  peu  de  diferetion  &  relîftân- 
ce  aux  bourralques.&  tempeftes  de® 
opinions  communes  Sc  erronées. 
Ceft  pourquoy  afin  de  ne  rien  ob- 
mettre  dece  que  tu  pourrois  délirer 
pour  ton  èlclairciflèment,  il  ne  faôc 
que  déduire  &  expliquer  deux 
mots  de  bonne  foy  ,  &  çe  avec  la 
briefvete  qui  eftrequüeàunç  Prc^ 
face. 


,  Le  premier  delquèla  t'àdvertira 
&  te  fera  peut  efttiè  efiberveilkt  (k 


ce 
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coque  J*ay  pris  Toccafion  de  corn;- 
pofèr  une  fi  laborieux  Apologie 
fiir  pne  rencontre  quafi  de  nulle 
ccm^quence.'  T u  fçais  y- eomnie  jç 
ccoy,  qüeXur  la  fin  du  Q^arefme 
dernier  on  publia  un  petit  livre  in- 
-tkulc  j  TSlmt'veMi  fixement  de  cf  qm  a 
tpé  dîB  &  efcrit  pour  contre  k  kvrt 

de  la  {tfoêlrine  curitufe  des  beajioç  Efprits 
deee  temps  :  fur  la  6;n  duquel  celuy 
qui  en  à  edé  r  Autbeur  a  faiâ;  inlèrer 
deux  inve^rives  fort  courtes  &fuc' 
cinâces  contre 'Honicrc  ^  Virgile  ; 
pour  quelle  fin  $ç  avec  cOrubien  peu 
de  raifon^ce  a’cft  pas  icy  le  lieu  4*en 
ddeourir;  mais  tant  y  a  que  dans  cel¬ 
le  de  Virgile  il  f accule  d^ayoir  eftc 
un  infigne  Enchantçuf  Necro- 
mantien  ,  8c.  de  ce  quil  ayoit  fai^i: 
uné  infinité  dç  choies  efinçrveilla- 
bles  par  le  moyen  delà  Magie.  Ce 
que  je  recQgpus  incontinent  avoir 
èlîétfiuilcrit  motpour  motdu  der¬ 
nier  fivre  que  M.  dcLancrcafeid 

rs  im* 
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itfipiimc  ricontre  là  tnefcreance  da 
SâifddiE^e  :  O’où  veiiailt  a  :feiré  re- 
^Icisefofiibr  -et  qne  j^vofelea  ,  &  à 
Me  reibavetnir  que  nan  ^ledaent 
pFc^ub'ixDius 

pei'&iifiÂges  éftdjëut  pa^dibfBiâit 
ibüjp^nnë^  de  Ma^e^jecoomieii- 
Eôft  de  me  do^er  que  c'e^ 
uôkà  fans  qùày 

M^éftabt  e^c^aiiïcy  de  4)eâà:eôup>de 
^ffiadkdz  qui  m^iBpé&facqetit  de 
pat^vetur  à  Pe^utlereeogdokfimce 
Vérité ,  ieahi)^'ViMii«  ;efi*‘éfi 

^  â;  llàtdeboite  détottsees^fa^feux 
pe^^uagea^qae  dedeiniêr^k  cou»* 
iMïiâeatkmH^  <^‘ pièces  ÿdl^îc»- 
•^ès  -de  leut  iùniUcÿâee  à  ceux  qui 
n^aurout  peut  eftre  pas  fi 
toft4e<tiéüips  «m  ïa  cèuuuudité  de 
4cS  Fêt^réi^aveC'i^tùiitde ibinidc 
deydfligetièe  que  je  uî^  lùk  eiïbrcc 
'ddfàiéêit»  teftÇ  ApNÉilc^ie  :  làquei- 
^  te  pïêfèiftte  iâepretniérabotdle 
c  mo' 
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moyen  afftnrè  Br  les  coiwfitibns 
needffaires  pour  juger  des  Àii-' 
thtüfs ,  &  principalement  dc^ttiT^ 
ftoriens  Bt  Demotiograpîies ,  qui' 
font  hesdeiax  “principaux  Âtifhite- 
Ses  de  ce  labÿtWie  defanflcsropî- 
nionSjd^oli  d  fëroh  grandçdïcftt  fe 
êctk  de  û  développer  fins  î‘ad- 
àteffe  &  condoifte  de  ce'fifeï  ,  dtr- 
qcnâ?ayd5ien  vooîn  pour  cettebt- 
càSoti  attacher  î*ün  des  bontsà  ce 
pTemier<^bapirre,^es1e<ptfdj*ay 
fasQ:  foivre  immediatéfirent  e^^^ 

Ôe  la  ^a^e  Bridé  fès  éîpecès  ^  àiStt 
qaed*on  tiè  pntt^ghbrëf  Ai  èHeFBfc 
pdhèipsd  pcMt  ded*aecuiatiôn  & 
deïa’âefence,  qpi  confifteenlaÆh 
îlitfi^ondelEi  Ma'^e'Di^dfiqoc& 
“HîatDreîle  :  cnîdite  d*itéî^fyf ay 

recherdbè  îes  catifes  genèi^es  "que 
Vona  peu  avoir  de  cefonp^on 
véii'fe^bïHaqfle .  la  doârînepfb- 
iî^nd^e^n^ordmairej^b^^ 
la^desîiiathemariqûesjia  don^ 
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pofitîpn  des  livres ,  les  obier  varions 
fiiperftitieulès ,  l’hèrefie ,  la  haine , 
rigporancedu  fiecfe,  la  trop  gran¬ 
de  legereté  de  croire  beaucoup  de 
choies  fabuleuiès,  &  le  peu  de  loin 
^  jugementdes  Autheurs  &  Èicri- 
vains,  toutes  leiquellesibnt  rédui¬ 
tes  &  expliquées  dans  cinq  Chapi- 
•  Ires ,  (ÿii  m'ont  ou  vert  &  facilité  le 
chemin  pour  entreprendre  ^ansles 
quatorze  qui  fuiyent  la  defencc 
particulière  de  Zoroaftrc, Orphée, 
Pyth^gore,  Democrite  ,  &  des  au¬ 
tres  tant  anciens  que  modernes:  En 
quoy  ic  n'ay  pas  fuivy  l'ordre  du 
temps  auquel  ils  ont  fleury ,  parce 
qu'ilip'a  ièmblé  eftreplus  à  propos 
de  les  ranger  iouslestiltres  de  leurs 
diverCeç.dignitez  &  o&es  5  de  for¬ 
te  qu'ayant  faid  aihij  des  Philofo- 
phes.  Médecins,  Religieux,  Evef- 
.  ques  >  Papes ,  &  detous  les  autres 
wmçuxperibnnagcs  que  je  m'èiipis 
propoie  de  defendte  9  il  ne  me  te- 
;  ^  ftoit 
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ftoit  plus  que  d^attacher  l’autre 
bout  de  mon  filet  au  dernier  Cha* 
pitre  de  cette  Apologie,  lequel  te 
fera  voir  pourconclufion  par  quel 
moyen  toutes  ccs  fauflètez  fè  niain< 
tiennent ,  &  ce  que  l’on  doit  atten¬ 
dre  d’icelles  fî  on  ne  lesrepnmc. 

Or  comme  ce  premier  mot  ne 
tend  qu’à  me  déclarer ,  &  faire  cog-; 
noifire  ce  qui  cft  de  mon  intention  ^ 
aufïï  faut-il  advoüer  que  celuy  que 
je  veux  maintenant  déduire  n’a.  au¬ 
tre  but  de  m’excufèr  ou  pluftof); 
juftifier  de  ce  que  j’ay  bigarré  mou 
François  de  quelques  fentences  Sc 
authoritez  Latines:  Car  je  fçay  bien 
que  beaucoup  d’£  fcri  vains  qui  (ont 
cltimez  des  plus  polis  de  ce  fiecle 
ne  peuvent  regarder  que  d’un  oeil 
defdaigneuxles  £fçrits  de  ceux  qui 
ne  font  profefCon  comme  eux  de 
compofer  des  fables  &  rencontres 
amoureufes  pour  l’entretien  des 
femmes  &  peticsei^ans.  Maiscom- 

me 
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me  je  leur  Içay  bon.  grc  de  pm- 
pè^tioiMier  kur  ftilé  à  làcapaeitc 
4c  beuxàqui  iîsekfivcnt  j  auffîne. 
de^î'ojent-ils  trouver  mauvais (i  j-’en 
fak  dë  tnefine  ?  &  (î  je  me  fois  rc^k 
fur  cettç  confideratîon  pour  n'ha- 
bilkr  à  la  Françoik  ces  païîages 
Latins puis  qu^ils  n’ont  aucunDe^ 
foin  d’élire  entendus  de  la  popula- 
ce^îaquellea  couftume  de  le  rap^ 
pôirter  quand  il  éll  qoellion  dere- 
cherefier  la  vérité  de  toutes  ces  ca¬ 
lomnies  &  faux  fbupçons,  à  l  au- 
tbbtkc  dés  Hiftqrièns ,  Dembno-^ 
graphes  &  Autheurs  de  crédit^  qui 
l’entretiennent  par  leur  confente- 
mènt  en  ces  refveries.  Et  à  la  Véri¬ 
té  lî  tout  le  monde  vouloir  foiVre 
k  fbugtic  de  ces  efprits  qui  aiment 
miëuxVoir  une  période  langùilËtn^ 
te&  defcharnce  dans  leurs  livres, 
queïe  iiom  ou  l’aothoritédès  Au- 
riiéufs>  aux  delpens  defquels  bien 
fouVéhtils  les  compofènt  5  qûeHe 

occa- 
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occafîbn  noofrefieroit  il  de  travail¬ 
ler  pour  la  pôfteritè ,  Vcti  que  (ùi- 
vanteette  maxime  elle  tîefc  fèi  vi-' 
roit  de  nos  œuvres  qu'à  hmîtation 
des  Rhodîéhs  ,  qui  ne  faifojent; 
quechanger  lateftedes  vieilles  fta- 
toes  pour  lés  faireferviràla  repre- 
lèntation  de- quelques  autres  nou¬ 
velles  ?  Certes  il  me  lèmble  qu'il 
n’appartient  qu’à  ceux  là  qui  n'c^e' 
renf;amais  d'eftre  citez,  de  ne  citeé 
pér/brine  :  St  c'eft  une  tropgrande 
ambf timi  de  le  perfiiader  d'avoir 
des  conceptions  capables  de  con¬ 
tenter  une  ir  ^ande  diverfité' dé 
Leâeürs  fadèrien  emprunter  d'au- 
tnry  :  Car  s'il  y  eut  jamais  Aüthéurs 
qoipuflènt  veritablemertt  sf'eftimer 
teb^jfonteftê’fèiîs  eputroverfé  Plû- 
tarr^,  Seneque  &  Montagne,  qu} 
n'oritfpatés^s  rien  laiflréçhezîc^ 
autres'  de  ce  qia  pou  voit,  fèrvir  i 
î^^robeflifleinetit  dtleuçè  di^ours  î 
tèimain  lés  Vers  Grecs  &Latin$  qui 
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(e  rçcontfçpt  prefque  4  ch^quÊ  li^ 
gnede  leurs  œuvres,  &  etttre  autres 
ççttc  Confolatipn  deJept  ou 
fueilles  que  le  prenaieç^uvoy^àA'; 
pollonius,  dans  lat^uelle  ottpeutrc-; 
marquer  de  compte  fait  plus  de  cent 
cinquante  vers  d^Horoere ,  &  prel* 
que  autant  d’Hefiode,  Pindare,  So 
phoçle&  Euripide.  Et  de  plus  je 
ne  croy  point  que  nouveaux 
Cenfeurs  de  la  façon  d^c  jerire  Ibj  ent 
fi  peu  judicieux  que  d^’oppolèt  aux 
authoritez  precedentes  celle  d^E*; 
picuredequel  en  trois  cens  volumes 
qqll  laiffa  navoit  paÿmis&  inlèré 
unelèule  allégation  ,  patee  que  ce 
ièroitme  ^urnir  les  moyens  de  leuc 
condemnation,  veu  qije  les  œuvr^ 
de  Plutarque  ,  Seneqi^e  &  Mon¬ 
tagne  font  tousles  jours  leuçSjfuqE 
îetéb  >  vendues  &  r^impriœéesyou 
a  grana  peine  le  catalogue  de  cel^ 
ïesd*Epicure  nous  cftrilrefic  dans 
jDiogenesLaerce.  Ce  que  je  ne  dis 

point 
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poiat  toutesfbiâ  pour  approuver  la  , 
façô  de  faire  de  ceux  qui  fè  defpouil- 
lent  volontairement  des  richelTes 
de  leur  elprit  pour  mendier  celles 
des  autres  ,  qui  ne  paroillènt  que 
fousVefclat  d'une  montre  emprun- 
téc ,  &  qui  iè  couvrent  des  armes  d - 
aurruy^^u (ques  à  ne  montrer  ps»  ièu> 
lement  le  bout  des  doigts.  Mais  il  faut 
confeffer  que  ^e  fuis  tellement  def* 
gouftcde  ces  longs  &  inutils  diicours 
que  l'on  nous  donne  maintenant ,  & 
que  le  lage  Phocion  pourroit  mieux 
que  jamais  comparer  à  une  foreft  de 
Cyprès,  dont  les  arbres  font  beaux 
Scverdoyans,  &neantmoins  nepro- 
duiCcntaucun  fruiô  de  valeur,^ que 
j'cftime  ceux-là  rencontrer  le  plus  à 
propos  &  tenir  le  milieu  de  ces  deux 
cxtremite2 ,  qui  marient  leurs  con¬ 
ceptions  avec  celles  des  Anciens^ 
quandla  matierê  le  peut  permettre, 
pour  ne.  foire  reflèmbler  leurs  le-  ^ 
âeursà  ceux-là  qui  dans  le  Prophe^ 

XX  “ 
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te  leremie  eftans  venus  pour  puîicr 
de  l'eau  s'en  retournèrent  à  vuide 
tousconfus  &  affligez.  Et  comme  il 
n'appartient  qu'aux  âmes  eilevèes , 
tranîcendantes ,  8c  qui  ont  quelque 
chofe  par  delTus le  commun,  denous 
dcMiner  leurs  conceptions  pures  nu« 
es,  ièoles  &  lànsaotre  elcorte  que  de 
la  vérité  :  &  que  c'cft  une  marque  d'< 
uncTprit  bas  &  ravalé  de  ne  rien  en> 
treprendrcdclby  melme^auffl  eft- 
ce  le  propre  charaderedeceluyqui 
eO:  autant  efloigné  d'une  vaine 
gloire ,  que  l'ignorance  &  beffllè, 
de  fiuvre  la  pifte  &  le  chemin 
frayé  par  les  plus  doûes  Sc  mi> 
eux  iènfez,  8c  ne  point  tants'amulèr 
à  ce  qui  peut  pipper  8c  cbatouiller; 
les  aureiUes  des  Leâeu  rs ,  qu'il  vien' 
ne  à  négliger  ce  qui  eft  neceffaira 

^pnr  la  pleine  8c  entière  iàtisiàâicin 
e  leor  efpit.  Qui  cft  ce  que  Je  me 
luis  particulièrement  effurcér  de  fai* 
le  en  cette  Apologie ,  de  laquelle  fî 

tu 
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tu  veux  juger  eftantdef-intcrefle  de 
pafiion  &  avec  toute  fîneerkéj  je 
m'aflcurc  &  me  promets  tant  de  ta 
bienvieillance  ,  que  tu  ne  luy  vou¬ 
dras  defhier  ce  qu^elle  en  a  touHoors 
erperèr  &  ce  principalement  quand 
tu  aura&çonlideré  la  difficulté  de  la 
pièce, les  particularitcz  qu’il  m*a  fal¬ 
lu  toucher,  &  la  nouveauté  dufii- 
jet ,  qui  me  doit  lèule  favorilèr  8c 
dcfaidre, 

h  furgtmem ,  majora^  'pirèus 

2^ec  per  inaecejjfos  metuentemVadere 
faltm. 
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Bruditipmijipolo^tam. 

EGregios  quos  dofta  viros  tua  fcripta  tuentur  j 
Et  quosindoftæ  temerant  convicia  linguæ  , 
Haud  lingua  angelica,  nec  d^tnocis  ore  loquutos 
Credo  :  fcd  hoc  unum  fas  cft  mihi  credere ,  in  iîko 
Te  «c  opçrc  Angelico>  vel  dasponis  orc  loquututn 
Dæmonis  haud  dicam)  cujus  tibi  nulla  pdtefias> 

Eft  opus  y  illius  Mens  celfîor  arcibus  ilia  eft , 

Qjiâ  nempe  Angelico  tendis  fupcraftra  volât  u , 

Cum  neme  Angelicis  tantum  kit  efFerat  alis. 
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ÿÊnteufe  J^efire  ieUiffU  > 
jy  une  parole  couroucic 
Vrfindh  Mi  Terres  depajfer 
Q^eUen*eufl  enfamile  Sage 
fiui  devoit  Uentofi  effacer 
Jri  deehonmr  du  nom  de 

hors  ( N  AV D  ^  )  comrnmen^atavîe^ 

Le  Ciel  te  voyant  eut  envie 
pe  verfer  fur  toyfes  faveurs  ;  ' 
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Four  t*  exempter  de  des  faveurs 
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Aafii  la  Vertu  voulut  efire 
Logée  en  toypoury  renaiffrt. 
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Mettojent  ilaface  du  Vice^ 
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A  POL  O  GIE 

POUR  TOUS  LES 
Grands  Prrsonaoës 
qui  ont  cfté  faüflcmcnt  loup* 
çonhez  dd  Magic. 


3)es  cojiditions  mcejpitres  pour  juger  des 
Autheurs ,  principalement 
des  Hifiorienst 


doéie  &  judicieux  Vives ,  qui  ^ 
pour  la  côfidefationdcfesm€rî<* 
tcsfutchoifi  comme  un  autre  Plu-  ' 
farque  entre  tous  les  beaux  Erprits  . 

du  //ecle  precedent  pour  drcITcr  ce* 
luy  de  ce  grand  Empereur  Charles  > 

A  Quint, 
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a  '  Apologie. 

Quint,  nous  apprend  que  l’ on  doit 
remarquer  deux  parties  en  laPrü-^ 
dence,  Tune  qui  réglé  les  voluptcz  > 
confer  ve  la  làntéjdrefle  la  con  verlà^ 
tion,  acquiert  les  charges  &digni- 
têÎ2&  s^occuppe  tellement  à  procu¬ 
rer  les  biens  du  corps  &  de  la  fortu¬ 
ne,  qu'elle  cft  appcllée  pour  ce  (ujet 
^ruâentia  carnis  par  les  Peres ,  &  par 
les  Autheurs  Latins  yafricies  àr  afl U' 
tia.  L’autrequin'apour  butquedc 
cultiver  &  polir  cette  plus  noble 
partie  de  T  homme,  &  l'enrichir  des 
Iciences  &  difciplines  >  pour  luy  fai¬ 
re  recognoiftre  &  pratiquer  ce  qui 
eftde  meilleur  &  plus  véritable  en 
icelles,  &  laquelle  le  fait  recognoi¬ 
ftre  particulierementen  la  cen/ùrc 
&  critique  des  Autheurs.qui  eft  une 
^  picce  véritablement  fi  neceffaire  8c 
(ie  telle  conlèquence, que  puis  qu'e- 
flantune  fois  bien  réglée, elle  nous 
'  fait  tellement  pénétrer  dans  l’inté¬ 
rieur 


Digitized  by  Google 


Apologie.  5 
rieur  des  perfbnncs,  qu'  elle  nous 
delcovure  le  calme  ou  la  tempefte 
de  leurs  pallions ,  V  Euripe  de  leurs 
divers  cnouvemens  &  T  admirable 
diverfitc  de  leurs  efprits  ;  P  on  ne 
Içauroit  mieux  faire  que  de  la  met' 
treen  pratique  &  s^en  lèrvir  com¬ 
me  une  pierre  de  touche  pour  di- 
ftinguerle  vray  d*aveclefaux^cOm^ 
me  d"un  flambeau  qui  nous  peut  ef- 
cJi/rer  dans  les  tenebres  palpables 
dü  menlbnge^.ou  comme  de  P  uni¬ 
que  cynofure  qui  doit  rcgler  le 
cours  &  la  recherche  que  nous  defî- 
rons  faire  delà  Vérité  laquelle  puis 
qu’  elle  ne  nous  paroifl  jamais  que 
voilée  des  pallions  de  ceux  qui  la 
delguifcnt  foit  par  ignorance  6ü 
pour  favorilèr  leur  interefl;  particu¬ 
lier  ,  il  fautfinous  voulons  venir  eii 
fsL  cognoiflanceSc  jouyr  de  Pentiere 
dlcelle,que  nous  Pallionü 
chercher  comme  Palamcdes  fit 
A  a  ülylTcÿ 
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Vlyfle,  &  ce  jeunè  Ariftée  le  Dieu 
marin,  aux  lieux  où  elle  le  cache, & 
que  nous  la  preflîons  de  telles  façon 
qu’apres  s^eftre  tapie  &  retirée  fous 
la  fottifo  des  ignorans,  Tenvie  des 
paflîonnez ,  la  folie  des  téméraires , 
laveugletoet  des  intereflez ,  &  fous 
une  infinité  d’opinions  fabuléufes  , 
efliranges  &  ridicules,eIleparoiflèen 
fin  revcftuë  de  (à  première  forme , 
St  qitanto  ilia  m^^is formas fe  yertet 
in  ornes  ^ 

S anto ,  nate  y  magis  cofitende  tenacia 
Vmcla^ 

S)onec  faits  erit  mutato  cor  pore  yquale 
Videris  incœpto  t^eret  cum  lumina 
fomno. 

Rcjettant  pour  cet  efïè(i3:  tous  ces 
beaux  filtres ,  ces  louanges  extre- 
ces  gratulations  manifefies 
que  Ion  a.  couftume  de  donner  à 
ceux  qui  la  fçavent  delguifor  avec 
plus  d’art,defard,&  d’artifice ,  puis 

qu’ils 
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qu’ils  ne  doivent  en  aucune  fa^on 
captiver 'noftre  libertcibus  le  noqi- 
bredc  leurs  fuffîragcs  &:  nous  indui¬ 
re  à  approuver  comme  des  juges 
pedanèes  tout  ce  qu^il  leur  plaift  de 
nous  dire,  fi  ce  n’eH;  quand  nous  le 
recognoiflbns  jufte  &  raifonnable 
par  le  moyen  d’une  diligente  re¬ 
cherche  &  cenfure  :  Au  defaut  de  la¬ 
quelle  puis  que  nous  pouvons  rap-' 
porter  à  bon  droiâ:  toutes  les  fa¬ 
bles,  vanitez  &  fuperftitionsquile 
font  julques  aujourd'huy  gliflces 
dans  les  eforits  8c  dans  la  fantailie 
d’une  infinitédepcrfonnesj&prin-  ' 
cipalement  cette  fotte  &  ridicule 
opinion  de  beaucoup,  quiontereu 
que  tous  les  plus  grands^perfonna- 
gefe,  voire  mefme  les  Papes  Sefou-  ^ 
verains  Pontifes  avojent  efte  Sor¬ 
ciers  &  lylagiciens  :  Audi  faut-il 
qu’cilcnousforve  maintenant  com¬ 
me  du  glaive  de  T clephc ,  qui  foui 

A3  pouT 
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pouVoitgucrirles  playcs  qullavoit 
faittes  :  ou  comme  du  Soleil  qui 
peut  feul  diffiper  les  nuages,  8c 
broüillars  qui  le  font  efleuez  pen¬ 
dant  Ibnablènce.  Combien  toutes- 
fois  qu'elle  fpit  plus  elpineulè’  & 
difficille  que  de  pouvoir  eftte  indif¬ 
féremment  pratiquée  par  toutes 
fortes  de  perfonnes,  Texperience 
qui  ne  s'acquiert  qu'avec  le  temps, 
la  reflexion  qu'il  faut  faire  for  ce 
que  l'on  a  conceu ,  l' exacte  remar¬ 
que  des  propos  bien  couchez, &  des, 
fages  adions  d'autruy,  &  for  tout 
çette  indifferéce  qui  doit  tousjours 
porterie  flambeau  en  cette  recher- 
çhede  la  vérité,  difpenlcnt  facile¬ 
ment  les  elprits  foibles  >  légers  & 
obftinez ,  comme  auffi  les  jeunes 


hommes  fombhablespourl'ordina 
f  e  à  cçluy  qui  eft  deforit  dans.  Yi 
gile,  B^yelutmdûjparrjt^tieh 
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de  s'occuper  à  cette  cenfure ,  de  la¬ 
quelle  un  aage  meut  &  d  une  trem¬ 
pe  non  cômune  fe  delivre  avec  plus 
heureux  luccez  &  moins  de  diffi¬ 
culté*.  &  dé  fait  nous  voyons  qu^el- 
le  a  fi  bien  fiiccedc  à  Erafine,  Vives, 
Scaliger,  Bodin,  Montagne,  Ca- 
nus,  Poflcvin,& beaucoup  d  autres 
qui  Vont  relèrvce  pour  l’ade  le  plus 
lèricux  de  leurs  Èftudes ,  que  nous 
ne  pouvôs  manquer,  puis  que  com¬ 
me  nous  advertit  Seneque  ,  Sona 
mens  me  emitur  née  cQmmodatnry  au 
moins  de  la  perfciâionner  par  leurs 
exemples  &  par  le  moyen  des  pré¬ 
ceptes  que  Von  peut  donner  en  ge¬ 
neral  pour  Ce  former  &  polir  le  ju¬ 
gement:  le  premier  delquelseftde  - 
s’occuper  (buvent  à  la  lefture  des 
Àutheurs  qui  ontleplus  excellé  en 
iceluy^conomé  de  Sénequej.  Qyinti- 
i/an,  Plutarque ,  Charron ,  Monta¬ 
gne  ^  Vives»  de  ces  admirables  8c 

A4  grands 
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grands  génies  de  P  hiftoire  ThueV'* 
aide, Tacite,  Guicciardin,  Commf- 
^  ^Sleidan  5  des  diieours  politi¬ 
que  bien  railbnneZjSr  de  tous  ceux 
qui  ont^u  beaucoup  de  nouvelles 
conceptions ,  comme  Cardan  &  le- 
^Chancelier  d^  Angleterre  Verulam 
''en  tous  leurs  livres.  Le  fécond  da^ 
voir  la  cognoilTance  de  la  Diakai. 
que,  pour  pouvoir  avec  plus  de 
promptitude  &  facilité  diftinguer 
le  vray  c^avcc  le  faux,  lefimpledu 
compole,  le  neceflàire  du  contins 
gent ,  8ç  nous  ouvrir  le  chemin  au 
troifiefme  &  dernier ,  qui  eft  une 
cognoilTance  des  kiences  les  plus 
Utiles, &  une  pratique ^es affaires  i 

du  monde  la  p|us  univerklle  Stge- 
nerale  qu'il  k  pourra  faire ,  laquelle  i 

e  ^rracquerir  tant  par  noffre  in-  i 
duln-ieque  par  le  labeur  de  ceux  qui 
nous  ont  précédé,  tel  que  peut  eftre 

çcluy  des  Hiftonens^  le  choix  def- 

quçls 
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quels  eft  de  fi  grande  confèqnence, 
que  Ton  ne  le  (çauroit  jamais  faire 
a  vec  a  fiez  de  circon^eôion  ,  & 
principalement  ence  ficelé ,  auquel 
la  Phila  U  tic  triomphe  fi  facilement 
de  Pinduftric  des  hommes  ,  pour 
mettre  au  jour  les  fruiéls  de  ion 
ignorance. 

- - ■  Sic  dira  frequentes 

Scribéndiin'\fafitjcahies,<^turpepu-  ** 
tatur 

In  nullis  penitus  nomn  pr^efîare  ta^ 
hernis. 

De  Ibrte  que  Pon  pourroit  dire  à 
bon  droiâ: de Pimprefliôn, nourri' 
ciere  de  toutes  ces  fantaifies  ram-  „ ,  . 

,  ,  ^  _  StA  mm 

pantes,  ce  que  diloit  beneque  au  iib,^,nM» 
iujet  d’une  pareille  rencontre  en  la 
nature  que  celle  cy  eft  en  Part,  Si  he^ 
neficia  nature  utentiïipra'ifitateperpen- 
dimus  ,■  nihil  non  nofîro  malo  accepimus. 

C’eft  çç  qui  avoir  efte  preveu  il  y  a  ♦ 
plus  de  1 20.  ans  parle  do^cHcr- 

A  5  mo- 
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molaus  patriarche  d^AquiIée,&  per^ 
rot  Evcfque  de  5iponte,  &àquQy 
fcul  nous  devons  rapporter  lacaué 
d’une  fi  {budaine  propagation  de 
nos  dernieres hçrefics  :  comine  auflî 
f  de  ce  qu’avec  tous  ces  advantages 
/  que  nous  avons  fur  les  Anciens  nou  s 
ne  pouvons  en  aucune  façon  eigà- 
ier  leur  doârine.  C’cft  pourquoy 
j^eftime  qu’il  eft  grandement  neccl- 
faire  parmy  une  telle  quantité  d’Au- 
'  theurs  de  choifir  &  tirer  curieulè- 
ment  ceux  defquels  là  diligente  le- 
âure  nous  pourra  faire  foy  qu’ils 
ont  eu  toutes  les  conditions  requi- 
ies  &  necefiàires  à  la  perfeâion  d’un 
Hifl:orien,  tel  qu’a  cfté  Polydore 
pour  les  Anglois ,  Rhenanus  pour 
les  Âllemans^&  Paul  Emile  pour  lea^ 
'  François ,  Sc  melprilcr  tous  les  au¬ 
tres  qui  ne  (ont  point  marquez 
^omnie  les  precedents  au  coin  de  la 
vérité  ;  ou  que  fi  nous  les  voulons  li¬ 
re 
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TC,  ce  (bit  fous  les  mcfmcs  côditions 
que  Seneque  le  permettoit  à  fon 
amy  Lucillc ,  Kec  te  prohih  nerim ,  luy 
difbit  il,  aliquajidoijîa  agere^fed  tune 
çum  yoles  nihtl  agere.  Pour  moy  je  di- 
rois  d*avantage  qu'il  les  faudroit  du 
tout  fupprimer ,  ou  que  comme  an¬ 
ciennement  il  eftoit  défendu  à  ceux 
qui  n'a  vojent  atteint  Paage  de  qua^* 
rantc  ans  de  lire  l'Apocalyplc  &  le 
dernier  chapitre  du  Prophète  EC- 
dras  >  il  fuft  pareillement  défendu  à 
ceux  qui  n’ont  encores  lejùgement 
formé  par  la  leâure  des  bons  livres, 
de  s'arrefter  à  tous  ces  fruits  abor¬ 
tifs  &  percurlcurs  de  l'ignorance , 
qui  nç  fervent  qu'à  de&ontcr  &: 
^aftardir  V  cfprit  de  ceux  qui  s'y 
amu(ènt,N4m  qui  mms  etiam  indgnas 
UBione  fehedas  excutit  ,anilAus  quoqut, 
falHlisaccommodareoperampoteJî,  Sur 
h  çcnftirç  ^  précaution  dçfijuçls 
preiÿiçr  que  dç  ùonsçftçdre  d’avan¬ 
tage, 
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tage ,  il  faut  dclcoii  vrir  en  pafTant 
rerrcür  de  je  ne  Içay  quelles  pcrfbn' 
nés  qui  croyant  que  la  Pcbturc  & 
laPpèlîe  font  deux  foeurs  aflbciccs 
capables  de  maiftrifor  noftre  crean¬ 
ce  à  Telgal  des  Hiftoires  les  plus  cer¬ 
taines.  Car  encores  bien  que  Pon 
doive  accorder  que  lepr  dcflcin 
peut  cftre  fonde  fur  quelque  vérita¬ 
ble  narration,  toutbfois  ils  fo  licen- 
tient  tellement  de  la  de/guilcr  par 
leurs  fonges&chymeres,  qu'apres 
avoir  toutes  deux  fubiunemefoic 
condemnation, 

TSùtmque  unèum feSianturiter^^  it^a- 
niarerum 

Somnia  concipiunt  ,  ér  Hom  erus  & 
acer'Apelles. 

Celüy-Iüè  feroità  bon  droiâ  moc- 
que  de  foy  quivoudroitfeperfua- 
der  qüeTomus,  lepetitTydce& 
Rodompnt  lancèrent  autresfois 
contre  leurs  ennemis  des  quartiers 
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de  rrtontagncs,pafce  que  les  Poètes 
laflèurent  J- ou  que  Jefùs  Chrift 
monta  au  Ciel  fiir  Vn  Aigle, d'autant 
qu’il  eft  ainfî  reprelènté  dans  l’Egli-  ‘î: 

fe  Métropolitaine  S.  André  de  la 
ville  de  Bordeaux,  &quelcsApo- 
ftres  joüojent  des  cymbales  aux  fu- 
nerailles  de  la  Vierge  j  parce  que  Itf 
caprice  d’un  Peintrclesvoulutr<;- 
prelènter  de  lafaçon:d’oii  l’on  peut 
facilement  exeufer  la  boufonncric 
de  Be2e ,  fur  l’argument  peinture 
duquel  le  Dofteur  de  Sainèles  le 
voulut  prévaloir  au  Colloque  de 
Poillî.  Je  ne  Içay  11  l’on  doit  porter 
plus  de  aeference  à  toutes  les  narra¬ 
tions  fabuleulès ,  comme  font  celles 
qui  fe  lbnt  glilTèes  au  monde 
eft  permis  d’çii  remarquer  quelques 
unes  en  l’ttiftoire ,  Eçcleliaftiquej 
fous  l’adveu  dés  tiltres  favorables 
&  fpecieux  <S4/v4row,  de, 

la^nforg^ycj .  JFrâPÇois  ?  d’uirc 

Icgende 
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Icgcdc  dorée,  &[mprot(f-E'»angeiiHmf 
de  neuf  ou  dix  Evangiles,  &  de  plu- 
fieurs  autres  (èmblables,  quel  qu’u¬ 
nes  delquelles  premièrement  im¬ 
primées  dans  le  Micropresbÿticon 
ont  cfté  depuis  làgemcnt  retran¬ 
chées  de  l’ Ortodoxtgraphia  &de  la 
Bibliothèque  des  Peres.  Ceuxqui 
veulent  faire  paflèr  Pline,  Albert  le 
Grand ,  Vincent  de  Beauvais ,  Car¬ 
dan  ,  &  quelques  autres  de  non 
moindre  conlcquence  pour  fabu- 
leujf  fccretaires  de  la  Nature ,  reco- 
gnqidènt  mal  à  mon  jugement  lo- 
bligation  que  nous  devons  avoir 
aux  oblèrvations  de  ces  grands  per> 
formages  :  ilfèroit  plusàproposde 
fleftrir  de  cette  marque  les  menlbn- 
ges  des  Charlatans ,  les  refveries  des 
Alchymiftes  j  la  fbttife  des  Magi¬ 
ciens  ^  les  énigmes  des  Cabaliftes^ 
lés  combinations  des  Lulliû;es ,  & 
ifemblables  folies  de  certains  pro¬ 


prie- 
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çrietaircs  &  ramaflèurs  deiccrets, 
puisqu'ils  n apportent  rien  déplus 
îbiide  à  T  Hiftoire  naturelle,  que 
tous  ces  vieux  &  caflez  monuments 
d’ Ol^LUS ,  de  ^xo  Grammaticus , 
T  urpinj  Neubrigéfis,  Merlin,  Nau- 
pler,  Phreculphe,  Sigebert,  Paulns 
Venetus,  &une  infinité  d'autres  à 
la  politique  &  eivilc  ' parce  qu'i  ceux 
ay  ans  pris  plus  de  peine  à  ramader 
ce  qui  eftoit  efpars^à  &  là ,  qu’à  ba¬ 
lancer  l'authoritedes  Autheurs  def^ 
quels  ils  empruntoient  leurs  me-^ 
moires ,  ils  n’ont  pas  feulement  don- 
^fburce  à  une.  Iliade  d'Hiftoires 
chymeriques  &  ridicules,  mais  mis 
en  vogue  par  mefme  moyen  celles 
qui  cftôient  cncores  plus  fauflès  ^des 
rapportans  comme  tres'certainesfe 
a&urces;  fbitqu'apres  les  avoir  ad- 
mifes  pour  telles  ils  ne  voulurent 
imiter  S.  Auguftin  en  fcsRetraébi- 
tions,  Qt^myis  mini  ^  dit  Seneque,** 
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yana  tws  concitd'Veyint^perJeyeyaînKS^  ne 
yideamurcœpiffèjtnecaufaf  ou  plus  \Q' 
.  ritabJemcnt  qu'ils  lliiviflent  la  rou- 

tccommunedeceux  quilèmeflent 

d'clcrirc, qui  eft  de  prouver  ^  venir 
à  bout  par  quelque  moyen  que  ce 
{bit  de  ce  qu'ils  ont  entrepris ,  tirant 
les  raifons  par  force  &  les  preuves 
par  les  cheveux ,  Sc  prenans  les  ouy- 
dires  pour  vcrite2  certaines,  &tous 
,  les  vau3f-dc- villes  pour  demonftra- 
tions^ 

Prudent, 
in  Symacb. 

fefiuîis  ' 

T radita  temporibus ,  ferifepue  nepot'h 
'  busauEia. 

Qtficlî:  une  façon  d'clcritc  du  tout 
inepte  5c  particulière  aux  clprits 
moutoniquesdu  PhÜofophe  Huar- 
to ,  qui  comme  les  brebis  de  Cingar 
abandonnent  volontairement  la 
barque  delaVeritc,poür  fe  précipi¬ 
ter 


— -  —  jSf  fie  obferyatiû  crefeit 
Ex  atavisquondan^  maiè  ùœpta,  deinde 
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Itet  \ès  ons  api^cS  les  autres  dans  la 
trier  du  mciifonge.  Or  pour  nous 
délivrer  de  toutes  ceS  abîurditez ,  il 
ne  faut  que  confidercr  Tordre  de 
ceux  qui  dpfcriveht  cés  belles  fan^ 


taifies,  &  monter  des  uns  aux  autres 
jüjfqaes  à  ce  qûe  l’oiTrait  recogheu 
le  premier  y  &  peuteftre  Tunique  de 
ceux  qui  nousles  ont  dônées ,  com¬ 
me  par  exemple  il  efttrcs-conftant 
&  a/leurc  que  tous  nos  vieuST  Ro- 
màns  ont  pris  leur  origirte  des 
Chroniques  de  TE velquèTurpini 
les  eontes  de  la  Pdpefle  Jeanne  d’un 
JMarianus  Scotus  ,  la  iàlvadon  de 
Tra)<m  d’un  lean  Lcvite>  &  l’opi¬ 
nion  que  Virgile;  eÛoit  Magicien 
du  Moine  Helinandus  ;  &  cettuy-Id 
cftanc^ trouvé,  confidçrer  diligem¬ 
ment»  là  condition  ,  le  party  qu’il 
/îiivoif  j^lé  temps  auquel  ilclcri-: 
voit  lefprcmicr  :  parce  que  Ton  a^ 
.beaucoup  plus  d’ adeurance  i  ceux 

B  qui 
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qui  ont  ipaui^  les  affaires,  qu’i  des 
Mennes  &  particuliers,  àdeshom- 
iqes  relevez  &  fublitnes ,  qu*à  des 
•  fifnple&^  ignotàns.  Le  fécond,  par¬ 
ce  que  tous  les  Hi^oriens,  refèrvé 
ceux  qui  font  parfaidement  héroï¬ 
ques,  n©  nous  reprefentent  jamais 
les  choies  pures ,  mais  les  inclinée  Se 
V  inafquent  félon  le  vifàge  qu'ils  leur 
i^çulent  faire  prendre,  &  pour  don- 
nercFcdit  à  leuriugcnient,& y  atti¬ 
rer  les  autres, preftenc  volontiers  de 
vCe  cpfté  à  la  matieré ,  l’allongent  8c 
l’ainplihent ,  la  bhiifcnt  &  la  def- 
gui^nt  fbivant  qu’ils  le  jugent  à 
pi^pés  :  d’où  nous  voyons  que  leo 
Gentils  &  Idolâtres  ont  did  beaur 
coup  déchoies  contre  les  nouveaux 
Qhte^ens  ,  parce  qu’ils  lesavcncnc 
en  haine;  que  l^s  partifàns  de  quel¬ 
ques  Empereurs  ônt  did  âûUe  vil- 
Icnicscoutre  les  Papes  ;  qucics  Anv 
glois  defçrivent  Jà  puce^e '^'Or¬ 
léans 
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kans  comine  uiie  Sorcière  &  Ma-  »  ■ 
gicicnne  ^  &  que  les  hérétiques  de 
ce  temps  maintiennent  uneinânité 
de  fables  contre  fhonneurdes  lbu<« 
verains  Pôtifes  &  de  i’Eglik.  Fina¬ 
lement  le  troilîefine  ,  d^autantqn'il 
faut  faire  le  mefme  jugement  des 
livres,  que  Paterculus  faifbit  des 
hommes  doâ:csj&  que  Pcxpçrîence 
nous,  apprend  que  prelque  toutes 
les  ffiftpires  depuis  fept  ou  huiâ: 
cens  ans  font  fi  groffics  &  bour- 
foufflées  de  meqfpngcs;,  qu11/cm* 
blequç  leurs  Àutheurs  fcfoiçnt  en¬ 
trebattus  à  qui  emporteroit  leprix 
d'en  forger  davant9ge.  C'eftpour- 
quoy  r  qn  p^Ut  jl^er  par  toutes  ces 
condid.pt^  à  Ja  ceniu.rc  des 

Hiftotku?  J  qukPes  oc  pf uyot  çftre 

qi  pratique 

cesdptite  grôfÇerSj  quo 

J^o^îjçpbak,i?OTOUqoioeb 
d'UO^p^oÇj^pus  :rt|^fç;OtPk<h»n^ 

P  O  les 
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les  lettrées  myttcricufes  des  Egy^ 
ptiens,  c^cft  à  difc  par  ceux  qui  n’ont 
jamais  forty  les  bornes  cfë  leur  pa¬ 
trie  5  qui  ne  lilcnt  aucunes  Hiftoires> 
qui  ne  Içavent  ce  eue  V  on  fait  ail¬ 
leurs  ,&  qui  (ont  tellement  rudes  St 
ignorans ,  que  s'ils  entendent  nom¬ 
mer  quelque  grand  perfonnage,  ils 
croyeiît  le  plus  fou  vent  que  l’on 
leur  parledc  quelque  monftre  d’ A- 
phrîquc,  Ou  du  nouveau  monde:  câ  r 
iceux  n  ayans  rien  à  coutràdire  ny 
oppofèr  3  ils  ne  font  diffieuke  de 
Croire  &  trancher  refoluèroent  ce 
qui  cft  de  leur  advis  jau  contraire  de 
^  ce  que  doit  faire  un  galand  homf 
Æmas  ^  cMjtpkrançffè  datiiMeft  ym(S^oya 
enin/ë^imnturdMbiay  comme  Ariftote' 
nous  rcprClente  les  vieillards  y  qui 
mumVitiis  lotigo  ufu  deteBis  ct^ni* 

'  -  tis'y  nihÜimpudeftter  a]ft')krant ,  &  def* 

quels  il  di^au  méfine  endroit,  que 
leur  longue  pratique  Sc  cxpcfkilce 

les 
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les  rend  pour  ^ordinaire  incrédules 
&  Ibupçonneux ,  telaque  dcvrbjent 
toosÿours;  eftre  ceux  qui  veulent  ti¬ 
rer  profit  de  Icqrs  levures. 


C  H  A  P.  I  I,  . 

î)e  k  y  defts  efpects. 

Puis  que  le  rameux  Jurilcou' 
lultcapris  fuîetdeiK^s  répre-r 
icntcr  dans  ka  Emblèmes  les 
trois  caulcs  de  llgnorance  (bus  H- 
filage  du  Sphynx  ,1a  volupté  par  la 
&«  J  Pinconftance  par  fes  plûmes,' 
&  Ibrgueil  par  fêspicdsije  croÿ  que 
l'on  ne  Içauroit  manquet  ppuc  ac¬ 
complir  cette  peinture  j  remar¬ 
quer  Ibh  effeâ  pàr  la  cruauté  du 
mefiae  minftre  jpuilque  côüûnç 
Icelay  pràioît  pfm&^  dèprecipitct 
dç  Ta  ro^iè^ tous  cetfjiJ  ^ui 


%Aîtua^ 
E^hK  187» 
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tiept^ûVojentou'  voirlô^nt  /otiiîrc 
icis  ^^me$  :  àiilff  Pigndrances^eft 
tousjoors  eftuÆiCC  de  fairechoir  & 
comme  precipitéf  de  leur  Crédit  & 
reputatiô  tous  ceux  qui  pour  avoir 
de  meilleures  occupations,  ne  yoür- 
îojent  s^amulcr  à  ees'  pücrilitez  & 
badineriez.  Comme  en  çfïè^i  nous 
voyons  qu'aüparivant  qûé  lèsHu-. 
iqanite2.&  bon^s  lettres  puflènt 
efté  renduè’s  dom'muncs  &  if^tta* 
blés  à  un  chai:üh  par  la  fclièftè  de 
nqftrc  dernier  fié4e  -,  tous  déiix  qui 
s’amuïbjcnt  à  fe  cultivet  &'pblir^ 
eftbjènt  reputez  prammdïricns  & 
beretjgùçs  j  cçux  qui  penetrojent 
^^vântage  en  la  cognèiffahcé  de^ 
catiles  delà  r^atürè,  paiOrojent  pour 
^aiaphpnftéi&  irréligieux ^  celuy 

Wue,eft0it^^gourM^^ 
ran  ceux  qùirecherçbcnCnt  les 
l^memauques^i^'  îciences  lèoîns 


Gom- 
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comisunes ,  ibupçonnez  coinnxr 
Ë^nchatiteurs  &  Magiciens ,  quoy 
que  ce  fuft  une  pure  calomnie  ^fon^ 
dee  fur  Pignorancedu  vulgaire,  ou 
fur  Ven  vie  qu'il  a  tousiours  coutu¬ 
me  de  porter  à  la  vertu  des  grands 
per/bnnages  i  pour  le  peu  de  rap¬ 
port  qufil  y  a  de  leCirs  moeurs  aux 
fiens,:  corne  Seneepé  le  recognoift, 
ingcfiuéinênten  ce  paflàgè:  Epijf.zsi 

quam  Vohti  populo  placer  t ,  nam  qwe 
fiwynon  probat  popuîue  y  quxprobat 

pQpuU»y^o  »ÿfw:  De  laquelle  néant- 
moins  les  premiers  ayansefte  fa  vo- 
rabicmenc  délivrez  par  la fuitte  du 
temps  &  le  travail  (k  ceux  qui  ont 
voulu  prendre  latpemc  de  mainte¬ 
nir  leur  bon  drotâ^îe  ne  puis  aflèz 
m’efiBerveiller  que  parmy  la  multi- 
tuds&deceuk  qm  ekri  vent^ucun  nç 
fcfofll  enebtes  rencôtrè,  qui  aitpris 
la  plaa:^  pour  délivrer  l'honneur 
éc  tmk  ctô  £%rî(js  hegemôniquea^ 

B  4  &do- 
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&  dooiinans  ;>  &  pasticuliererac*  des 
p]us  do(9:es  d^  entre  nos  Relr^eitx  ^ 
Prélats  &  louve  rains  Pontifes  y  de 
'ectlc-vanniç,Ia  phasiridiGule  Bc  con¬ 
traire  à  leur  eddition  qu’on  le  puift 
fe  jamais  imaginer,  qui  eft  devoir 
eftç  Magiçicfîa^Sobcicrs  &  Enchan>»: 
teurs.  Ce  que  j*  olè  bien  entteprenir, 
dre  pour  deflilkr  Ica yeuxàpïi^o^ 
rancedcIapopuiaGCjà  la'fîmfdicité 

des  plus  Æclez  &  devotieux ,  Sc  â  la 
n^lic’e  des,  hcretiques  y.  qultous  en-? 
lètnblc  maintiennent  ces  fables  & 
mcnlbn^s,  au  prejudicede  If innori 
çencc  des  aceufezide  la  vérité- du.' 
faiâ: ,  &  de  Pbonneur  &iotegri(^  dei 
noftre  Religion,  .Is^uellc  nia  pômty 
encorcs  telIçinçm^rcaujehiMîddei 
lès  principaux ,  Mtniftres  ,%  (qitiik 
ay ent  :vauîu  Joindre  le  PrinçedeJa; 
lunuetehavec  eeluy  des  tcnebjrès  j- 
Ipieufl  vQcle  Diablfe  i^cJeliiSyCldiR  gi 
Xiieifer J  Patadîs^^J^cr 

A  -  vî  crifi- 
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crificts  du  Créateur  avec  ceux  de  la 
plus  vile  Bc  abandônéecreature  qui 
foitau  monde.  Eftantuncchofe  vé¬ 
ritablement  du  tout  eftrange&de- 
plorablè  >  que  ibua  ombre  de  quel-, 
ques  vaines  &  légères  coiijc61urcs 
<^ffe  opblon  fefoit  tcllemétnourT 
rie  &  fomentée,  qullfoit  mainte-, 
nant  beloin  de  defebdre  la  pie|té  de 
ces  belles  Ames  ,  desquelles  la  via& 
les  dcporfeihcns  nous  '  devro^ent 
pluflofi  feiivir  d'exemple  poâir  rcr 
gler  nos  àâions-,  qnedefijjet  à  une 
Pefeneç &Apolàgîê,laquelfcayint 
pour  bafe  /  8c  fondenïcnt  la  diRânr 
âion  que  l’on  dp^  faire  entceila' 
M^e  p.cwnirç  Sr  eeUe  qui  eû  dpT 
fcnmiëàs  yiicitc,i8tfiliacuii 
eflfercéd'èri  marqiiicrlesdivccfcs.csjP 
pcces^difièreces  fuivantès 
fjcsjilmelf  mble  qtwpp^llfesoénjn  > 
preiiik^pîüà  facil^mjéfetl’oapoaé^^ 
mit  fboifltiiç  côme  e  . 

i  ^  B  *>  une 
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«Èe  creatOT  e  parfâitte  &accbinp!ie, 
r  fèinblable  à  leiï  Créateur  >  la  pièce 
k  plus  hardie  idc  toute  la  Nature, 
qu'elle  a  voiîlu  coii^blecdc  les  gra- 
cts&ejnrichnr  4çs  plusbelles  de  tod- 
tes'.fes  perfeâions  ,  pour  la  mettre 
au^aragon  du  refte  de  fo  creatu- 
res:iiS£  luy  dobuçF  kcôoianiEknie 
liU>  ibAsÿ  quiyioit  deu  àibnexceU 
€>ud.  tà.  If^ii^^quôddpàtthanmcàteràpo^ty 
«irf»^k»ft)>lcqaclpeutrcgleç&cô- 
dake  ü»  avions  extraordinaires  ou 
paouïiegtaG^peciale  dê£^eu  toutr  ; 
püiffantjOU  patikffiftaiïce^unAïir 
gCjéiH  par  ceHedt'un  Dc^n,  oufî-* 
ndloaent  par  ra:pFOpre  Midup:rie  & 
Mlahçe  î  deiljaek  qua^  ipoyens 
div^&  dutuiK  diSèieiid^ 
^lig^iiat»èferrte»de  y  êp 

4ù  J  la  'f^bàïtgicpie  ’ 
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ne ,  feetircufe  &  du  tout  accomplie, 
la^BéSc  ferpaffaiît  nos  forces  dé¬ 
pend  abfof  uëment  de  cet  Elprit,^»»'  , 
ftù  y/nlt Jfirat  ,  &  qui  le  fait  rcco- 
gnoiftrc  en  ics  operations^  tout; 
exedlcntcs  &  fumaturclics  31  coni- 
me  ia  Prophétie  ,  le  Miracle,  le 
don  des  langues /ddquelles  if  s*eft 
lèrvy  pour  cftahliria  cognèifiT^e 
parnjy  leshomines  >  poûr  eritte- 

tenir  en  icelles  ^  pour  les  ehaflfttcr& 
îfclvcf  tir  de  leur  devoir ,  &  pour  fai¬ 
re  rel^âcr  les  Miniftrés  dc-lcs 
comtnandemens  ,  tels  qu'ont  eftç 
Moyfo ,  •  Jofoè ,  les  Prophètes  >  les 
Apofo‘é^s  ,  Grcj^pe 
gc  &  Simeon  S  tBitèi  cek  grands  faî-  , 
foin5"<fe  mirades^  &  tmei^nitê 
daittteîqui  om 
dë  ï^ÿfo  j  ^  Pline  ehhdiÿAiiie  Lit.^o.c. 

jWtttie  la  fecôgiifcifi 
aiiiâfiçèHc  tnèfiiife  Auéhi^ 
ajfméfeCyjinehiiëjpiiirUq^  » 
y  Paul 
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Participant  en  rifle  de  Gypfé,  5^en 
prè/cpçe  du  Proçpnflil  Sergius,  fit 
perdre  la  vcuë  au  Magicien  Elimasa 
&  laquée  ne  s’eft  ja^iais  fait  fi  bien 
pattnprc  &  avep  tant  d^eiclatde 
(es  merveilles ,  qui  en  ces  deux  çc- 
lebç^B^ons,  deralliancede  Dieu 
aveç^s  hommes,  par  le  moyen  de 
jefu^-^rift  ,  qui  ne  les» 
Gompÿpij^cnt  qu'en  verw  de, cette 
pratiquée  fi  heoreufptnent 
par  •  l)p  prpmier  y,  qu'  apres,  a  ypir  du 
tout  ja,b^donnc  çcl|c  qu’  il  a  voit 
appfilèiçn.  rcp:l|olo  des  horomjes,  il 
délivra  par  la  praÿquç  d;  icelle  le 

peppIqdlfra^M?.^ 

r^tç|ij|f de  fix  . 

Ç»mrtî^p^,qu'd,gouy^^-%r^i  les 
f^dS^^J^Onjle^  loîx 

îwfi'î  ÇOTi-v 


Digitized  by  Google 


A  r  O  E,  ô  G  I  É. 

pouvans  compfeiidrc  les  rcflbrté  de 
cette  puiflànce,  qui  n’cftojent  au¬ 
tres  que  là  Divinité,  s'imaginèrent 
qu'il  les  failbit  par  Une  Magiepcr- 
\crfe&  diabolique,  &  forent  mef^ 
mes  fi  impudents  Y  Comme  remar¬ 
quent  S.  Hierôfme  &  S.  Auguftin,  I»  i|.  Éy* 
quexle  faire  coürir  &  publier  quel*- 
ques  livres  qui  pôrtoient  poür  tib 
tre  8c  bouchon ,  Ma^iâ  Jefu  Chrijii 
adTetrufn  xsr^auUm  Apojiolos ,  del- 
quels  les  méfines  Doâcurs  mon- 
ment  lafaufletè  bien  évidente^ par¬ 
ce  que  eux  qui  avo)ent  veu  &  leu 
ces  li  vresque  pouvojent  neantmoitis 
rien  Faire  qui  approchafi  des  avions 
de  JefuS  Chrift ,  &  qu'il  n'avoit  rien 
e/crit  en  là  vie ,  ny  appelle  S.  Paul  à  y 

l'ApoftoIàtj  qu'apres  Ibn  Afoéfioni 
&  de  pies  qu'il  n'eufl:  pas  peu  par  ia 
Magie^  faire  dire  aux  Prophètes  ce 
qu  ns  avdji^nt  prçdijS:  tant  de  là 
Dcité  qgèfonadvenéncnt. 
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La  fecojidé  eft  la  Theürgique 
,  QU  M^c  blàochc,  laquelle  (bus 
cbulcur die  Religion  coramaude  les 
8ç  abftinenç^cs  j  la  pieté ,  pu- 
letéicandeur  &  iutegritc  de  vie,afin 
qucramc,qui«eutavoirGominiini- 
carion  avec  les  Peitez  fiaperieures, 
ne  llpit  en  rien  empefehée  par  (bn 
;  çprpspolu  Sr  contaminé: parce  que 
luivant  meione  ledire  de  l' Apoftre , 
à)rpiis  qmd  corrumpitur  ani- 

vunnySc  ne  permet  pas  que  Ton  puiP- 
fe  nier  de  cette  Anacrilc  contra- 
f  lâion  qiii  eft  abfoluement  requilè 
&  nece^ire  à  cette  operatiqn?  Ia-% 
quelle  me  femble  avoir  efté  lotice 
troi?  avantî^etdèmentpar  Scaliger, 

'  fî  taiïteft  qwei' on  doive  iutftpreter 
jdîoçlk  ce  qo'il  dit  en  fonjiviiççon- 
iMtcit,  tteCatdan: 

347.  nu.i. 

^dc  ferfidim  dw  >  k^:  Àmmü 
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îefum  fuifjè  pronüfflim  a^no^e^ 
mm  illi  qui  qd  mm  adorandum  loiigin-r 
quist  r^iombus  profeSîi  fuerant.  Pour 
moy  j'aimerois  mieux  expliquer  ce 
texte  de  la  Magic  naturelle,  contre 
Topmion  de  Loyer  &  Godelman , 
fondez  peut  eftre  fur  ce  qu'iI4^ap- 
pelle  divine.  Ce  que  ncatitmonis  U 
afsûâ  tres-à-propos ,  puiCque  ceux 
qui  la  pratiquent,  rccc^noifiènt  par 
V  fon  moyen  cette  lupreme  &  unique 
Divinité &  peuvent  monter  tant 
par  la  cognoidànce  des  créatures 
qu'elle  nous  enleigne  à  celle  du 
Créateur  5  fuivant  l'inftrudion  que 
luy  meime  en  donnoit  à  Moyfe , 
ciem  meam  nm  Vtdebif,poftemm  amm 
meavîMky  que  par  la  certitude  que 
elle  nous  donne  dcs'  imracles  du 
nouveau  Teûament  à  cellediiRe-r 
dompteur ,  autrement  il  foudirolt 
admeuiBB,  que  Scaltger  fc  ièrok 
grandement  tccm^è:  de  paranym- 

pher 
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pher  ainfi  cette  Thcüfgiçj  laquelle 
eft  à  bori  drôiâ:  condamnée  pat 
Dclriô,Çcrerius,&touslvSautrts  j 
aurquels  nous  devons  aüflî  pluftoft 
nous  rapporter  qu'à  cèt%fciivain 
moderne  y  lequel  remuantie  Ciel  ^ 
la  terre  pour  fe  foire  eftimer  Magi¬ 
cien  ,  fansen  pouvoir  venir  à  bout  j 
S'advifo  il  n’y-a  pas  long  temps  de 
foire  imprimer  une  Rhétorique 
avec  cinq  parties  toutes  nouvelles 
&  non  encore&pratiquées,  qu'il  foiî 
foit  quadrerauxanciennesj,  Içavoir 
l'Art  de  T ritheme  à  l'invention ,  la 
Theurgie  à  la  di^ofitiôjl'Art  d'Ar- 
-  madel  à  l'elocution,  l'Art  Paulin  à 
la  prononciation  &  celuyile  Lulle 
à  la  mémoire  ?  pour  recompeniède 
laquelle  je  croy  qu'il  nc.lç^roit 
*  manquer,  ibh  crédit  s' atigmentant 
de  jour  à  autre?  que  l'on  ne  face 
d'anffî  beaux  contes  de  luy  dsms  ciiK 
quante  am  que  l'onfoit  msiintenant 

du 


Digitized  by  Google 


À  POLOO  I  E.  ,  531 

du  doâeur  Faufte ,,  de  Maugis,Mèr- 
lin,Noftradainuô,&  beaucoup  d'au¬ 
tres  marquez  Cn  rouge  dans  le  Ca:^ 
Icndrier  des  Magiciens  :  auquel  U 
faut  encore  adjoufter  Hoiiicrc ,  So¬ 
crate, Ariftote^  PrOclus,lambliqtic, 
Porphyre  ,  Maxime ,  &  tous  les 
grands  Élprits  de  ces  deriiiers  fie- 
cles;S*il  eft  vray ,  comme  on  nous  le 
veut  pcrlùader,qu'jls  ayent  peu  s^ac- 
toinrcf  dé  le  urs  Genieç ,  &  dilpofcr 
de  leurs  bons  Anges  par  unecUric  tf- 
lè  oblervation  de  tbiifes  ces  cere¬ 
monies  8c  préparations  Theurgi^ 
ques ,  tant  eftiroces  par  le  Pocte  Pa- 
Ungcnins ,  qU*rl  femble  que  toù  s  les 
préceptes  moraux, deiquels  foh  Xa-  . 
âiaqne  delà  vie  humaine  eft  rempli^  ' 
ne  buttent  à  atiytre  diofe  qu'à  lious 
faite  pratiquer  tous  CCS  artsd'Itnà- 
ges  ^  Armadel,  Paulïnçs,  Planétai¬ 
res,  &hiqt^thod^^rjîitionftm^éner4y 
eofinf  pe^nicioj^ota,  quo  nobis  vÂii. 
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mif,  ^  ^p^tnwra  ,  vçu  principalement  ! 
j^u’ils!  nous  ci^ndj^ifent  comme  par 
une  porte  de  derrière  &  àîadelro- 
bce  à  îiicopioifïance  &  pratique  de 
cet  ar^ç  de  ôrimoire  &  Magie  dia¬ 
bolique  ,  qit<e  aim  fîi  occidta^nqn  mims 
^nàm  Htr,u  ù"  horribilis ,  flerutri^^  iicBi- 
hm'yi^ilata, ,  if'takhris  ahfînyà^  (é^dr- 
mtrisJolitaria^(ÙJ'cannimI:)iis?ni,{rinura~ 
f<!ïji;roqgûoitej[trc  du  tout  ru^câ:e  & 
de^epduë  comme  le  principal  in¬ 
finiment  duqueîle  diable  s'efi  tous-* 
jours  fervi  pour  ufurper  un  hon¬ 
neur  qui  ne  luy  appartient  pas ,  le 
faire  idolâtrer  par  les  horomçs,  &: 
ïesdefiourner  du  fer vice'qu'ils: doi¬ 
vent  à  leur  Créateur.  Ce  qiTe  pour 
cf^j&er  plus  facilement^  nous 
voyons  qu'il  s'eft  ëlForecde  inettrç 
en  pratique  toutes  les  ruic$  &  fub- 
tiliteiquë  l'on  po.ùrroit  iraa^uer, 
prenànt  toutes  fortes  de  Sc 
abulant  de  toutes  les  creaturds  pour 

rendre 


Digitized  by 


Google 


A  P  G  t  ô  G  i  É.  3^ 
fendre  cefte  idolâtrie  plasUnivér- 
felJe,  8c  par coiUetjuent plus  odicu- 
lè  à  celuy  qai  pourPamour  8c  Pafïc- 
â;ion qu'il  nous  porte,  scft  autre¬ 
fois  qualifié  le  Dieu  jaloux  de' fbn^Ejwi.ajii 
honnéur  ;  comme  en  efïèd  quel- 
qaes  Hiftoriéns  téfinoigilent  ijU’il 
parloîtà  Apollonius  fous  la  figure 
d^un  orme ,  à  Py thagore  fous  celle 
d'nn  fleuve ,  à  Simon  Magus  feus 
celle  d'un  chien ,  ^quelques  autres 
fons  celle  d^in  cbefoe;  &  qu’il en- 
tfetenoit  les  Gentils  en  leurs  foper- 
(litions  par  le  moyen  des  maflés  de 
pierre  &  ftatiiês  qui  rendoient  des  . 
oracles  /  comme  l’on  di5i:  qu’il  pre- 
fidèencores  maintenant  aux  aflèm-i 
hfécS'dé Cette  miforàblecanaillequi 
s’abandonne  à  fes  faefifiées  fous  la 
r<^Tefontation  d’un  bouc  le  plus  hi- 
dçuxqui  fo  puîfle  rehcohtrerj&du-» 
quel  il  ne  raùt  pas  moins  fo  doiinet 
de^rde'qüc  de  cet  Àpr ilibrO  eom- 
C  2  pofé 
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pofede  membranes  vierges,  a  l-ou* 
verture,  duqiiel  ils  difent  ,qu'  il  eft 
côiptràintdcrelppndre  jou  de  cette 
chemiredcneceffitéjiïiiroirdctçnc- 
bres  ,  &:  femblablesinftfument8  de 
perditiotiÿque  ces  pauvres  fuperfti-* 
tieux  Bc  mclancholiques  prennent 
beaucoup  de  peine  à  compolèrjC«wf 

càntMneuüsyCadavei^ibusjfméiisfufŸen^ 

âiojbruiqute (iquis  attreSliire  audeat,eiid 
memUir.  Cc  que  Pon  peut  pareille¬ 
ment  dire  avec  autant  de  zele  $c  v  c- 
rite  de  tous  ceux  qui  pratiquent  une 
iuBnitc  de  divinations  qui  pullulent 
de  cette  troifierme  efpece  deMagic, 
&Ic%uclIe8  il  n'eftbefoin  de  %cci- 
ficer  plus  particulièrement  >  piqs*' 
que  e'eft  P  ordinaire  de  tops  ceux 
qui  elcriventiùr  cette  matière  d'en 
dredçr  des  Alphabets  Sccatalnguesj 
&  que  pour  confeflèr  la  verité^ils  Ic- 
roit  pluè  à  propos  de  les  cnlèyelif 
dans  un  pèrpetuelClence,  tant  pour 

ce 
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ce  que  P  on  peut  dire  àbofi  droiâ 
dicelles  ce  que  diibit  Tertullian  à 
un  autre  Cujct^totpernicies  ^t /pecieSy 
tôt  dohres^ot  colons 3  tôt 'ptnena quot 
gem<t3  qu'auflî  parce  qu'elles  {cm- 
blet  participer  le  naturel  de  la  flam¬ 
me,  laquelle  Ovide  nous  aflèure  - 
prendre  nouvelles  forces  &  s'aug- 
mctcrd*avanfâgc  qu'elle  eftagitée. 

Vië  (go  mtâ  face  mjfcen 

fàmmdsx  ! 

Etrurfutnulhconcutmtemori, 
îl  fcroit  plus  à  propos  poür  no- 
ftre  regard ,  &  plus  utile  â  la  Reli¬ 
gion,  d'employer  le  temps  à  réfuter 
ce  qüç Ficus  en fon  Apologie,  Ori-  X 
nittts,  &  tous  les  autres  aScurent, 
que  cette  Magic  perverfo  &  défen¬ 
due  eftoit  tcHcmcnt  en  vogue  pat 
twkeF  Egypte,  que  Fonyarrivoic 
des  quatre  coins  dainpnde,comme 
ifl  c^euft  cftéï  quelque  Academie, 
Vù0ùùc  ott  Lycée  ,  defliné  leuk- 
C3  oaenc 
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^çnt  à  Élire  valoir  ^  enfçigncr  cçtr 
te  idolâtrie ,  puif^ue  noos  yoyqn^ 
que  les  infidèles  Sç.  Lucinaiftes  le 
^  fortifienrde  cette  opinion,  pour 
monftrqr  que  Moyfe  ,  qui  lipv^nt 
les,  tefraoignages  de  j' Eççlefiafte  > 
•*  Jplèphe  &  Pliilpn),  ^'ûit  efté  jn' 
ftruit  eir  rout^.  b: (^eflç  des, jégY" 

ptiens  j.s^eftoit  aufli  fervi  de.çette 
Magie  ?  qui  luy  eÇqit  plus  faEqiliere 
&  côgneuë  qu’à  pas  un  autre  j^  poùr 
faire  fe  miracles,^  que  Jefus  Chrift 
n  mefine  rayoit  pratiquée  *  çp|çmc 
peut  vqir  dapfMarfile  ficiq, 
&  plps  particulieréinent  d^p^  > 
üobe ,  lequel  tçfipojgne  enloppre- 
mier  livre  contre  les,  Gepti)^,  .8ç 
Payeps  ,  que  c’  cftoit  la  CQmqinp- 
pbjç^qn  de  ces  pauvres  a yeujgles 

^câi\Tç,Mt^asfiàtfCÎ^^ 

perpeit:  Ægy^iw/u^  ex  adytis 

:  '  theiir 


^A?olocie. 
thcur  ^\iVortalHiim  jîâeKcfK^\Àtn 
paflcde  gloüèrà  (à mode,  puisque 
ces  dbjêéfions  font  auffi  ridicules 
que  celles  de  beaucoup  d'autres  qui 
nous  veillent  faire  paflèr  Abraham 
&  lacob  pour  des  grands  Aftrolo- 
gues  ,Io(cphepourDevin  ,8c  Saïô- 
moii  pour  un  Erichanteur,  fondez 
fur  ccrtainsipâffagcsde  la  Bible ,  lef^ 
quels,  beaucoup  de  nos  Dofitèürs' 
ont  irirerpretc  plus  (ùperftiticüfe- 
ment  que  ii'onit}î|thais  faidlcsKà- 
bins.  ïoinél  qu'il  cift  tbtalcmctfaux 
que  cette  Magie  qui  eftoitunivef- 
feWenaent  partiquèe  partoütcl' E- 
eypte  fuft  antre  que  naturelle ,  ipcf-' 
léç  peut  eftre  de  quelques  vaines  &’ 
inutiles  fiiperftitîons',  comthe  iFcft 
Sicile  à  jüger  de  cé  qncZoroâftrè j, 
Zamolxis^  AbbàrisiÔr6mafis,Cha- 
tpùdâs  &  EFamîgçron^  qùi  ont  le 
plu^èxçelléenîçelîe  J  fîii^antlecô- 
ipun  cohfè^ntfcni^îtt  de  tçüs  l^s  Au?^ 

;  ;  '0-4-  •  .'-'i^ears. 


Jn  Akh 
htode  é’  in 
Çormide^ 

■  ■  9 


Lib»  29^  de 
Jingxtrt. 
fol  517. 


theu%rçint  louez  de  Platc^  Sc;  ^ar- 
ticuùei^menc  les  ^ux  pfetniefs, 
cQ^ipi^pcrfonnes  plus  entenducs'Sc 
cqnlqiDamées;  à  la  cpgnbiiffiuGe  de 
la  Nf^ture ,  qu  a.  Peyocatiqn  de  tous, 
ces  <^ni^ ,  Depjpq^  &  Farfadets. 
Ce  quc  Foq  peut  .mçorç^  pxpuyeç 
par  Fexojjplc  de  Platon  oa,efitfe>  de 
Çythagotre,d'EiçpedocIej^  de  per 
qui  onç  tousiours  e^  re¬ 
put^  PlûloÇ^pl^cf  &  noq,  Bdagi' 
cien^  ?  quoy  qu'ds  tufet  fous 
foftïiçz.  de  cc^.dilcip|i|^s„^pjîr 
Oïqyeadç  leurs  voyages  &  peregr 
nadçjns  eu  Egypte, ;,Êt  àû  yerité  ce 

dqàç  Çyeiqvve  Mjraoddfat 
TO  ^3gie,  A}Çant  cm  4 

yqice ,  njfidl  yo% 
l“'P*’€pdte?ia  pejiSedc/iq^çn  Ji^4 

Brader, qui  apres  avoir 
tout  ce  qui  luy  fembloic 

ccto- 


y  Google 


Â  P  O  L  O  G  I  E.  41 

C0nl|>rine i la  raiibn dans  (es  livres, 
ne  le  fufl^  pas  tant  oublie  que  de  paf^ 
/èr  fouQ  fiîence  les  effèâs  de  cetttf 
tnerveilleufedo^me,  dans  ce  petit 
livret  ob  Haprudeminent  aflèmblç 
tout  ce  qu'il  avoit  peu  delcouvriç 
docçulte  &  furpaiTant  les  caulesor-? 
^inaites  de  la  Naturç.  D'  où  nous 
pouvons;  facilement  iconieéiurtr  que 
CCS  Iciences  fi  relevées,  çette  dch 
^rine  fi  rare  ,  ces  dilciplincs  fi  çf 
mçrvcillables  n- cÛpjçnt  nçn:a«tfrç 
çholç qu'une  pratiçÿie  de  çf tte  qua- 
ttiefinc  &dçrniércs^OÏpcce  def^giç 
fmnonimçe  Naturçllè:  pour  iaqûeî- 
le  cnvila^cr  &  rçcosnoii^e  ^  il  1$ 
^ut  ibuvenir  'Pïomtné 
un  amoia^pbfitique  capable  iîie  dîî 
£çiplm&;r,  «  fouriîy  dea  œ^Hinenç 
ptqptis  I  raifoni3içr?ç  s*indrwrc  àn 

,  îfléspcut 

paf tçf  =»  ^ 

goe^  tëucment  une  çbgnôifiânçç 
Ç  5  coia-. 
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comnvine,  vulgaire ,  bornée  à  P  or¬ 
dinaire  des  autres  ,  &  qui  îbifpaffe' 
peu  ou  point  celleâ  de  fès  (èâébla- 
bles ,  laquelle  n^a  rien  d^exttaordi- 
nairé  ou  mer veilîcux,  parce  que  w- 
^0*  33*  ^gqudlitas  tantum  éjluhi  c^ud  emïnént  no^ 
tÀbiliaJunt^non  eft^miratwni  üna  ’arhor 
uhiineandèm  altitudinemtota ^hajur' 
rextt  :  bii  bien  pour  s'efle/er  à  des 
Ipeculations  plus  çminentés  &  rc- 
levées,  le  tirer  delà  preflèjs’éfèârter 
du  cominün?  pirciiarè  rciïqf  ,  &iè 
guindef  à  tire  d*âîfles  à  ces  voûtées 
afuré^  du  plus  j^r  de  nbftréame,  à 
ce  téri^éftit  de  la  coritem-^ 

pladon  des  càüi[esj&;  parvenir  en  fin 


lÀh%l 


lieux  bnt'  vanteî'pàf  Lucrèéér  ; 


>  T  -r 

[oyen 


ÛcqÜi^Pon  pcuç’Pâircpàrè?  .  , 
decfeéMagic; 

~  ...au 
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GrççiPhüofophie,les  luifg  Cabaléj 
les  Pythagoriciens  Science  dcsnô-i 
bres  fctrmcis  ,  &:  Icsr  Platoniciens 
fou  veraikj  Remcdçj  qui  donne  â  Pa-  > , 
me  une  par^iâe  tranqnillké ,  &  ati 
corps  une  bonne  habitude;,  par  la 
ycrtu  qu'il  a  dç  pouvoir  conioiadre 
les  effhâs  palîibles  aux  vertus  a'gem 
|es  ,  d  approchei;  cho^s  dev 
mentalrçjs  d'icy  bas  aux  a^tioqsdcs 
eftoilfes  &  jçorp§  eejeftcs ,  ou  pfe- 
Roft  des  iD|:eIligçnçes  qui  leur  al^ 
fient  pat  d^S  matériaux  à  ce  propres 
&  con.vonâblçsji  l^'ou.  nous  pou¬ 
vons  conclure  avec  Te  do<^e 
Jain,quêçettc  quatrijeftnc  ei^e<îe4c 
Magiç  J^aturakfn  iPhili^ophiM  ^ye-* . 
rtfate  Jpeçitlatiomm  fd  rni^nitut^mem 
operumreyrQ04re  n*efiant  rga 

autre  çhpïç  qu'une  Phyiiqueprati^^ 
que,  coname  la  ^I^^ue  unéte-l 
gic€Qntçpopîativq^;?f  qnepduf  m  : 

Qç  qni  efi:  i^ajï,crnc  ^Punç 
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r  cftant  àuffi  I  l’autre ,  11  èft  facile  dé  j 
la  desbroiiilîer  d’uneitîfinttcdefu^ 

;  pédbrions ,  la  çâtitonner  dans,  cë 
^  qui  çft  de  dépendance, &layprcf* 
Cfifè  au  jüftë  des  vrayes  bornes  8c 

liTnités^  ■ 

,  ‘  y  'f0um.  '  '  ■ 

le^ëlles  ne^iit  autres  qnccélle$ 
ibnt  dotinées  par  V^idÆ^ 
C^M)âëb  SclèfubtilA^^^ 
Pb^liquejScc'o^riiiéics  pâf  Aviceni^  - 
en  &tî  livre  dëladiviOon  des  Scien? 
cés,  auquëlfàiArit  un  dendbrcnîent 
d&ts 'parties  de  laiPhiïolôphièttaiU7 
relfèjii  luy  âitttpiüë'pfCim^^ 
là^èdecine^^ar  apres  la  Chyffile , 
PAftrpnonaiei  la  Fby{ïôgnonïie& 
Pbnîrbfcopié;  aülquellësPbn 
cncÔKs  fappbrtèflaCliit5^®®P^> 
Mçtbpofbopie,Êlloj[c0pfe?^Gco- 
r  fea  vok  les,  trofe  breuder^^ 

itiHÿi^griôifeiç  J  8t  6  demiere 
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àü  niôtns,  comme  veulent  Albert  le 
grandjVigenere,Flod,  Poponace& 
Agrippa,à  l'Aftrologie.  Toutes  IcP-  '  Jif  Micron 
quelles  parties  pour  avoir  leurs ion-. 
deinents  dans  les  caufes  de  la  Na- 
ture,  peuvent  elïre  ,  comme  di¬ 
rent  CCS  Autheurs,  pratiquées  libre¬ 
ment,  &  fans  foupçon  d'autre  Ma¬ 
gic  que  de  la  Naturelle  pcrmifeSc 
approuvée^  d'un  chacun  :  pourveu 
neantmoins  que  l'on  fe  ticntie  le 
plus  precilcraent  qu'il  foa  pofliblc 
dans  les  bornes  de  leurs  caufes ,  làns 
les  abandonner  à  une  milliace  d'obr^ 


lcrvations  ridicules,  &  qui  ne  gif¬ 
lent  que  trop  hicilement  es 
de  ceux  qui  les  exercent. 


Cbap. 
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put  htMKoup  degrands  perjdnùiges  ofà 
ejié  eJ}ime:^Magiciens ,  qmrfejiojent 
que  ^Politiques. 

S'il  eftoît  permis  d'adjoufter 
quelque  choie  à  cette  remarque 
digne  de  tonfideration ,  fur  la^* 
quelle  eft  bafti  le  premier  Chapitré 
des  EfTaiadaSenequedela  Franc^ 
que  par  divers  moyes  &  du  tout  di^ 
fcrcts  l'on  peutarriver  à  une  pareillé 
fin  :  je  ne  croy^pas  (ÿie  1' on  pcüt 
choifîr  aucû  éxéple  plus  capable  de 
vérifier  la  vérité  de  cette  maxime 
que  celüy  qui  fe  prefènte  en  la  puni¬ 
tion  desAutheurs  menfimgers  &  fa¬ 
buleux  Ja  malice  defquels  Fon  pour- 
roit  repriinerpar  un  moyen  du jtout 
contraire  àceluy  qui  efioit^cien- 

.1/  ;T-  .  ,  ne- 

'  .  '  ■  ; 


Digitized  by  Google 


'  A  P  ai  O  G  1  E.  47, 
netnent  pratnjqé  par  les  Lycicns 
contre  les^faux  telmoins  &  deia- 


tcurs,  cariceux  ayans  couftumede 
lestraitter  comme  efclaves  &  de  les 


vendre  8c  deliurer  en  place  pu  bit- 
quei il  faudroit  au  contraire  cHablir 
une  ioy  ,  que  toutes  les  Hiftoires 
fuflènt  lemblables  à  ces  contraâs 


qui  font  nommez  par  Icsiurîicon  • 
luîtes  JîriBi  luris ,  &  que  la  première 
impofture  qui  y  lèroit  recognuë 
fiîft  capable  défaire  pèrdrc8£:  bruf^ 
1er  tout  le  corps  du  livre ,  où  â  tout 
le  moins  d'empcfcher  qu^il  ne  fuft 
jamais  vendu  &  divu1gué,Ccqucfi 
l-oî]i  cùti  efte  autres  fois  miffi  loi- 
gneûx  de  faire  cohimc  il  Icrbîtem 
core  neçefïàire  de  lé  pratiquerjnoUs 
aurions  à  la  vérité  moins  qeprecc* 
ptes  /  mais  qui  lèrpient  pips  utils, 
moins  de^  Kvres  mais  plus  dôâes , 
moins  d^Hiftoires  ^  mais  plus  yèrita- 
hles  :  &  nous  pourrious  fairemaini« 


tCr 


4^  A  r  b  L  b  g  i  e. 

,  tetiant  toute  autre  fchbfe  que  dë 
tioüs  amufer  â  defehdre  tbus  ces 

Csfsiûion 

{^44.  V4r. 

gra]ndemultitiidéd*E|fcrivains  jque 
le  lùtifconfùlte  Erault  confiderant 
qu'il  n'y  a  au  jourd’htiy  que  dés  pau¬ 
vres  mifèrables  qui  ie  meflent  de  ces 
pratiques  pcrnicieufes  &  défendues^ 
a  pris  (ujet  de  dire  que  ce  mefticr 
n'  eft  plus  que  des  pauvres  coquins 
&  ignorans  ;  amptius  fhilojopho- 
rHm,féd r^jikorum  <ip'  idiotàrttm,  C'  eft 
>  pourqiioy  pi^Sque  nous  avôsiïlon- 
îbc  dans  le  premierChapitrë  de  cet¬ 
te  Apologie  que  la  propagatibft  de 
toutes  ces  faulTetêz  s'c^loit  faiéie 
jpar  le  peu  de  juigemcnc  que  l'bnâp- 
pQrteâ'  )a  leâurei^^des  Àütheurè  ?  il 
faut  pafl^  plus  outre  poüt  fui vre 
poivré  pôiriâe  ^  &  rceheréher  lès 
Ciwfçs  generales  de  tous  faùi 


grandé'  pcrïbnnages , 

Jin^r^  xonti^mm^llutos  ^  tels  qu'ils 
nous  font  reprefontez  par  uhe  (î 
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bruirs  y  léfquels  ne  plus  ne  moins 
que  tous  les  ibnges  des  Poètes  les 
plus  câoignez  de  la  vérité  fe  font 
mis  en  vogue  (oüs  l'apparence  de 
quelque  (i);et  &  occaHon.  TiteLi-  ** 

ve  lèmble  nous  donner  quelque 
ouverture  à  deicouvrir  la  première 
cati/è  pour  laquelle  beaucoup  de 
grands  perlbnagcs  ont  efte  foup' 
çonnex  de  Magic ,  làns  toutesfois  '' 
qu  aucun  d' iceux  Teuft  jamais  pra¬ 
tiquée ,  quand  il  nous  advertit  en 
fon  Hiftoire,  que  daturhac  'ïfema  An-  4.  ©<• 

tumtathi^tmijcendohumanadiyinispri-  / 
rmàiaurhium  ai^ujliorafaciat.  D'où 
nouspouvons  conjedurer  que  tous 
les  plus  6ns  &  ruiez  Le^flateurs 
lî'^orans  pas  que  le  plus  lufHlànt 
moyen  pour  s'àcquerir  authorité 
envers  îeur  peuples ,  &  fe  niaintenir  ( 
en  icelle,  cîloic  dé  leur  perfiiadér 
n'cftojchc  que  Porganc  de 
^UcfÿieDrité  fupréme  qui  les  vou> 

D  loit 
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loit  favorifer  de  fon  aflîftàirtèé  &  re¬ 
cevoir  en  fa  proce^ion ,  fe  font  fer-r 
vis  fort  à  pf  opos  de  ces  Deitcz/cin^ 
tes ,  de  CCS  colloques  fuppofoz ,  de 
-  ces  apparitions  menfongeres  en 

un  mot  de  cette  Màgiedes  anciens  ^ 

,  pour  mieux  palier  leur  atnbitionjSè 
londerplus  aflèürcment  le  premier 
deiTcin  de  leurs  Empires  î  Comme 
çn  efïèâ:  nous  voyons  qu^’ancienne- 
mentT  rifoiegifte  difoit  avoir  reççu 
ièsloix  dc  Mercure,  Zamolxis de 
-Vefta^Charondas  de  Saturne,  Mi- 
nos  deJupiter,Lycurgc  d'Apollon, 
Draco  &  Solon  de  Minerve,  N  uma 
de  la  Nymphe  Egerie,&  Mahomet 
.  de  TAngeCabriel, lequel  luy  venpit 
fouyent  chucheter  à  l'aureillefous 
Ja  forme  d'un  pigeon ,  auffi  bien 
dreffé  àcc  dratageme  que  l'aigle  de 
Pythagore  &  labichedeScrtorius. 
Ce  qui  n'a  pas  moins  heureufoment 
fuccêdé  à  quelques  Erprits  de  no» 
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derniers  (îèe|es ,  lcl^ue]|  ponr  WP 
fubtils  :e|btr(“prcna^  8t  ihduârieüx  [ 
au  poi^ble  à  bien  coefiiager  &  i&irc 
valoir  çetre  opiniÔ  quiîs  scftoiqit 
acquisy  d'eftre  fa  vorilcide  quelque 
divmttcaii  moyen  de  çétjeThcur- 
gic  &  apparitions  i^it 

rçujÿc  Déaucoup  ^o’çn  trçpriics  les 
plus  luzj^rcteuies,  ÿ  diffiejlcs  qiié 
Ion  poiiripit  imaginer  ;  telles  qUc. 
ont  efté.  celles  de  PHerinite  Schaco-', 
çulÿrqqi  apres  avoq  bien  loue  Ion,  iba. 
perKmMgÈ  l'cfpacp  de  lèpt  p,u 
hni^ib  ans»  en  uu  deiert^lçva  en  fip  le. 

.  ms^è^s'lempara  depl«iîc.ùrsyilic9. 
dei^un  B^l^a  Scie  fils  de M^o- 
xpetÀ  biep  pd^  plus  outre, s'il 
n'éüû  irwtié  le  Sqphi  d' un  certain  . 
Çclqn<ie|*  j^  lequel  par  uqe  dévotion 
fioiiil^,  esbrahla-koute  la  Natolie  ; 

*  -  TT:  ^  •  .  V  '•  4.  a  ï  1  -  ^  r»  ‘  l  *  '  » 

^  tii^le  Tuf  c  en  j^ryelle  ju%uçs  a  ^ 
fîit  atterrés  en.  bataille  ran¬ 
gée^  tirefd'un^'ÉlmaW 
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v  d  to  ù  ilE. 
qüi/^nii  1ê  Mefitae 
vit  iè  ^^epttc  a  fôh  Maiftré  le  Roy 
^Watpc,&  <l*dhè  infinité  d*â(itrcs,^ 
Vérité  defqlTéîsaddn'* 
à  Car düfi  de  confèillcr  aux 
Xii.  ^Sddvetains,<]id  potircfiré 

dëià1lfëekttî^lôns,a0ifi 
àlraF^BÜdélàûeiz  diéfôttesinil^^^ 
niffilanè 

aïïéidç  ctéditijpbütgou- 
v®ét  fetits  .Royaütriéà,  de  s^  aip- 
'  ■  ^6l^èi'dèéétt?eiacrcéTfiéür^ 

me  Ôîàt^es  iJfifiiiiîlribs  pour  do- 

æée  à  lèoIonghè^&  Sà^briai-plé 
rdnreëj'ddquél  ribdi  Itiridns  cé 
ifdfâdi^à^c  du  PdKtï^é  ifcàlièn 
livrei.  ^hmOifeouts  fur  Tité  tivè: 

néMt^ôms  fftfe  îiàhJMSf^naniè 
"j^îm'àhcMfié^ttîlpd^ 

“rte  ivdit  fài^lbh^  tëw 

^Vknt  cük  Véf^fîari  jiàÿ  fès 
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&  Nuioa  ce  ièçoiià  fohd^tciur  qê 
Rome ,  qui  !%?,/ 

ferJîitiomhfts*oner^Cpit  f  ut  rijpUes  <ùt; 
aihuc  feras  homifmmuîtitudim  tôt  nu^ 
mmm  àemertndorum  attomtqs 
dod  humaniiatm  tmperaret.  Éç  M^ 
vérité  cettç  rmic  cft  de  telle  coiiTc- 
quencc  ,  que  ceux  qui  oc  Tont;  pas 
partiqqec  de  cette  forte ,  ôq  qui  la, 
jugcqicnt  trop  baflè.  &  non  ballan¬ 
te  deuds  faire  à  leur  ambition, l’ont 
bien  enchcrie  par  deiTus  le  comoiun 
des  autres  ^fo  difons  eux  meiînes  les 
filsdeccsDcitezfopremcSjpupitt-  • 
ftoftdiables  incubes,  fous  la  faveur 


tous  les  autres  Le^fla- 
tcurs&  grands  perfonnages  efto- 
ient  bien  aifosde  pouvoir  mainte* 
lûtjçurcredit&^uthqrité,  . 

Ve/ÿi  ^(vnâfjîa  Iqurùs  virgit. 
iTgwti  tnMrisfiproi^if 
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,  .  quand  Hercules  le  difoit  fils  de  Ju' 
;piter,RomulusduDicuMars,Scr- 
vius de Vulcan,  Alexandre  d'Am- 
inonj&ainfidesautreSjilslefai- 
(bient  ou  pour  brider  les  peuples  à 
leur  obeiflànce,  &  s’acquérir  un  ref- 
pe6i: entre  lesh6mmes,femblableà 
celuy  que  l’on  portoit  à  leurs  peres 
putatifs  J  ou  bien  parce  que  leurs 
.V  meres  plus  fàges  &  advifées  que 
.  beaucoup  d’autres,  hoc  pnetexutit - 
nomine  culpam  J  comme  firent  encore 
celles  de  Platon ,  d’A  pollonius ,  de 

jSUn.ae  -  ,  '  i  *  *  #  i-  i 

^infuiîu  Luther ,  &  du  Prophète  Merlin,  le 

Kornant  duquel  ks  Anglois  ont 
bien  Voulu  commencer  par  cette  fa¬ 
ble  de  fa  naiilànce,  pour  ne  rien  oii- 
,  blier  de  ce  qui  pourroît  feryir  à  ren¬ 
dre  Ipn  hiftoire  plus  prodigieufè& 
cfpouvantabic.  L’on  peut  encore 
;  réduire  à  cette  caufè  la  vanité  de 
'  toUBcesparticuliers,quipo.urn’ç- 
i^re  moins  defirçqx  d’avoir  quelque 

,  *'■  ■' 
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afcendâlit  par  ddTus  léurs  citoycnsi 
&  }c  comintin  des  horoihes  ;>  que  les 
Princes  &  Mbnarquçs  par  deâîis 
leurs  (ubje^ls ,  &  ftmt  efforcei  de 
nous  donner  à  cognoiftre  le  loin 
qpe  les  Dieux  prenojcnt  de  leurs 
peribnnes  par  la  continuelle 
ftance  de  quelque  Génie  tûtelaire 
&  direôeur  de  toutes  leurs  princi» 
pales  aârions  j  comme  ont  voulu 
iàireSoceate>  Apollonius,  Gbicus> 
Cardan,  Scaligér  jCaropaneIh,&: 
quelqiiiesautres ,  qui  (è  font  peifoa-^ 
de2,  que  toutes  les  preuves  &  teC- 
moignages  qu^ils  nous  voudrojene 
donnerâe- leurs  Démons  Êmiiliçrs^ 
ne  lerb^nc  pas  moins  faVoràblc- 
teèn^reccus  parmy  nous  que  ces 
vieilles- glolès  des  Rabins  >lelquels 
deuaè^poùr  tout  conRant  &  af- 
qti'enïce  les  Patriarches  de 
PàhdaiTeftamcnt  Adam  a\'dkefté 
gouverné  pue  fou  Ange  Razîcl^^emu  - 
O  4  p« 
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Kïïrf-  paflpphicl, Ahrafa^  parT xadldel^ 
haUji,  .  lûac^cRapha^ljIâcpbpar  Riel:,& 
Moyu;  par  Mitraton.  Ëcàla  vérité 
je  croy  que  l’on  doit  faire  le  mefnae 
jugement  des  uns  que  des  autres  >  & 
/  que  la  meilleure  inftruftion  qqe 
,  t  on  puiflè  tirer  de  toutes  ces  refye- 

ries ,  cft  de  pouvoir  difeerner  par 
leur  delcou  verte  la  vérité , d’avec  le 
menfbnge ,  la  Magie  réelle  d'avec  la 
feinte  &fîmulce,  &  la  politique  ^ 
naturelle  de  la  diabolique ,  8c  pour 
ce  ftd^t  condamnée  d’un  chacun  > 
comme  eftoit  celle  que  pratique- 
,  lent  autres  fois  contre  Mpyiè  les 
Magiciens  de  Pharaon ,  nompaéz 
pojieyiori  par  S.  J?aul  lammes  &  Mambres , 
(,  Simon  Mï^s  qui  s’oppoîà  àlàinâ 
Ficrfè ,  CiyôQpa  quifut  fqbméfgé  i 
la  pricce  de  &  leao 
Ely  laas  que  S.  Paid  fitdeyéoir  aViÇllT 
gld,  iSaorcs  &:  Ar&xat^quiirulyapt 
hth.  <.  hhjàçlte  d^l^âb^üùct 
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en  la  Pei^  ;  &  tels  eDçore  qu'el]^ 
jent  il  n'y  a  pas  long  temps  le  Es¬ 
tent  Fauftc,  le  Juif  Zedeehias  ,  Ip 
petit  SGOtjTrois-Elchelles,  cel|iy 
qui  du  temps  de  l'Euiperepr  ÇlviFr 
les  qu'mt  le  faiibit  ncuumer 
yidtnSy^  Sç  beaucoup  d' autres ,  def- 
quels  il  &ut  expliquer  cet 
fulmii^  contre  les  Ms^cipns  d^ns 
leCpdc , 

tararHmn  hmnmi  gtmris 
Jmdifm. 
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fins ,  qui  nonobiftànt  quelles  fùf^ 
feftt  plus  grandes  &  (pacièüiès)  nç 
rcndojent  toutcsfois  une  fi  belle 
moifibn  que  les  fiènnes ,  fe  vour 

lut  fervifi  d'autre  moyen  pour}üfti- 
fiet  ion  innocence ,  qute  <ie  fe  pre^ 
fenter  au  jour  affigné  avec  tous  les 
infirumens  deiquels  fon  ac6afiu- 
me  de  fc  ifervir  au  labourage  bien 
fourbis  &  entretenus  fuppliant  les 
Juges  de  croire  qu’il  ne  s’^oie  fer- 
vy  d’autres  vçninîs  &  maùvaifes 
drogues  que  de  l’ulage  d’içeux;par 
un  labeur  contmu3ç  une  infinité  de 
veilles, Icfijuelles  à  fon  grand  regret 
hl  rie  leur  pouvoir  reprçfenter.  Jè 
croy  que  tous  ces  grands  perfbuna- 
ges  Quels  arte  h^na^ 

Etmeliore  lutojmxitpritcorSa  Èitatty 
ne  peuvent  mieux  feire  pour  fe  de- 
îivrey  de  cette  cdomnîc,de  laquelfe 
ils  ont  cfié  cbarget  julques  anjoùf- 
^huy  j  que  de  maiiifefi;er^do$nêr 
'  âco« 
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i  ço^otftrç  quen^  ont  eftç  leurs 
procédures  pour  s’ acquérir  oette 
doârrine  &  capacité ,  laquclle^oit 
à  la  vérité  Ü  emioente  »  qu^clfc  fera-  ' 
bîeeri  qqelque  Biçon  excuïer  ceux 
qui  ne  rônt  peu  rapporter  qu'àtles 
caulcs;  dii  ^out  extraordinaires  & 
non  communes ,  &  qui  pour  ce  &•? 
jèt  Vont  prilc  comme  une  conjcùa^ 
rc  trcs-Cèrtÿine  ^n  crime,  lecjucf 
s^il  n*elk)it  vrayee  que  dit  Apulée, 
Kpccà^mniariquivismnoçensfotéfi^^ 
i>tnci  njfi  noçesnon  ^or^,l*onpoürf  oit 
dire  avoir  touëjours  cfté  particulier 
aux  Écrits  les  plus  dpâc's,  pùilquc' 


mepout  avoir  deftourne  en  moins 
dc  a'.yoiurs  nnefluidonpar  le  moyen 
de]al(a^gnéc,dçlaqaélle  ËraH^atc 
li^aymr'ÿçu  venir  à  bout  par  un 
feng  elpacfe  dçtciùps  >  fiiutc  de  tùl- 

;  voir 
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^pk;  VG^u  pratiquer  cçioaverain 
^epied^^  i^qkApulccfut  çontraint 
^  dc^atuer  deux  fois  en  public 
pçiqr  Ifioioigniçr  pf  r  le  moyen  de 
gcaojde  dc^jnp  &  capacité  que 
^e;iiqemkn*^bjçnt,pa^  bjeu  fpn- 
i|e^  l^c  la  vouloir  ^ranlinuef  en  Ma' 
gg?  ;  q  çe  n*etot  qkils  voululibnc 
prçn^rç  pb  pipt  fui  vaut  e^plica? 

.  Wf»  WÇ  *»ÿ  1^'  s  tfisroïpe. 

ÿ^sf^lfiJq^ajatt^lÇsit^Qp  rM>us  aç; 
çprderons^  librement  ig[uç  0alien> 
qqi^uiée  que  tqqs  tçf  autre3:» 
P9gr  qui  nous  4r^ns  p^ttF  Âpp- 
7  J^ç^ohtcftç^^ÿiens^çle^^^ 

i[hi4ieule$  iqfatigabies 
aq  pour  cette  mifon 

^ïgw  J  îpîtfiief  &  v4jeÉudinqr<5$  J  qt*$us 
“*  ç^iimftipetiapüp'di  k^fü^h  (mmep 

'met 
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més  8c  enchanteinéns  de^qUelt  lié 
fe  font  forvis  pour  s'inftruirc  cncé 
Tnvium  ù'  Quadriy^htm  dés  fopt  Art»* 
liberaux  tant  célébrez  par  fesMë^' 
derncs,&  s’acquérir  la  cognoii&ik:^ 
détoute  l’ Encyclopédie  3  pour  par¬ 
ticiper  àiicuneinét  par  le  Âoÿén  d’i¬ 
celle  cèfcte  divinité  qûieftattribüèé 
au  Solciî  par  Hoiîiere,d’aut^tqii1l 
voit  toutes  chofes  ;  bu  pour  téfifeinr 
blér  a  tès^yniholoph|iftcsi  Îclqüél8r“ 
au’tàf^tt  de  F^hHbftràtéy  fe  pëii-’ . 
fojent  rendre  d’afent  plus 'a^féiàt- 
bfesà  îèiirs  Dieux  plus  3s  bx#- 

dfflbiérit  &  s’eflevbiènt  en  1-àîr  éSA 
fèüéidâufos  &  catbl^  :  CbtfitBëcfr 
edèâ  ’ftdès  Voybiis  qbè  tbj&s 
gtàtids  ^E^irits  s’^iléVéteht  à 
dégrêife  pcTfeai^, 
cedèlétirs  ïîcdçsfàfeKééde^l^^ 
5* emàikapoSent  diviffiftagé 
aoffèyj^éJs  à  toufîôùrS  foti^bHiTé?i: 

tn  leurs  ipeculatîons  Sè 
Tbco« 
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Thçprie  ,  &  Magic  en  Icurÿ, 
avions ,  cottipiç  fl  utarquç  fa  pru- 
dcQimçnt  r^g^uc  du  premier 
^  quauad  il  dit,  en  la  vie  de  Nicias  j  que 
AnaxagorasScles  premicrsqufdef- 
touvrirétlacaulcdes  Eclyplfôjfcn- 
fciguojençcammfe  par  cabale  &  tta^ 
ditionbien  fecretteà  leurs.dijeipl«f  ï 
ne  isolant  divulguer  entric  lçpç;up|c 
qui  s'eftoit  de  tout  temps  perfuad é 
qu'il  n'afpparteuoit  qu'à  dçs  fç;nie- 
raires  &  impie?  de  rechercher  la  rair 
fonde  tous  ce?  effeâsexttaor^inai- 
tes  >  qui  depçndojent  immediatér- 
ment  de  la  volonté  de  leurs  Dieuxj 
k  liberté  defqucls  jlsj jugeojent  nç 
ponvqir  coinpaur  avjec  i'otdre 
fenr^idçs  eadfes  defquelles  lesPhk 
voulç^e'Ut  faire  dc^on- 
ftration  en  la’^turc  :  c'eft  ppür- 
q^y^ib  Ifis  vigoureufè- 

f  f cxil,c6nyiK  Ftota-i 
ou  par  une  l^ue  ptüpbiycdm- 
.r-.;î'i'  '  '  '  -  “  .me 

■  ,  '  '  _  .  ■  V 
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me  Àn^xa|;Qre,4ela<|uelle  Pèrièïçs , 
eut  toutes  les  peines  du  monde  â  le 
f^ire/brtn'jnepardoiinans  pas 
mes  à  Soctate^qulls  condamnèrent 
pour  ce  /iîiet,  combien  que  là  Pbi- 
lolbphie  ne  fuft  Icmblable  à  celle 
des  precedents:  toutes  lelquelles. ri- , 
guetirs  donnèrent  une  telle  dpou- 
yanteâ  Platon ,  qu"il  confeflà  inge-  i»  Efift. 
nuèmcnt  à  Diony(jus,quc  clcftoit 
pour  cette  lèjlle  coiifideration  qu'il  ' 
n'avoit  avance  aucune  de  lès  maxi¬ 
mes  que  lous  le  nom  de  Socrateoju 
de  quelque  autre  Philolbphe  ^  pUur, 
n’ cftrc  obligé  quelque  jour  den  r e-" 
IpondreanJicni  Et  lé  melmeeftant 
confulté  par  les  Athéniens  de  ce 

qu'ils  jd^ojent  faire  pour  éxeçuter 

la  relpôlè  de  rOracIejqui  leur  a^voit/ 
commande  de  doubler  Ibn  Autel/. 
qui  eftoit  de  figure  cubique ,  prit  rSilî 
cette  occafipncoaimc  grandement 
ayantagfiuCc  pour  leur  perfuadctj 
*  >  ,  quil» 
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I  (c  dévoient  addonilcr  à  l'cftu- 

dë  dé  la  Philorophie,  Se  priticipalé- 
ibênt  dés  Màthematiques ,  fans  la^ 
cc^ôidaOce  deiquélles  il  eftôit  dü  , 
tout’  impoffible  de  pou  voit  fàtbfai- 
rè  iau  cooitnâüdeiîient  de  cet  Ora- 
db.  Ce  qui  pourroit  peut  èftre  fétn - 
Wérf^ülaïx  à  bèaucoup  dépcrfoit- 
néa  qui  péfftënt  plus  dé  rdpéft  à 
fandquité ,  que  dcfelà  poii» 
vbîïjiflâglttétôftupidédt’grolïîe- 
re;  ri'ëÔôîl  qüe  f’AutÆürdu- 

(ÿSôf  ftïJ^éifayÔhà  tire  là  ^rétive, 
cft  feôpa  dé  tbiit  fèupçori  ^  ttien>  . 
foft^  bû  d'iilî^vertancci  k  que  fi 

r^éxlohfurrcc 
^  éË:  fli<é^îâa^  éfloigné  de 
arâgi'V  tïê)tié^  Vémons  qëfé  Pbii  tfàf> 
vbft  |dcis  db  tàifôti  il  y  ÿqucl- 

debkf 

«éi  ^qiôhOp:  fâlft)îe  LaâranoÉ  qué  lÿ 
z&m  'toiêét'M  bàlM^ëy  ôâ  dë- 
dîlp^bt  êénïté^ks?  Afttipbdcsj^&:  de 
ii  '  dire- 
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àrc  par  mbcqueric'  contre  tous  Lii.ji* 
ceux  qui  les  defendojent ,  &  mira'  ^£(7 
maliqaishortos  Renfiles  inter feptemtni'  *î* 

ra  narrari ,  cum  ^hilfifophii^  /^ros  ' 
maria  f  ^  urhes  ù'  fnôntes  penjiiesfa- 
ciant.  Ce  qüe  là  commune  opinion 
de  ce  temps  là  jugeoit  (î ridicule  & 
contraire  à  noftre  Religion,  que  la 
pauvre  Evefque  Virgilius  fut  ex-  Avmi~' 
communie  &  eondemné  comme 
hérétique  pour  s’eftre  rendu  prote- 
ôeur  de  ce  demy  monde  renverfe  > 
long  temps  auparavant  que  Chrl- 
ftophle  Colomb  eneütfaiôlàdef- 
couverre.  Comme  auffi  c*eR  une 
chofe  eftrange ,  que  Phîlaftrius  ait 
rangé  dans  le  catalogue  des  opi¬ 
nions  hérétiques  &  condemn^s 
qui  ftvojent  Vogue  de  fon  temps  ^ 
celle  de  quéic|ues  Phik){bphes,quî 
mâkttenojent  la  fîdiditè  des^Gieux  ^ 
laquelle  neantmoins  a  toufioürà 
eRé  Æivie ,  &  Pcft  etkorëà  mainte - 

E  nant 
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'  '  liant  dam  Ifs  Efpholes ,  conabien 
depuis  trente  013  quarante  ans 
quelques.  Prpfefîèufs  Payent  aban¬ 
donnée  pour  rcftablir  cette  aheien-  ' 
ne,  laquelle  eftpk  tenue  pour  ia^pîus 
conua^cme  &  autheu^qo^  du  letups 
die  ce  Philàftrius,.  P’bii  nous  ppu- 
y ons  facilement  cch) jeâurer  que  ec 
,  n’eft  point  de  mer  veille  >  pùifqoc 
toutes  les  proppfitiôs  de  ces  grands 
>>  Elprits,qupy  que  trc?-lblidcs&  Yc- 
tpusjou  I  s  efté  rejçtt  ces 
cômmeiulpeâes  d'impictc  par  les 
Gentils  >  &  d'hcfcOespar  les  Chre  - 
(liens  ,  ppur  si’eftre  rencpntrces  en 
des  (icclcS  qui  avojent  toute^i  ces 
(àillies  &  cogupifliànccs  extraptdi- 
n^kes  ppur  fulpeâes  ^doUteuliès. 
Si  la  plusr-part  des  PhilolpphesjMa-, 
thematiciens  8c  Naturaîiffes  Pijt 
aulïï  efié  faull^itiene  (bupçpnnez 
de  N?lagie,  cpmmePabicnfceufc- 
'  nognpiîuie  ce  gtand  perlbmia^ 

npm« 
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nomme  par  Laurens  Vallc  le  der-  imtîû  D/4« 
nier  des  Latins,  lequel  entre  les  au-*  ‘ 
très  plaintes  qu^il  drefle  à  la  Philo- 
{0phie,n'a  pas  oublie  de  dkCi  jftque  l.Jeconfoté 
hocipfp  affines  fmffeyidmur  maleficio , 
quodtuis  imhuti  dffipîims.  Sûr  lequel 
pafîàge  nous  pouvons  remarquer 
que  cette  calomnié  eft  tellement 
particulière  à  tous  ceux  qui  font 
profeffion  de  ces  dilciplines,  quil 
îèmble  que  ce  leur  (bit  une  proprié¬ 
té  cjflèhtielle  d’eftre  reputci  Magi¬ 
ciens,  puis  qu*il  (e  rencontre  fort 
peu  ou  point  du  fout  que  les  Jurif- 
confultes  &  Thcoldgicns  (  fi  Pon 
éxeeptè  les  herctiqUes jen  àyent  cfi:é 
jamaisâccU(e2:oH  au  contraire  tous 
ceux  qui- cmt  efte  les  plus  entendus 
&  miedx  vérféz  en  là  PhilolBphic 
n’ont  gauchir  à  cette  mefdifàn- 
éc,  &  empclchcr  qée  Pon  ri’attiti- 
baufiles  fi'uiâs  de  leur  propre  ihdu- 
ûricà  h  doâriiic  qtffk  ave^entap^ 

E  2  pris 
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6$  Apologie. 
pris  dans  l*e(cholç  des  Démons ,  Bc 
de  laquelle  pludoft  que  de  toutes 
les  autres  Iciences  ils  faifo^ent  pro- 
feffion  ,  au  dire  de  ceux  qui  nous 
fournirb^ent  pfus  de  Magiciens?  (î 
l^on  les  vouloir  croire  ,  quant  olim 
mujcarumejî,  tum  cim  caletur  maximè: 
Ce  que  pour  reGogooiftrc  plus  faci¬ 
lement  ,  il  ne  faut  que  fuivre  la  naif- 
fànce  des  Lettres  ?  les  boucrées  des 
beaujç  £lprics,  le  temps  qu’ils  ont 
eu  la  vogue ,  &  les  Heçles  qui  en  ont 
cfté  les  plus  fertils ,  &  remarquer 
comme  l’ignorance  les  a  tousjours 
percutées  de  cette  calônic,  au  tef- 
'mpig^e  de  laquelle  (i  nous  nous 
voulions  rapporter ,  Zoroaftre  & 
Tlamolxis  ne  le  ièrojêt  amufez  qu  à 
des  f^rifices  3  Py(:hagore ,  Demo- 
crite,  Empedofcle,  Socrate,  &  Ari- 
fiote^  n’eul&nt  jamaisiien^eulàns 
coartii€i:Içs  Devons  t  Apqléei^e- 
fioitqq’qn/ibc^^ G^er>  4lçi^- 

dus, 
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dus ,  A  vicenne>  &  tous  les  plus  do- 
£les  d’càtre  les  Arabes, enlcignojeiit 
h  Magie  :  Roger  Baçcon,  Ryplay, 
Lincôlhicfis  Bongy ,  Scotus,cn:o;ct 
maiftrespaffcz  parray  les  Anglois,à 
bien  entendre  &  expliquer  le  Gri¬ 
moire:  Chiens  le  Conciliator,  An- 
lèlmusParméfîs,  &  beaucoup  d*au- 
très  Italiens  fçavojçnt  fort  bien  fai¬ 
re  les  invocation;?:  Arnaud  de  Ville- 
ncufvc.‘&  jQqillaume  de  Paris  les 
pratiqïibjicnt!  heureulèmct  en  Fran¬ 
ce  :  Briéf  tous  les  pays  <|ui  avojent 
des  gensdoéies  le  pouvojent  pareil- 
lément  iffeurer  d*  avoir  des  Magi*. 
cieTOîdélquels  nous  yoyôns  que  par 
le  (dcfàot  des  premierSjPAlleHi^gnç. 
s  cftoit  tousjours  monftrée^flez  fte^ 
nie,  fî  Fbn  excepte  Albert  Icgrand, 
Jûfqucs  à  CÇ  que  venant  à  po%  Sc 


cultiver  les  boimes  lettres,  eue  nous 


à  dont  Trttheme  51c  A^ippa  corne 
les  coryphées  de  tous  les  precedêst 

3*  auf- 
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aiiiqucls  il  faudrait  adjoiidçr ,  (i 
iiouj  voulons  crôiKî  Bodin  ^.Hcr- 
OTolaùs  8c,  CardanjC  de  Lancr^iSca* 
liger  &  Picïis  fi  quelques  aü- 
^trçs  des  plus  iüpèrftitieux ,  tous  lcs 
granc^  pcrfonnages^connB^  s'il  n'y 
avoit  point  ^'^^utres  Elçholes  que 
ces  Cavernes  de  Tolêde^  d^^f^esli^ 
yrcs  que  des  Clavicules  d'autres 
Do^urs  que  des  Diables ,,  d'autre 
moyen  de  iè  rendre  capable  qu'en 
pratiquant  toutcsces  klplaumMa-r 
giques  i  ou  dnaîcment  faluft 
avoir  beaucoup  de  capaçiti^  d'in- 
duiVie  pour  le  iéçter  entre  ïpgriÇ* 
lesdc.çet  ennemy  des  hooçuuçs ,  qui 
qbc  trop  feçile  à  accoffer^let 

^^  jevorft^  C’wpourqpi^  apres 
wir  long  temps,  confi^çié  d';qvt 
ppiiy.!^  vepur  rque  pjb^eiÿs  ont 
glc^O  dcfadv^geultÿpni  jTur  la 
dQÔrine  detm^  çcegra^  peripm 

-  •'  >  I  <2  , 0  . 
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nag6Sj)e  iBê  (ùis  pèr&adé  premtere-^ 
mm  ce  pouvait  eftrc  par  une  = 

rai/bn  t^miüünc  à  toutes  les  ^tifiès 
perTnafiom  fé  gltfite  inlenC*  ‘ 
blcniimpatm^^noüsv  d^aaeântque  ' 
coinmè  temàÿqiére  ^le  Châhbcliçr  ; 

^  ?•  «»»- 

rof  ejfp  ff^rns  iùt^pépetm'i ,  ‘ 

fod^ftàta^  excitètut  ^^rniitnyisifHàm: 
Ti^^tf^.Oubierépàréeque  ces  Phi- 
loibfAe&ii’eOevo^nt  â  des  ephtem-, 
plahbfi^  il  haüt^'&  tekvêés  par 
«kâb^'PlM^nâitc  âés  autres  j 'que» 

q|ii  né  fairojm  ^ 

per  â-’JpôBÿparàî^ini  efto;ene  oon-' 
lés  a^âlker  >  en'  fufittè  de^* 
qàoyiikles^bkGw^éhticPniin^  trop 
audàctebiès  &  iutmatùrelfb^ ,  fëit 
^Ikic^  jngeaâ^t  telles  par  P  iiU* 
beâllfté'  de  ieur^^ément ,  ôti  pk- 
k  âiènt.  à  delktn  ^le^ 
C^looBikr «  puÜq^  comme  dit^ 

flIOCpSf 

E  4  W4- 


Digitized  by 


Google 


7^  '  A  I» -c^iyOjq  i  .e.a, 

tOMt.Gfiii^ 

^*«g€«i€ujç,(Jie0tfje;Iç$ 
hoipmc^  peuvçnt  f^e  f ^  %t(am 
^S.^4ant  la  r^at%^j;a  cpHÛusif;iJ^T' 

ice  qufsjiQnaii  4^Éb^ett; 

^  Içs  Ævfrij  rcffpr^^  Sf  lïioy^^’il» 
prai^ufmpo^rvejHràfe^  < 
^PÇÇ'^iPP®  Ç3C  jçaeijdiîiâirç^.î^^uç* 
J^AP^y  TPîW^Wer  paro^iieusi 
Wvçi^Qii  4çs,-q^on^  ^ 

pTirocrie,&  a  Mefepu  v$f#r4q.0PU* 

'  çroypîçjiç  de  pp^  faÇgc<|U€  noa 

6i<^p;î^ç,a4i^^ 

qde  lea  M)a§^)s;  fuflèpt^f  170]»^ 
p/^*y[y*  ycpojy^^^ 

•^  '•^  .  '  '*-’  '  *  -  .  ,''4ç 
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'  deMa^oiéns,  parce  qu’ils  ont  faiâ 
beaucoup^  de  choies  eûranges  par 
Iç  moyen  de  la  Phyfiquc  &  des  au¬ 
tres  iciences  qui  leur  eftojent  fami¬ 
lières,  &  en  la  pratique  dei^uelles 
toiiiJèsbons  Audieuts  ontcDufôl-^ 


me  d’éi^abUr  là  Magies  parce^^- 
les  ne  liMitpas  6  fadlesàiè  pcopha- 
ner  &  venir  à  la  eognoidànce  dq 
vulgaire  que  les  Arts  mechaniqu^ 
qin  iiç  f€^peu\>cne  pàsfî  facilein^ 

fiUHnitei:^  en  aduik^tion,  parée  qir 
ne  pduvam&c^e  c%cû:ei  qué'ftr  i 
coi^ibaMâiÉes  •Sç^lj^ableé  ^  il 
cMataff  vMqmâiHe  q^  leüî^  Àü- 
rliean^  pnident  f 
le  ^crèc  de 

vetsteflbrtsi.  Godàfei^qallfoît^- 
leiUcayèfie  nceeffîtiré  de 
qielaprad<^e  df^Mathcma^d^^^ 
toiit  ^  ees^^anlqticà 
de  T^daiit  a 

£i0iip  edfiÉttner  loit^ 

/•  '  ■  '  ^  5  . 


Digitized  by  Google 


74  ApotfO&iEA 
CCS  opinioQS ,  contine^tiMis 
f^oc  dcclarcrplusaroplêincoc^ 


-  <  'f  -  ^  4  .  .  .  1  .  ^  .  -  4 

■■  :  '  ■  ;CflAi>;  v.'"',"  ,; 

>  -  .  ..  k  J  » ,  }•.  *  J-  ^  .  V 

fÜ^  les  Mathomttjqm  ont:  ^Sti  i 
(^mrnet  Magààni  Ac--  j 

-  i  .1 

. .  b  .  :0aüqms.  -iiiiijv  .'L.  •;o-c 

'■.^.>v;i.!.'..!->oi!i  srt/  «..i  arsp'iiiByî! 

npÜgllc  à:b6  cbsiâilcpif^ 
E  tFC  tpips  ies;  pscceptes  ‘qai|>ca«.' 

i|p$  >  i]l  a  pfiMdepilits, 
utijc  ^  vçrkabl&ifaè  c^diiy 
mmhm^  adymif 

mna 

JjmuHlfèti/fui, 
en‘ç6^^ncms;l^of)nMKi:Bu&: 
ioprs  p^r^is^pcnmc  1}!^^ 
que  le^^gppXfiUHitaQyxQrs’  ont 
ie  de  i  hcpucberfc^eldu^ 

r*  «Il  -■•  _  «•  '  ^ 

oici^ 
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chantc^f^eccs ,  poor  les  fairepaflcr 
en  qualité  •  de  Urines  îSt  valtabics  : 
ain(jiajp>]»s*part  de  ceux ^ qui:  pour 
la  vanité  de  leurdoélrine  neicrojét 
jamais  recherchez  de  perlonnc^lont 
contraints  de  changer  de  faces,  (è 
cJeiguiiçr  &  prendre  le  filtre ,  les 
Hérétiques, par  exemple,  de  Théo- 
logiens,  les  Ibufflcurs  de  Chymiftcs> 
les  Charlatans  de  Médecins^  les  So- 
phiftes  de  Philolbphes,  &  les  En¬ 
chanteurs  de  Mathématiciens.  Ce  ■ 
qui  a  apporté  une  telle  confufion 
en  toutes  choies,  &  principalement 
CS  fciences ,  que  s'il  n  eft  mainteuant  ••  v  ^ 

i  mpoffible ,  au  moins  faut-il  confef-  .fi  .4 

1er  qu'il  eft  grandement  difficile 
de  pouvoir  difeerner  les  légitimés  ‘  '  • 
Profeflèurs  d'icelles  d'avec  tous  les 
ignorans  Sc  téméraires  qui  s’entre- 
meflent  de  les  exercer ,  &  qui  pour 
les  avoir  brouillées  d’ une  infinité  v  o 
de  /raudes  8c  fiiperftitions  les  ont  -  ^ 

ren- 
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rendues  fî  rurpeâes,  quec^ûx  met 
me^i  lesont  cultivées  le  piu^  reli- 
gieufement,  ne  Pont  jamais  feeu  fai¬ 
re  awc  Pentiere  approbatiôn  Se 
conteneemeptd’un  chacun.  Ge  qui 
cft  véritablement  nne  desf^incipâ- 
les  caufes ,  qhe  beaucoup  d'elprits 
curia:èc‘^  dote  au  pôffîbJè  ont 
donné  fujet  à  lents' ennèmU^de  les 


difiàmer^commè  Magiciens  y  ipbur 
avoii-  pénétré  piqs  a vantqtie  lès  ait- 
trè^nèi  co^oi^^e  de  cdsJqi^àitre 
parek^>  des  Nfethetnatiqü^  y  èuî 


in  Sn^Qm^  nopiim  par  Caleagmim^  à  l^a^t  PA- 

^  ridimèô^CjkOeom^^r^jîà  M«fî- 
que  Se  PAtelogt^  #lWcàJ^  idet 

quelles  ^  des  opèratite  ihbfUe» 
que  p0q|>eot 

Pcrcte  a  pftî  ^fefet  dé 
fiiire  déi«  iôff^4èM^eï«^ 

•'  -  '  ■•■■'  k 


A  potoG  I  Ê»  77 
le  9  Tune  qui  dépend  abiblucincqt 
delà  PhyOquc  &  de  lès  parties >  la¬ 
quelle  par  le  tnoyendes  vertusoc- 
cultes  &  manifeftes  de  toutes  cho* 
fes  prpd  uit  fou  vet  des  efièâs  eftr^ 
ges  &  du  tout  admirables ,  tels  que 
pouvojent  eftre  la  Poule  d’or  de 
Sennert,  longuent  Magnétique  de 
GocHn,  la  lampe  &  le  Chevalier  in¬ 
vulnérable  de  B^rgrave>  la  poudre 
Idciquç  de  Quercetan,  l’or  fufam- 
nantde  Béguin ,  l’arbre  v^etal  des 
Chyroiftes,  &  beaucoup  de  pareils 
miracles  de  nature, que  tous  ces  AU' 
thciws  dilent  avoir  veus  8c  experi- 
m%ez:&l’autrequiruivantlespre- 
cep^  des  Machemat  iques  dreBc  & 
poiBppiè  iès  machines  ardficklleS) 
poiv.  i?aus  faire  puis  apres  admira 
q^  Sphered’Atchimede^^MriMpR 
tnundo^ 

Aÿ^omites  de  Oedi^j«fs 

Tru 
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Trijiitds  de  Vnlcan ,  ces  HydrâilK 
qü€S  de  Boece,cc  Pigeon  d’Architc^ 
cette  indüftrieufe  Mouche  de  fer 
.  prcfèntée  à  rEmpercur  Charles  V. 
par  Jean  de  Montroyal ,  laquelle 
®  ^ntfahs  a^de  d’autrt^fagaUiarde  Vo/rr, 

delai. St-  Fit uHe intierc ronde puis <? uncerceau 

maint.  ■  ,  "  * 

las 

Comme  i^ant  jitgement  Je  percha  fur  fon 
has. 

&  beaucoup  de Tertiblables  efl&fts 
.deFelprit  de  Phorame,  travaillant  à 
.  Pcnvie  de  la  Nature ,  lelquels  ont 
tellement  eftonne  les  cfprits  des> 
moms  iubtils ,  que  ce  n’eflr  pohit  de 
merveille  fi  ne  pouvant  dclcèôvrir 
ces  reflbrts  que  Pon  s*cffbrçoit  de 
icur  cacher^  ils  ont  attribué  toüs  ces 
inftrupîcnta  &  m^hines  àPdpera- 
. ,  T  ,  tsotï  dés  Démons  plufiolVqu’â  Pin- 
dufif  ié  des  hommes,  &faiâ  tn  fori- 
_  tei^afr  leur  ignorance,  que  les  plu» 
]!<dathcmaticiens  ont  toul^ 

,  ^  -  jours 
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)our«  eftc  Ibupçonnqi  .  de  Magic, 
tefinom  xcct  ufiique  Archiuicdc  de.  ' 
la  Ga^èpgpe  François  Fluâàd  de 
Candâlç4|0}  ii*a  peu  parer  âcette  càr 
I  lpmtiie>  j^ünoin  ce  jean  Deoysex?- 
,  celknC' Ma^beniaticiefi  de  noftee 
temps  jjiû.lidQiprinaer  une  Apolo¬ 
gie  pour  là.defénce  Tan  1570.  & 
plaida  luy  nicrme  là  caulè  à  Londres 
telmoiftjfinalement  le  Pape  Syl vc*; 
(i:re>B3ccoti;Micha.elScotus^  Albcr» 

'  le  grand,  :&  tous  les  autres  qui  %|)t 
I  mainténant  cette  ;u(le£Oii)plaiiit:e> 
FruSlus:obefl^ptperi(^.noc^,noc(ttjJt  nucc^ 
j  firéffm. 

Puiique  leura  fcicnces  ^  leurs  kiAru/ 
ineoes^leurs  telles  dairaiti,leurs>ho*« 
roicgcsÿ&^outle  relie  de  leursifob^. 
^tez  ifjfïtjtellementeftonné 
pykce  9  .<ÿi^u  lieu  de;  rapporter  cesi 
ungoj^iieraclîèâs  à  leur  Yrayc^ulOe^  : 

JaprrMîqMe  <ks  uMïe^oiqttcs»  k 
amdlim  dd^pi^e»  ^  ail  ;eft  p<^it. 

*  '  '  d'ainfi 
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Ÿ^ÛQtfpene foetus  efi  natura^op^ 
£ii.  I.  VA-  cuba  rferans>ytüamfejîa  coUVertins^  mi- 
racuiü  ludens  ^  elle  les  a  poür  avoir 
plaftoft  faiâ  rèjettcz  à  cettéMagie 
(tiabolique  ,  laquelle  beaucôtijp  fe 
perfuadent  avoir  efte  plus  en  vogue 
il  y  a  quelques  cinq  oufixeens  ansy 
qu'eHe  Heft  aujourd'huy  >;  &  que 
mertne  il  y  en  avoir  des  dchoîes  pu^ 
bliqUesen  E%agne,  delquelleson 
peut  encore  remarquer  les  veftiges 
dans  les  Cavernesi  qui  Ibnt  proches 
delà  ville  de  Tolede  &  Salaman» 
que  :  ce  qui  toutesfois  tfeft  pas  (ï 
vray*lenibiable  que  Pon  y  doive  ad- 
jouKer  plus  de  foy  qüll  n'eft  railbn* 
n^ybile  parce  que  tous  les  Autheurs 
qui  nous  racontent  ceschô^>  n'ont 
po^  de  preuves  plus  vallabiesd« 
BdUS  les  perlciader,<pK<elles  quît 
nôus  pourrions  avôir  dire  au^ 

tsiii^^du  cbà^eoâ  de  Vicciftre  >  com^ 
Ae  aù0î  Wpest  croire  pîeÉrfemenf 
'  que 
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i^ac.  èetic  vilkn'a  point  bÜlétiour' 
riçicre  &  raaiftrefle  de  tant  de  Ma^ 
gicifens,  à  laquelle  Dieu  a  voulu  dô- 
bcc  cetDe  prérogative  lur  touteis  Ici 
autufô,que  la  dodrine  y  ait  eftê  con¬ 
firmée  &  Ibn  Eglilè  maintenue  & 
policée  par.  les  alTemblèes  de  17: 
Ôoneiieâ  :  ;oitiâ;  que  toü5  ceux  qui 
font  veftre  Magicitn  demeurent 

d^açcord  qif  il  apprit  ce  qu’il  Içavoit 
en  cette  Icîence  à  Tolède.  C’eft 
i>ourquoy  eftaUt  vray,commc  noué 
Icmonftrcrbns  cy  apres,  que  Sylve-, 
ftre  n’eftoit  point  Enchanteur, mais 
le  premier  &  plus  excellent  Mathc- 
maûcien  de  îbri  fiecle ,  nous  pou¬ 
vons,  conclure  railbnnabîemènt 
que  tout  ce  que  Ton  dit  de  cette 
Magié  enlcighccàToIcdeilè  doit 
exj^aêr  des  Mathématiques  ?  lel^ 
qu^és  y  eftojcnt  en  telle  vogue  & 
enlèig^aécs^  fi  parfaiâemênt ,  bicii 
au’ttacéttaia  Anglois  nomme  Da- 

^  F  m 
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iiicl  MorlcruSjqui  vivojtran  1 1 90. 
&  qui  a  efcfit  trcs-doôcment  en 
icelles ,  apres  avoir  demeuré  long 
teiqps  en  Barbarie  pour  les  ap¬ 
prendre  ,  fut  en  fin  conléillé  de  le 
tranfporter  à  T olede  ^  comme  au 
lieu  du  monde  le  plus  renômé  pour 
leurprofeffion,&  qui  lefut  enoores 
davantage  quand  Alphonle  i  p.  qui 
Vv»^‘7e  *’^g*^®**^  Caftillc  l"an  1 2  6  2  .le  ren- 
la  vidfçih  dit  tellement  fauteur  &  partilàn  de  . 
ces  di(ciplines ,  qu^il  donna  plus  de 
quatrccensmilelcusderecompcn- 
fè  à  quelques  Arabes, du  labeur  &  de 
rinduftrie  delqucls  il  s  eftoit  lcrvi 
'  pour  dreflèr  lès  T ablcs  Aftronoüii- 
ques,  &  voulut  eftre  le  commun 
Mofccenas  &  bien-faiâejur  de  tou* 
les  Mathématiciens  de  Ibn  lîecle, 
comme  il  eît  facile  de  remarquer 
par  une  infinité  de  livres  &  trada- 
éiions  fur  cette  matière  ^  lefquelle* 
n^euilèoc  jamais  efié  faites  làns  la 

faveur 
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faveur  de/on  tiotti  &  Tekemple  dç 
fes  Jiberalitc2.  Cequi  dohna  tçl  cre^ 
dit  i  toutes  ces  Di(ciplines,  &  prin-* 
Cipalcment  à  lAftroIogîe  judiciai-i» 
re ,  comme  remarque  auffi  Jeatt  pic  eif,  uU.Uh 
Comte  de  la  MirandDle,<|uç  ce  n"cl^ 
point  de  merveille  fi  le  lieu  où  elle 
cftoit  fi  (bigneulèmcnr  pratiquée,a 
cftëptis  pour  elçholc  de  Magie  j  St 
fi  tous  ceux, qui  ont  voulu  imiter  deÇ 
Aftrojogoe  Diophane  >  qui  le  van^ 
toit  dans  Apulée  de  pouvoir  juger 
&  prelcrireàuvray,  quidûscopùUnt 
mptialem  adfirnwt,qitifmâamntam(è*  *‘^'î** 
niumperpetuet  i  qui  n^otiat^ri  edmmd* 
dus  f  qui  ytatori  celebris ,  qui  naV^iis  op* 
portums ,  ont  pafle  ^our  Magiciens, . 
fîiivant  et  que  T ertullian  avoit  di^  LüJf  Woé 
autresfois  :  Scimus  ^  ^Jîrolo^ 
gut  mttrfefocktatem, ,  &  Popinion  des 
I  ufifconiul tes ,  qui  traiâent  Ions  un 
mefinc  'É'iltre  T>e  Muleficis  &  Ma^ 
Toccafion  (eulement  des 
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divMiations  Scdctette  Aftrologie> 
laquelle  aeftc  cotidcmnée  fous  le 
noni  des  Mathciïiatiques^parce  que 
rEmpereurJuftinianvoulantrcn- 
dfcfosConttitutionsdaircs&in- 
^  ïc‘ vit  auffi  des  mots 
les  plus  ulltez  &  vidgaires  î  Vujgus 
Lih.i.e,9.  autem,dkAü[age\lc^quos^ntilittoVa~ 
cahulûChald^os  dicereoportet ,  Mathe* 
maticQs  dicit.  Ce  qucPonpeutScoru* 
fîrmer  par  ccpaflàgc  de  Juvenal , 
SityŸ,\^  J^ota  Mathematkii  genejis  tua  ^ 

qUHie  fo  doit  point  entendre ,  auflî 
bien  queceluy  d’AuIugelIe,  de  l’A- 
\  rithmetique^  Géométrie,  Mufiqiie, . 

/.  &Aftronomie,  qui  foht  particuliè¬ 
rement  fignifiei  par  le  nom  de  Ma¬ 
thématiques  &  approuves  univer* 

,  follement  d'un  dhacun  j  mais  de  la 
foule  Aftrologie  judiciaire,  laquelle 
eft  fort  à  propos  condemnee  par 
l'Eglifo,  non  point çômme  fufpeâ:ç 
de  Magie  )  mafô  commç,  celle 
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/îeKtt  H  qiMgtrimmr  »  terra  cmfecrat, 
nous  rend  captifs  des  dcftincea,  8c 
combat  dircàcment  toutes  fortes 
dçReligions, 


I  C  h  a  p.  VI* 

ÿue  ks  Livres  attrtèueT^  a  heamo^ 
é^ands  perjhnn^es  m  font  jujf^ 
fijansfour  les  conVainçre 
de 

LEsHiftorîehs  racontêt  que  ce  sttfbsv^ 
puifiàntRoy  d^EgyptçPtoIo-  ^,£5”^ 
daée  PhiUdcIphe  apres  avoir 
confommé  toutefon  fnduftric  à  po¬ 
lir  &  augmenter  petté  fiiperbé  Bi¬ 
bliothèque  qtrtl  avoit  dreffee  dans 
la  viBetrAIaxandric,  eftabitten  fiii 
pour  la  perfeétronnér  d*  avantage 
une  certaine  fèfte  8c  jour  fo|enoeI> 
auquel  tous  ks  Poètesaffembîêz  re' 
eitecent  des  vers  à  Phoutteur  des 

F  ncuT 
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ftÇiif  Mufo  ,a$q  qüé  ceux  qui  aü^ 
roJcn|  de  mieux  rencontré  fuflènt  ' 
gratifiez  deâ  prefirns  qu'il  avoir  de- 
ftme*  pour  leur  rcçotnpenfc  5  com¬ 
me  eu  eÆeât  pUifîeurs  les  avojent 
de(}a  méritez  au  jugement  dè  beau¬ 
coup  de  perfbnues,  quand  Arifto- 
phane^quj  efipit  le  ilptiefined(  sju'* 
ge8,  s'oppofa  à  leur  délivrance ,  8c 
de^loyapt  k$  tfireforâ  defa  mé¬ 
moire  fit  voir  avec  un  cftonnemenc 
V  de  fa  grande  îefture  8c  de  Ipn  ad¬ 
mirable  érudition  >  que  toutes  ces 
•  pièces  que  Pon  eftimpit  fî  parfaif^^ 
8c  aecômpîies ,  nVftojent  point  de 
ceux  qui  les  avojent  recitees  ^  mais 
au  contraire  qu*cllcs  avojent  eftç 

J?rifçs  Sc  deirobéçs  à  tous  les  meil^ 
eut$  Àutheursi  qull  Ipcçifia  les  Uns 
apres  les  autres^railànt  un  tel  invèn»* 
taire  de  tous  eçs  larrecius,,  que  le 
Roy^  le  peuple  ^  les  Juges  fc  rerra* 
fetent  de  kurprcmicre  léutcnce^ 
'  pour 
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pour  en  favoriicr  quelques  autres 
qui  n’ avouent  rien  apporté  que  de 
leur  invention,  Ppur  moyjc  ne 
doute  point  que  cet  Ariftophane 
ne  fuft  plus  nccclTaire  en  ce  temps 
qull  rfeftoit  à  celuy  de  Ptolcmçe, 

&  qu’il  n’euft  encores  plus  de  fujet 
inainLenant de  faire  paroiftre  8c  ad¬ 
mirer  fa  ptodigieufè  leâure  tant 
en  la  cenfure  &  condemnationrdes 
plagiaires ,  qu’en  la  defencc  &  pro- 
teâion  de  la  plus-partde  ces  grands 
perfbnnagejs ,  lefquels  au  lieu  de 
pouvoir  jouyr  deceteloge  Sctiltrc 
honneur  trcs-cxcellcnt,  qui  leur 
futautresfois  donné  par  Richard  de 
Bury  Chancelier  d’ Angleterre ,  & 
lepî  us  grand  amateur  des  livres  qui 
ait  çfte  depuis  le  temps  de  Ptolo-  - 
meç  Philadelphc,quand  il  diâ  pour 
nous  faire  remarquer  &cognoiftrc 
Tutilitç  dçsbon?  livres  iUifttnt  Mor 

F  4  yy 
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U  y  fiftt  VerhU  ^  cotera  j  fine  panii  ^ 
^ecùnia  :  fi acceSs  non  âcrmiunt  fi m^uir, 
tUnonJefificondunt  y  non  rernurmirant 
fiQherrçSfCdckfinnos  n^ciunt  fi^noresi 
acçufczd’avoirfâi^. 
çompofc  une  infinité  de  livrer 
pçrniçieux  &  défendus,  pour  lef^ 
quels  au  lien  de  ces  «lôges  ils  ne 
ijrernportent  d’ordinaire  que  le  nicf* 
-  ^  ^  Uïalediéèion  de  ceux  qui 

ne  peu  vent  dHcerner  cea  eni^na  ba-* 
ftarda  &  lùppofcE  d’avec  les  vrâis^ 
&  légitimés.  Ce  qui  nous  doit  fai¬ 
re  çon^céiurcrN  que  beaucoup  de 
grand^  Elprits  n’oiit  cf|^è  foup- 
jonnez  de  Magie  qu^à  foecafioa 
,  de  cette  quatrielme  caûfe  &  des  li^ 
J^resqui  leurfont  fauflèment  attii, 
1>uci,tela  que  font  ccuj^duCatalo*, 
^nc  4cTnthçniç^&  bçaiKîQut>d^au.ç 

trc^ttuuiufcripts,^«/Vàpw 
,  qmmfididit^ê 
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C*cft  poqrquoy  pour  donner  7  on 
anndotc  &contrcp6îfon  au  venins 
de  cette  quatrieime  morlîire,  cooi^ 
me  nous  avons  faiâ^  à  celuy  des  pre¬ 
cedentes  ,  il  faut  moriftrer  <^’il  n*y  a 
nulle  apparence  de  dire  que  tous  ces 
livres  tmprohtæ  kSiionts ,  comme  ils  Vuifiofi; 
(ontappelle2  par  les  Jufilçonlùltcsi 
^ent  eftc  faiâs&  compofcE  par 
ceux  ions  le  nom  &  l’auihoritçdèf' 
quels  ils  ic  publient;  &qu*eàcore 
que  cela  fuft ,  Ton  ne  içauroir  pôùr- 
tant  tirer  d^ceux  une  preuve certai« 
ne  pour  côehirc  que  leurs  Àuthc^ors 
aycnt  eftç  Magiciens  :  Parce  que 
premièrement  la  plus  part  de  cesli-. 
vres  ne  nous  fontcognusqueparle 
moyen  de  certains  catalogues  qui 
nous  reprçfentçnt  leurs  tiltt^s  de 
tc%i(àçQn,  que  nous  me  pouvons 
îu^fiçe  n^par  d^Utrescilrcbn- 
ibanees  ^  quelefi  le  but  Sc  ledcirchi 
^le^r  ^ompoiption ,  fîd'elclaircir 
*  .  V  ’  '  f  '5.  o«. 
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oureprciidre>cnfeigner  ou  dcftruî- 
approuver  ou  condcmnerlefîi-; 
Jet  qu'ils  traitent,  &  qu'ils  femcn* 
lent  d'expliquer  v  d'où  <  vient  que 
plufieurs  ayans  yeu  dansce$Car^ 
logiKs  qu' Alcxandred'Aphrpdilçe 

avoit  efcrit  des  arts  Magiques ,  S. 
X  honias  de  l' Aftrologie  |u  diciaire  > 
&  Roger  Baccon  dclaNçcroman- 
tie,  font  imaginez  de  ces  Elcrits, 

tout  k  .contraire  de  ce  qu*il  en 
falloir  juger,  croyans  qu'il?  ne  con-= 
tenojent  rien  autre  choie  que  les 
préceptes  Sc  divers  moyens  qu'il 
talloit  liiivrc  pour  s'inftruire  en  la, 
pratique  de  toutes  ces  divinations  j 
&  que  par  conlèqucnt  cen'eftoit 
point  wns  railbn  que  leurs  Au-j 
theurs  eftojcnt  tenus  &  reputez 
pour  Magiciens.  Qui  cft  ncant* 
moins  une  conlcquencc  lî  vainc, 
legere  &  m^  fondée.^u'oUtre  cette 
première  faulïcté  l'on  ycnpcuten-j 
'($■}  '■  ■'  •  cotes. 
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^Tfsteniarquer  uncdutreJaqu^Ue 
J)oUt  n*eftre  pas  fi  tDanlfefte  a  trom¬ 
pe  juiqties  au)ourd*huy  bea^çoap 
de  perfonnesi  qui  ont  creu  que  c*c- 
ftoit  aflez  d^eferire  en  Magie  pour 
ie  feire  déclarer  Enchanteur  &  Ma-, 
gïcieiï  i  veu  que  fi  cette côiifequen-  ■ 
ce  avoir  lieu ,  il  laudroit  pareillcmct 
inférer  que  tôus  ceux  qurlè  meflent 
d’eiçrire  contre  eux  &  de  les  refiiter^' 
tremperoientdans  le  mefine  vice,& 
de  vro  jeiît  eftre  punis  de  melfloc  pei** 
nçîparce  que  l'on  doit  prefiippolcr 
qu'ils  tie  peuvent  mpnftrerl'ahfiir- 
ditéde  leurs  préceptes  &  maximes 
iàns  les  entendrez  &  nous  lesdecla-; 
rçr  ;  cçjque  failàutils  (crojent  égal?'* 
mçflt  cpulpableSÿ  parce  que  lia 
UC  ou  mauvaife  intention  dès  unsS:^ 
des  autres  ne  change  rien  en  ce  çaSr 
delanature  des  préceptes ,  iefijucls 
n'anrojept  pas  plus  de  force  eftana 
Iiirc9  dm  Picatrtxqucde  peirios'il 

las 
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feé  âvoit  exprimez  ,  &  des  autres 
Autheurs  défendus  que  de  ceux  qui 
lés  refâtent:  voire  meitneil  faudroit 
Wfeore  inferer  que  tous  ceux  qui 
içavoit  &  peuvent  difeourir  perti- 
Uemmènt  de  la^Magie  devrojenç 
cftro  çondemnez  comme  Magi¬ 
ciens  5  d'autant  ont  mefmç 
puifîar]^  de  nousen  donnérdesli- 
vies  &  préceptes  que  eeux  qui  J*bnt: 
fait  autresfois  i  ^  qnc  s'ils  ne  le  font 
ôu>  pâree  qu'ils  ne  le  jugent 
a  prqpbs  J  ou  pour  quelque  autre 
accident  qUî  ne  peut  en  ricii  dimU 
nucr  de  leur  dourine ,  puisque  So- 
cratea,Gaiticâdes  &  beaucoup  d'au- 
la^iflwÉ  d^eflyceftime-zbons. 
Ffadofeiphes ,  oobrra  qu'ils  n'ayent 
f^ais'  voulti  prendre  la  peine  dç 
ricneferire^  S<  que Hortefius eftofe 


^  Cici^On  jpoilrie  plus  eKcclTeUt 

detoos  fe^Qrttc^s^  lequeln<^ni^ 
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moinsà  rimication  (comme il eftâ  x 
croire  )  de  beaucoup  d’autres  qui 
font  grandement  louez  dans  SeUC' 
que  &  Cicerenj  ne  voulut  jamais 
publier  aucune  de  lès  Declamatiôs. 
Joint  que  ce  lèroit  une  grande  (im¬ 
plicite  de  croire  quil  n^y  euftque 
ceux  qui  ont  enpcdans  le  Cercle, 
pratiqué  les  invocations ,  &  exercé 
la  Magie ,  ijui  peunént  eferireou 
faire  des  livres  en  icelle ,  puis  qu'un 
chacun  peut,  facilement  diieourir 
à  (à  fantaiHe  d'une  choie  en  laquel¬ 
le  il  n'y  a  ny  préceptes,  ny  ordre,  ny 
méthode,  &  qu'il  ne  faut  que  meder 
'  les  çaraârerçs  des  douze  (ignés  & 
l^t  plapetes ,  les  noms  de  quelques 
Àngtsdel’E(criture  >  leTohu&  le , 
!^hu ,  l'Vrim  8c  Thuroirn,  le  Bcre> 
(ith  &Merchava,l’En(oplî  &  l’Agla 
des  Cabâliftes  aveerHippomanes, 
le pri^emin  vierge ,  le  Pentalpha^f 
ieâuaire,la  telk  de  mortdeliUE^  de 

Hir 


1 


yGOOgl» 


94  AfOLOoiï. 

HibboUv,  dç  Chauvefobrisi  ScqUcî** 
ques  prières  &  conjurations  du  FU* 
pour  faire  Une  infi  - 
nitè  de  ées  Livres  &Traiâ:ézrtiy** 
ftericux ,  Icfqucîs  ne  ie  communi¬ 
quent  par  apres  qu^en  cachette  ,  3c 
fè  vendent  ordinairement  bien  cher 
'  par  ceux  qui  n'ont-  autre  moyen  de 
fiibvenir  à  leur  neceffité  qu'en  prà-  . 
tiquan^  ces  fraudes  &  tromperies 
aux  défpens  de  beaucoup  d' éiprits 
foibics ,  luperfliticux  &  melancho*- 
liques  ,  qui  ic  perfuadent  d’avoir 
trpuvè  la  febue  au  ga(^eau  ",  &  le 
moyen  de  faire  beaucoup  de  choies  : 
merveilleuKes  &  extraordinaires 
par  la  rencontre  dccestrompcuré 
&CharIctan9. 

Tidigtn:  — T am  ftu^a  ejî  pemria  mentis 

.  nb'rque  ! 

In  nugas  tam  pronà  Via  eji  ! 
Finalement  il  n'y  a  nulle  apparence 
de  dire  que  les  Livres  qui  ne  font 

,  /  tfon 
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rien  autre  chofè  pour  l'ordinaire 
que  les  fruits  d'une  longue ThccH 
rie  &  Ipeculation ,  Ibjent  preuvea 
ruffîCantes  pour  convaincre  leurs 
Audieurs  de  Magie ,  laquelle  confît 
fte  bien  à  une  autre  pratique  &  opé¬ 
ra  tion  qu'à  çelîe  de  compofèr  &  di- 
éicr  des  préceptes,  pui(queceluy-là 
Iculemcnt  doit  eftrc  apeUè’Magi-« 
cien,au  rapport  de  Biermannus, qui  i»  HfM 
fait paâ;  avec  le  Diable  pour  fe  1er- 
viir  de  luy  à  tout  ce  qu’il  voudra 
l'employer.  Laquelle  définition  ne 
peut  aucunement  convenir  à  tous 
ceux  pour  qui  nous  drefibns  cette 
Apologie ,  fi  l’on  n'a  d’autres  char¬ 
ges  contre  eu3^,que  celles  des  Livres 
qu’ils  ont  côpofez  fur  ce  lujet  ?  puis 
qu’ils  peuvent  les  avoir  faiâs  fiins 
pa£t  exprès  ou  tacite, fimple  oupu- 
blic,  côme  nous  avons  dit  cydelms: 

&  que,  pour  lever  tout  lcrupule, 
c'efi  une  calomnie  fi>rgée  à  piaifir 

«une 
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&  une  opinion  totalcmfent 
terronéc  8c  temeraîre  >  de  vouloir 
ïbiiftenir  pu  prouver  ijue  quel 
-  qn'uh  d' iceox  fc  foit  amùfe  à  la  cô- 
pofition  d'aucun  livre traiâant  de 
la  Magie  Goetique  &  défendue, Ou 
de  quelqü'unc  defes  elpcces  &  dif' 
fereoc^i  Ce  que  l'on  peut  prépaie-' 
rcment  eonfirmer  par  le  teitnoi:- 
gnage  de  eclpy  mcfmequi  eftefti- 
iméléprince  &coriphéede  tousjes 
Magicklîs ,  lequel  en  fa  Dcclama- 
tionde  la  vanité  des  Sciences  Di- 
feiplihesa  bienlceurccognt^tjÊla 
fourbe  &  la  tromperie  dè^tods  ees 

livres  mafquez  éc  reVeftus  de  faux 

tiltres  ,  Sc  feppofez  à  Zproadfe^ 
Enoch  j  T  rifinegifte.  Abraham,  Sa- 
lomô,  Apul^jS.Thomasj  Albert  le 
grand,  5c  beaucoup  d'aütres  grands 
perfonhi^s.  Ce  qui  a  pareillement 
CQnhrmè  par  Vuierus  &  tous 

t}fr*  us, 

femenc 
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feinefit  fpr  eettc  matière,  fpndejç, 
çpotoi^il  e^^icrpire,  ^rja:me^$ 
raison  qui  avoit  donne  A}et  à  Pio 
dç  U Miràndr  defaine  pareil )ugçr 
ment  de  icpiblablcs  livres  de  l^A»  ' 
Arologiejodicmre ,  qu'il  di^eftre 
lordinairement  falfièez  par  cerçaiuf 
mpolicm,kü\uthqumiamqu4^q* 
4mttrabiis,  ratiombus  ccnfrmarfrm 

^  ^éêntdaliis,  Ukoihupjmdifapm 
krm,  yirjs:  4' mtmfinm 

fnfmbmt,  Jî4m  tmri  Jùq  iefi^U 
mttpmur,  Ce  qut  J^pu 
peut  reoiar^er  pareillement  ai 

toutes  les  autres  4?rtçs  de 
taûçne?  ^  çrineipàleineoten  edie 
desAlchymi^s^  quin^roientplf 

à^ieiv  devoir  ^  trpfn^ 
comme  ili&ilt  »iî  apres  avoir  trouifé 
l^esqplleationde  mutes  leurs  eby^ 

tes  dans  laQenelçd'Apoealypièdes 

%a3Dgl7^J|W|ues  I  l'iO^e^  les 

Cî'  '  Mç» 
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A't  oît'  o  ^  ' 

Mebtnorpkdfby  vok€: 
feéi  Epitaphes  y  fer^uk^i-ts  8c 
fei^üXjil^  rie-iiiettôjertteîîtîorè  leurs 
lippes  C4i%r®r!ee4;  id3s^k  db 
Marie  Iknjr  <de  del'ii#iiei 

gifte ,  Dettki^fite  ^  Ai^^re  j'Sÿtie* 
fitisy  AviétfrHie'i  i^«béfé‘>  ^ 

K  Thpnlfts  ;  rci^ne  *1 1 aus  «cesili^b 
jwes  d4>â?€?''’&  •gf^'id'é  A  uî^etifâ  ïf'i^ 
’Tîtflen  r^iÀc  eu^’âi  fti'éWcciipaè 
t&kt-  le  tbifepV  de  îekr  vie  <^4ie'6è 
fottiflef ,  tk'bifi«ei“>l#àyer’5  6^  faipiê 
Ücatdcij^sçHîarâ^ïterei  &  iiivoé^< 
tioÀs^î  &  oiîè  I  a  b4rb‘i^ipk‘jÎ3  folie,  la 
paeiiitéj  feoeù  d’ort^eflabaff^ 
4al/âddbr6,.  &:  i*îgnd>î?aficc  de  tous 
t^’siivféî.ïK;  âiffcnc  aFgitthcotJfdus 
aÿK'  ^p^fiiési  de>ddik«r  dc^  èettb 
‘èajoraiiie^toiàtès  tcessibèlies  Aihcasl 


tous  ces  Ocniesîddss»  Etîiiifes ,'  ■  (.k>^ 
•  yrJ0féieivaikok$^makf^sr4^^ 

M  de  iim^epat^àé^^fBc^^ 

rc- 
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je  Stÿc&  Iç 

yie(8nif^'tpp?€fspetitsiP!9|}^^,cc? 

j  300  l:^^aï<lsjfççs,.j^uiâ;s 

P9^(ry|i  j^rl^ 

jd|e.  ‘  plli^rre?  1  cpr 

jî^WP-’p.U  pii5i>?i>3F;<5i]i  kppj vient, CQ 

r^piÉ^ÏKSt 'cpftii4<‘i'^tij>iv 
il> WjoVÎe/^t:^li2,C>Iiiçu$.> 

V^qMü^q;  livre  ayl<âÎPpàV  SfZr>^. 

,çii^i}fiuâpî%f;§Çll«fîïQP4^^0ÿ«^  Iw«.  W;t‘ 

fftitiffirniâûp  ?og!" 

.4wi  Alt;  4î^8»fe§g<?8  ^i^i'^iwadoit 
;Îww46 ^IP4eÈfi»t>icl, 

•  ?^nu§vip'  a^vâüf^e  pouf  Jl^titç^  î  mîftth 

îoq^p':!  :-c’>  nul  ^yiif'jfL':- 
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tao 

tHt^^^'^Sfccitïej^gi'ând  &à^à0*^ 
èôû^^ütrcs  r  p^^êe  qiüc  c^èft 

raifoft  &:  fond^efit^ 
'coittiiàé  îîy  *  en  adroit' d^  crôii^ 
HfppékS^te  eûft'çoâipofç  ic'livfç 
^  de  rAftroldgïè;lupaîreyMalbb'(^^ 
»î^-ow.v- lûÿd^  vajclièrÀÔ* 

t^lviZ  ftdte^ujê'déla  pomme^deisvège* 
^aux}'d€&  propiiêÈt a  dea  Elélfîièiîsi 
&dtÿfëdret$  à  Akxandre ,  Ga^ieii 
^luy  dea  Ëtxdia^^eiiSiOidde  cé« 
*■  ‘^  y  ^  luydè  là'vidile  &rdcs  Aroôdtis 
;  ^  Y',  Pàiï^ÉÉé  y  Sciïegué  îc'petit  fivtet 
t  Vi  'ln^î  ^csVê^ttfê,*&des'Epiftres  àSÿPaai^ 
’:'^ai.‘2%  liietHèü 

y  •2''}  ^iè&!Qlft#&niüiè2 1 
, J .  vi  -de  ^Èitblea  t^^êlIes'S^  liwëts 

ï  ^  de^ij^ik  tant  8^1 

’  pdi^'^yoirâQëuheletdtüd^^ 
gntdd^edecei^  ^frilêâoi)t'bàtti> 
‘•pbfcîî  V^uem^'^liouisi  né  fi>dlffic8 
>  Ipàs  aflèure2  è  ^ui  Ton  doit  rappor¬ 
ter 


Af^oftoofE./  mr 
ter  beàucoa|)^âe«eaE  qui  àoâ  vbnt 
le  plü»  côniuiiémentplaee  dafislcs 
Bâ^liètlieqüed.'  >  Ça»  pour  nepoin  t 
parler  des  O&vres  d' Orpliéc ,  de 
Trifinegifte ,  de  Beroiè  J  àfi  Manc- 
thdn  5  qui  foflEf  totalement  lauflès , 
des liirres  Apocryphes  de  la  Sainôe 
Efcriture  ^  des  ‘Tfai^ex  douteux  ' 
d' Hippocrate  #  Galien  j' de  ceux 
qitt  ont  elle  révoquez  en  doute  par  • 
Érafme  à  limprcffion  désPeres,  des 
petits  livrets  de  GcrfonaFencftella, 
Pythagore  &Caton,&  dé  tous  ceux  • 
qui  font  folpeâis  parmy  les  Huitia>  ■ 
nides  :  rfeft-ce  pas  chofe  eftrangc> 
que  FrançoisPicus  qui  foccedà  tant 
à  la  doârine  qu’à  la  Principauté  de  *8^^ 
fononclê  cegrandPicusleFhœmx.^”'*'*”^ 
de  foh  fiecle,  s'dl  efforcé  de  mon- 
Béer  par  une  longue  foitte  devrai' 
fom ,  qii*il  eft  du  tout  incertain  (t 
AéSfotc  a  coinpofe  aucun  livre  de 
âHÎé  >’  dCasL  qui  font  au)ourd*huy 
G  3  com- 
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ï 0»  ï  Amo  ton  f» 11.  /, 

Oeiivfcè, 

rationt  tj/-  tdlcthe'£;fiîfîaîiin&f^(^ic.é,^(^ 

°j°f  «»  '•  près 

m  I  à.  3.  la  Ycrîtè;  cte  ecÉcei^rqp^tiçYS^  ^  f  ; 
çQncIttd  ^ 

dç  Qç  Ct^pnd^  I^i>î^iire,il(P|y^ 
a-que  4.;fôrt  peti(»5&,,^^degpl|^^^ 
cpnl^qcneeàw  p4iî{ 

dè:  dqubt#  ^  dç  .'CQgtÇQ^ef /c  *  • 

vpk  :  fjeiay^  des ,  Meeiip«»<^ïps.i  .4^ 
tl’ok  aÉÉPeji;qqfU"qopipoj^Gp|i^ 

:  Zeiîon ,  QQiigk^ 

V  oùaa  cQptçsârc  ÂfiàtïwviiM$  ç^l3p|^ 

-gi3c  «o:i^oX}plT8Tîê£ai^  füf  îkirGa^^ 
tûgp  rie^,quc  l*oo  trpuy^  jdaasfèâcie, 
fqiqpttieiîCel^fetUQlkpqtteiift 
d'  Aîfxandriç  qugçatlt^  livre)  ,4ç<" 

4t^lydqipî,qi«  t^pPftQie^^ 

çomtf q^il 

'■  :■■  >  .’  CMS 
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cufi:  cor»p,'ai^‘  i 

les  ticuîi  rcipoiidcnt  sux 

neuCcMi  iont  çitci^  par  Dbgcnes 
Lncrte.Co, qu’il  faiît  attfibiîcr,com- 
vive  vfiîîarquc  G^licii  ^  à  l’crHulation 
qui  flit  Ciîürc  Ic§  ïloys  .^e  Pprgemc 
&  à’Alçxanài le  à  bicu.rccoiv.penfcr 
ç  ru^qni  icLic  ap4)ort'o)Ctit  les  livras 
de  quelque  bon  Authciir^  Si  prinçi- 
paleuienc  d'Àriftpte^  pour  orner 
d’ayantage  leur  /laibliothçque  :  n’ç- 
flant  jamais  .a  i  ivé  au  precedent  que 
jetikredes  aùciêns  livres  euk  efte 


faKide.  -Çc  que  noiv?  'déduirions 
plus  amplci^eut/ilnc  Vavok  defia 
çftçpar  Patrice,  ou  qu’il  en  fuft  de 
.beroin,pôur  vcriderquec'eft  àtort 
flêçfans  aucune  apparence  de  raifîMi 
que  PqnlfHVE  courir  foü^  le  nom  de 
tqus  ceux  qui  ont  cu  la  vogue, a 

xafiaujdckutdo^itK^ivotnparcîl- 

k,  urve;ia6:i»tÇ^. 

ïvs ,  raprddie&.JW  9  ^ 
;  '  •  G  4  traite* 
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A  ¥  t  O  è  I  % 
trai^c*ia5üîciïx>d'ef€tiwiiiu^  St 
ÿ  livres  coaipoièz  ianstairot) .  ni€> 
mode  ou  jugement  i 

W  r  à' i 

^iMjaniejJthùimms^  nanjaméjurü 


C  H  A  P.  Vtî. 

èê  mèi  ks  àmts  caùfêi  ^ut  ton 
*t  ptu  àrficit  de  ce  Jàup^on» 

I  Ômlîien  ^ue  le  noiiibrc  fbîè 
ijprel^Ufc  infini  de  touS  ceu^^ 
qw  ont  travaillé  depuis  deujt 
t^.âns  a  nous  defeouvrir  &  expli- 
eeqüi  eft delà  naturel  condi- 

MoûdelaMagie.Ufenibletdntt». 
^  qne  les  preadeft  d^ieeu*  ne 

^cntfaiâqu'Saveè  üneveuègran» 
^toieilttrouble)  ^âue  kblüs-part 
weà  tceènfâ  ^Ibôderâi^a^t  voit* 

""','7  lu 


y  Google 


Ai^otciôit*  rô$\ 
luladfitcr  cette  recherche  par  l*üfa. 

ge  de  ceë  lunettes  qui  font  patoiftrë, 
les  formis  grofles  comme  îe  poülcë, 
pour  nous  r^refentet  dans  leurs  îi-: 
vresles  atomes  comme  des  inontâh- 
gnés  )  les  mouches  comme  des  èle* 
pharisj  &  les  petites  fautes  comme 
de  grands  pechëi  ,  par  une  meta* 
nàorpholc  puérile  du  moindre  ibu* 
pçon  en  vcritCjd'un  ouy  en  dèmofl* 
^ration,  &  des  accidents  de  nulle 
remarque  &cOnfèquence  eh  des  hi* 
ftoires  prodigieuiès  &  mémorable, 
EVoù  il  ne  faut  point  8*e(mer veiller > 
fî  epmmë  les  choies  eminentesi  & 
relevées  le  peuvent  à  peine  garentk 
de  la  ioudre  :  ainlî  là  plUs*part  dé 
ces  riches  Ames  du  temps  palîc  >'  de 
ces  Dietix  tutélaires  du  Pamàlïè  Sc" 
comparons  des  Mules,  tt'Ontpeu* 
exiter  ccl^  dés  langues,  parée  qu*é*^ 
^^sns  les  |kincipàux  AâéUcs  eh  cd 
Tiréàtte  du  monde  ;  &  autant  tele* 

G  5  vées 
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^  A.P  O  L  O  G 4  E., 

'  pardeÜ'us le coinouipdesIiQiiVf. 
mes,  que  Je  çqramty<  àes; hommes 
l'çftpacddtus  le  refte  des  aniujau^j 
Vem  aeftç  plusaccciîtifà  rçn^rquer 
Içursfautcs  &caçlicrir  de  bcaucpqp^ 
hurleurs  ïpoindicvo'^blunçcf  ^ 
pu  parce  qu^’iled:  bien  plus  facile  ^îc, 
remarquer  quelqîic  fâche  ou  vernie  ■ 
fijr  Je  fu;çç  d'uae  l^çâucé  pariai^- 
que  liib  la  face  de  quelque  pauyrç 
Baueb  QU  Cybalcjouparcc  quq  fui* 

/  vantlecfjfe.âu  Poctc  lcntcnciepx,.  . 
,  tanio 

.  Çrimn  héhet^fuinti majof’  <ful p.ç-ç§^^ 
. .  b^hetur.'  1' (  ■  , 

T ant  y  a  que  qqus  :  pouvpns  .cî^^qc 
ad  jouuqr  ççttç  caqjqau^p  rêced^^i’; 
tcçj  çomiiiç  upe  des  principales^juc, 
rou  acu  ds.lbupço^qçr.feQqQUj[>. 
d*|jomiiiès  doâcs  d'avîoii!  cfte  îyia^ 
giçiçns^^^  àteçai^i^  laquf  (leJai 
««fiofité  d'Albcn  je;  gça^ , 
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Q  t  O  O:  I:  P07 

^f4î&tflrQiIc’4€^Bac<î©«  V  l’AftrpIo-' 
]ÿe:  jpdiciajfc  dif  GonciHatoï’ ,,  Iç», 
Mach^ôi^iqpes  dp  SyWcftrc  j  Th c- 
r«(iç  4'i^4>iindus ,  ^  quelques  pb'i 
fpivatioîis  (upïçrftitièg/v^  que  nous, 
pemarquér^  jcy  apres  fur.  beaucoup 
d’àutrcs,ouÉ,c!ftç  tranfiiiuèçsen  Nf  a^ 
gie  Cpçpjqup.^  dçfertdue ,  par  l'in^ 
tççprptaciqn  n&aligoe.  4)?  .ççux  qui. 

Hç,  logent  des  cjioics  qu*àti"eny<^f(j, 
dfis  Autl^cur^  quep3r  criquetreydes, 
livresque  p?r  jps  dcshoiu-, 

mes  que  par  leurs  vieesj  rnçtf^f^U, 
ce  qu’il  faudroitçaçheri  &  fai- 
i^iis  gloire  de  dpicouYnrïe^aiite»  . 
dU;Cous  ces  .grands  peribnnages, 
qu’ils  grofîîirent  frcs-voldnticfs 

^mplifreiit  pour  nous  pluiloO: 

çpiidpmner  que  recogtppiftre  Jcqr.  ' 
innocence  iiqui  dôifceftr^yeritaWp'T 
tijpqr  rç^(iémië;4f  joüy  rde  ib»  bop', 

ulpflsnt  point  &oiblc5!s;çi7 

ubusia  rpprefente: 

P  Joint 
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jfôiht  qoc  fi  vôèjôt»  rebhet^ 
dièr  dè  plus  près  là  vérité  de  ccttÇ  ' 
opîniot)  yfua  mala^ptcUit  &  exaggel 
TAt^is^  Cdtlmmhf4^Njdamat^,tioûi'~ 
Érouvercms'  cil  fiu ,  que  'toutes-  cés 
pïcùvcs ferédUtroÉ  cji  cbii jeâxires>> 
&  tous  ces  grahdÿpcckez  cri  quel- 
i^s  vÂîbeséé  légères  ftipei^t^ 

KÏOS  tenifesfoiS^^ue  ^on  fe  dbîl^Cî 
efièuner  fi  cCS  clprits  les  mieux  faite- 
de  leur  temps  ont  peu  s*abàiido>Q‘'’ 
lier  â  qiiél^ü'uncs  (ficelles  ^  &  s*  oe- 
ctiperà  leur  pratique^  puisque  nous 
vüyons  cbidlumieremét  cpïê  ce  qui 
éft  le  pkfô  accomply,  eft  aufil  plu» 
defitàt  &  pefiflàÛe ,  comme  il  eft 
vrayqùe  leSpbinftesles  plus  aiguë» 
ibût  plus  fëciles  à  s’emoufier>  que  la 
plus  parfaifte  blancheur  iè  tache 
phïs  aiftmët>  que  la  meilleure  com» 
plëxion  efi;  atdfi  plus  lob  jette  âdi^ 
vèdês  alteratkiUs  que  mefine  le» 
:SifiU^sX^ttfesf  Uous  téfiiio^eiit 
-  que 


f 
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A?l*  ®  L  Ô  O  f-K,  LQ9 
<|iie  le  plqs  noble  des  Anges  fat  te 
premier  qur  faillteC'ell  pourquoy 
apres  a  voir  déduit  toutes  les  caufeai 
de  ce  Ibup^n  que  nous  avons  peu 
ttoixver  de  là  part  des  acculez  >  il  en 
fammaintenantproduire  &  remsur* 
qùer  cin4auere8  diMslêre^  decè 
CÂapitfe,  que l^n peut  direavok 
‘beaucoup  contribite  &  plus  que  les 
precedentes  à  nourrir  &  fomentei  ;  : .  ;J; 
cette  iin^e  opinion ,  l^auoir  l*he» 
teCc,  Vanmitic,  TignoFalice,  la  tre^ 
grande  legereté  de  croire,  ^  le  pçn  ^ 
de  loin  &  jugement  des  Autbeurs 
Bc  Ëlbrivains;  La  prëmieiê  ,  pirpp 
qùe  nous  pouvons  dire  iSr  coti^^biT 
ï  fer  qu'Atebindusy  Pierre  d’Aj^noj 
Arnaud  de  \^illeneofve,Ripfayÿ^ 
q^lquei^autres  quiôntelte  varit^ 
’^^blemént-^  Ibupçonner  tPherefie  >  le 
peuventan^  avoir  e^'&u^^aent 
de  Magiejd'autantqrte^eituUiia^ 

_ _ 

r<ï».4}. 
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mma  cm 

^hàf9pbis^Me^<i^^^\coéB^ 

jjh.de  éott^  lerdavanta^  c^ua^  :  ^^^ppdle  h 

w*  57-  li^giçiyantkarmpimifdjijiiuBm^ 
I^âoibiKM  oCMâet^rsi  Cathoj^^f  iîi 
iw/r^.  &  ^ûi^iajdawpt  Di^kbS^  Maljr 
^/î*«  doiîat.j*dnt{|iif^fi«èeaipp^^^ 
wJ«  Tr^iftiaQÔQîme*  ÙÇ 

ieo!l«!l*inp|paiîj:'expcrjcî«^ç^5^9 

-kë  IAâtii)e^^{&! - 

«pW  oflÉfe^ÔaLeÜXjiïwéâ^r^^  , 
I13qtîrf.,;è:pHïfeÇiStol3è^i^U5:i  : 

_  sÉicçifdfcâuxflsefÆï^’^^^ 

s^e*:  jtjoiîrôctet 

«  f  *  •<..  f  «  _ 
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Apologie*  iiè 
tocs  :  comme  aufli  1-hcrcfîcdeJcan 
Husfot  fiîiviçd'nncgrandctcmpo- 
fte  de  Sorciers  &  Demons  par  la 
Boëme  &  l'Aiîcmagne ,  &4:cllc  des 
Vaadbis  paf  les  Monts  Apcenhis, 

Db- xjudy  le  Jefuire  Maldooac  don^ 
ncidnq  f  aii^«i.priiicipaIeB}lerqucl<> 
les  nous  pafïèrôns  lous  filcncc  pour 
vcmr>  à  la  decsondè  caiife  de  ce  foa- 
rcrtîdirqiier  en  icbllc  com¬ 
me  l’iohiiitiè  fit  autresfois  acculer 
Apulée  ^  Màgîc  par  le»  parent»  ' 
de  fafcminc ,  les  Papes  Sylvcitrc^Sç 
Gt«goii[c  paries  Ëtupcreursqall» 
avojent  excommuniez  par  les 

I  Pjccéticpics^rensacmisjorGZJdulàîciâb 

Sic^,  &:iir(Pi!ceile  d^Orlcans^paf 
4gs  Angloi»^  x|di  ié.lQnérsntdecs 
prcÊcxtc  prai»l4à  faircicondemner 
csnufDC  Stib:clerè,  cotnbièni  quelle 
^ieur.de  (ScdiiHaillaniuy 

Àyentbien  làiautrcpéii  ^ 

iofipagc  :qtie  bien.  PoÀ 

'  '  VOU- 

■ 
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4(^13  Apologie, 

VQudroit  ■demeurer  4ans  l'OpiBkm 
ipétmimiue^e  ceux  qui  en  peuvent 
avoir  le  plus  de  cognoi^nce,  il  n!y 
taie  nulle  apparencède  dire  qu'elle 
ait  eliç  Magicienne  ,J  qui  eft  là  çon» 
clupon  pat  laquelle  Vaierandut 
Var^nius.  eonclud;  l^pilkâre  <][*^il 
enafai^e^ 

Tmd^cçfllam.pa^tf  Hltroqi 
'  ^tedUsï  pommas ^uk  imquçjjiu^ 
paffum  >  ' 


04nfda^(mcQrS^  ïimg 


ILa  ;  dpârine'  que  iiau$  avpnsirapi’ 
pQit^e  hy}  delTüs  eonnhe  une  des 
«aufes  principales  de  çette  ac^ 
tadadonnousiemudmiptieuant  de 
dire  quitté  cpolè  dei^>%p0ra|^ 
^partie  ad  vérle  ^  |rn)oidb’9r  eomp 
Itieir  cile^eftoit  giandé  tant  envois 
itaQreeaàppafavadt  ^çr^^e»  qui 
m;  peut 


A  I*  O  L  O  G  I  É.'  i 
peut  eftre  nommé  le  Perç  Phi- 

îoCophes^quc  parmy  tous  les  Latms 
depuis  le  temps  de  Boëcc  >  Sym- 
maque  &  Calliodore  ^  juiques  â 
ccluy  delà  derniere  prife de  Con- 
Biantinople  ,  apres  lequel  tout  le 
monde  a  commencé  de  changer  de 
f^ccy  /cCiel  à  rouler  fur  des  nouvel¬ 
les  bypothclès,  Pair  à  eftrc  mieux 
cogneu  en  fes  météores  ,  la  mer  à  Ce 
rendre  plus  facile  &  ouverte,  la  ter¬ 
re  à  nous  delcouvrir  un  autre  lie* 
milphere ,  les  homes  à  s'entrecom¬ 
muniquer  par  les  navigations  >  les 
Arts  à  produire  ces  merveilles  du 
Canon  &  de  Plmprimerie  ^  &  les 
Sciences  à  reprendre  leur  premier 
luftfe,  en  Allemagne  par  Revelin 
k  Agricole  P  enySuilTe  par  Ërafme ^ 
en  jftmglçerrc  par  Linacer  &  Afca* 
nùs,  en  Ë^agne  par  Vives^Ne-' 
brii^fis^fn France  par  Faber&Bu- 
déc,^n  JtalieparHermolans,Poli- 

H  tian. 
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tîan,  Piciis,  &  tous  les  Grecs  qui 
eftojept  réfugiez  de  Conftantino' 
ple^&:  finalement  en  tout  le  refte  de 
la  terre  parlé  moyen  des  nouveaux 
Charaâ:eres  &  de  llmprefliô.G^efi: 

puilqUe  nous  avons  de{^ 
ê  de  Plutarque  qu'il  ri^e- 
ftoit  pas  permis  devant  cette  revo- 
iution  qui  arriva  du  téps  de  Socra¬ 
te,  de  dilcouvrir  en  Grecedé  l’A- 


pourquoy 

jaremarqi 


ïirologie ,  eftudier  les  Mathémati¬ 
ques,  ou  en/èignerla  Philofbphic  j 
îî  faut  maintenant  confiderer  quel¬ 
le  pou  voit  eftre  la  capacité  de  Ceux 
qui  laifiàns  pourrir  les  meilleurs 
Autheurs  dans  lesBibliotheques,ne 
fe  fèryojeiit  point  d'autres  Gram¬ 
mairiens  queduGr^ifinus,düBar-* 
barifinus,&  de  FAkxander  de  villa 


t>ei  jd'autres  Rethoriciens  que  d'A- 
quilegius,d^autres  Pbilolbphes  que 
de  Gingolfus,  Rapoleus,  Ferrabrit, 
&  Petrus  Hilpanus ,  d'autres  Hifto- 
"  '  ;  ,  rieris 
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riens  que  du  Fafciculustem^rum^  & 
fie  la  Merè  des  Hiftoires,&  d'autres 
livres  en  Mathématiques,  que  dû 
Compot  Manuel  &  Calendrier.dês 
Bergers  :  dèfquélsque  pbuvo)ent 
apj^ndre  autre  chofe  les  GraM* 
oiairiens  que  des  BafBarifmes  lènir 
bïables  à  celuy  de  ccPreftcejdüqucl 
fait  mention  le  MaiBré  des  Senten¬ 
ces  ,  qui  baptildit  les  enfans  in  ndnàne  f 
F4fria,Filia  &  Spiritna fanSiaAes  Phi-  ‘^*^’**’ 
Jofbphes  que  des  fuppofitiôns,  am¬ 
pliations,  reft ridions,  Ibpbihnes^ 
obligations ,  &  tout  ce  labyrinthe 
de /îibtilitez  inutiles  comprilès  fous 
le  tikre  de  pary a  l^icalia:  &ceux  qui 
lifo^cnt  P  hiftoirç  ,  que  des  cbntes 
îaits  à  plailîr  for  la  Prophétie  de 
McfÊn,  l'Enfer  Si  Patrice, la  tour  de 
Pilate,lc  chafteau  d'Aymant>la  Pa- 
pefle  Jeanne, &  iinc  infinité  d'autres 
fob/es  & refoeries, lelquelles main¬ 
tenant 

H  2  Vix 


Digitized  by  Google 


ii6  Apologie. 
î^ix  pmi  credunt  nifi  qui  nondum 
layantur. 

Et  à  la  vérité  ce  n*eft  point  chôfe 
extraordinaire^ii  côine  Pona  cou- 
finoie  de  prendre  pour  Magiciens 
ceùx  qui  reprefèntent  dés  rofes  & 
fleurs  printannieres  à  la  plus  forte 
fàifbn  de  l'hyver  ;  ainfi  tousccàga^ 
lands  hommes  qui  ont  paru  comoie 
des  eftbilles  brillantes  au  milieu 
de  cette  nuiâ  fombre;  &  tenebreu- 
fe,  &  qui  ont  produit  des  effets 
admirables  de  leur  doéfrinc  en  la 
£ûfbn  la  plus  froidre  &  glacée  des 
Lettres ,  ont  paffr:  Julques  à  nous 
fbusle  mefme  tiltre  par  la  trop  facile 
creance  de  ceux  qui  pour  avoir  eu 
Famé  vuide  &  fànsj  côtrepoidsd'ont 
auflî  baiflec  plusf^  icilement  fous  la 
charge  dbne  fauflj  c  pcrfiiafion qui 
ne  manque  non  fl  dus  de  foivre  l'i¬ 
gnorance  que  lo*. libre  faitle  corps 
&  l'envie  la  vertu/.  D'oùnouspou- 

vor.8 
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vons  tirer  la  4.  caulè  du  Ibup^on 
que  l*on  a  eu  fur  ces  grands  perfon- 
nages ,  qui  n'a  eftc  autre  que  la  trop 
grande  legeretè  de  croire  beaucoup 
déchoies  menlbngeres  &liiperfti- 
tieul€s>qui  pour  l'ordinaire  s'entrc- 
/ùi  ventât  lùccedent  les  unes  au3f;  au¬ 
tres.  Cequepourdelduire&HiQn- 
ftrer  plus  facilement  il  faut  com¬ 
mencer  par  ce  qui  nous  eft  récite 
dans  im  petit  Traiâé  que  S.  Ago- 
bart  Evelque  de  Lyon  comppià 
l'an  833.  contre  la  refveric  du  peu¬ 
ple ,  qui  croyoit  que  ceux-là  pou- 
vojent  troubler  l'air  &  exciter  des 
tempeftes  qui  font  appclle2'pour  ce  > 

fojet  dans  le  premier  chap.  des  Ca¬ 
pitulaires  des  Roys  Charlemagne 
'&LouyslcDebonnaire 

umfefta$myÇç9i^dit 
q  ue  c'eRoit  une  opinion  conunune 
i&teniiëparbeaocouppourvcrilïiv 

yavokdefpn  temps  cer- 

tains 
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tains  Enchanteurs  qui  avojent  cette 
pUij(Iànce  que  de  pouvoir  éîcciter  la 
grcflci  la  foudre  &  la  tçmpefte  tou¬ 
tes  fois  &  qüantes  que  bon  leur 
iembloit  ^ur  gafter  8c  deftruire 
tou&Ics  biens  de  la  terre,  qu'lis  veu' 
dojent  par  apres  à  certains  habitans 
4u  J>ays  de  Magodie,qui  ainenoient 
tous  les  ans  des  navires  par  l’air  pour 
ravitailler  de  ces  proyifions  :  ce 
qui  cftoit  tellement  tenu  poürcôn- 
ftant  &  affeurc,que  ce  bon  E  vefoue 
eut  bien  de  la  peine  un  jour  pour 
délivrer  trois  hommés  &  une  feip- 
me  d’entre  les  mains  de  cette  fotte 
populace, qui  les  trailhoit  au  luppli- 
cepcomme  eftans  tombez  de  ces  na¬ 
vires  :  E t  le  melme  recite  encor  dans 
ledit  livresque  le  ckveaus’çftant  mis 
fiir  le  beftail ,  8f  principalement  fur 
les  bœufs ,  delquels  il  mourut  une 
de  CW/»-  telle  quantité  pat  toute  l’Europe , 
queBellcforcftfaidge4igned’cfcc 

remar- 
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remarqué  en  ïès  Additions  furNi* 
coleGillcs,  les  plus  fupei-fiitieax  s'i¬ 
maginèrent  incontinent  qu'un  cer' 
tain  Grimoald  Duc  de  Benevent  & 
grand  ennemy  de  Charlemagne, 
avoir  envoyé  beaucoup  d'hommes 
garnis  de  poudres  empotibnnèes 
pour  les  eipandre  fur  toutes  les  ma¬ 
res  ,  fontaines  &  padurages  j  de  for¬ 
te  que  ce  lainô&  judicieux  perfon-^ 
nage  voyant  que  beaucoup  d'inno" 
cens  eftojent  tous  les  jours  pendus, 
noyez,  ou  grandement  tourmentez 
pour  cette  forte  fable ,  fut  excité  de 
mettre  fin  à  fon  livre  par  cette  belle 
fontencé  :  T antajam  flulntia 
mferumrmtndum^ut  nuncfic  abfirdéres 
credamurdChrifiianU^quakf  mmqm' 
antea  ad  cr.edendum  poterat  qui/qaam 
Juadere  paganis.  T outes  çesfables  fu¬ 
rent  fui  vies  des  Romans  qui  com¬ 
mencèrent  immédiatement  fous  le 
fegae  J-^uysle  Débonnaire ,  au 

H  4  tcmp% 


y  Google 


Pkhm  in 
Çalfreda 
Jyionimi^ 
tend. 


120  A  »  G  L  O  Ô  I  E, 
tcoajM  duquel  vivoit  ençores  cet 
£yei^^,&  le  multiplièrent  de  telle 
fàçon  parmy  1"  ignorance  du  neclcx 
qui  Ce  laiiïoit  tres*volontiers  char- 
ijner  a  toutes  lès  faullètez  prodi- 
^eufes  9  que  tous  ceux  qui  Ce  meflçr 
rentd'efcrire  rHiftoiredcçetemps 
làpVouluréç  aufli  pour  la  rendre  plus 
agréable  y  entremefler  beaucoup 
de  (çmblable^  narrations^comePa 
remarqué  fort  à  propos  unçertain 
Doâeuren  Théologie,  qui  confef- 
(è  ingenuëment  que  hoc  erat  antliiuo- 
rttmpluriumyitium  ^yelpotius^u^dtm 
Jinejudiciç  fimpjkitoi ,  ut  in  cUrorum  vi- 
rorumgefiisfcrihendisfetnnus  exiflima* 
rent  el^ames,  nifi  nd  ornât um  Q  ut  puta-t 
hahi)Jèrmonupoétiç4sfii^nes  j 'Ptlaü- 
^uideorum finüU  adm^^entg  &  cmfe- 
qumeryerafallts<ommt$er^i  voire 
melnieccs  livres  eQojctrççeus  ^rveé 
un  tel  applaiididèosênt  >  que  l'an 
i  3^  •  Jacques  de  £ve(^ 
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que  de  Gennc,Howo,  fcomine  il  eli: 
appelle  par  Vives  &MelchiorCa'  «■- 
nus Jferrtj  m^^plumbei  cûrdis^animi  cer^  TîKzJocc- 
tèparumjelferi  étprudentis^ScÀiAqacl 
neanttnoins  l'intention  ne  pouvoir  * 
eftrc  que  bonne  ;>  s' ad vilà  d'  intro¬ 
duire  ce  ftyle  en  THiftoire  Ecclelia- 
(lique  parla  compolltion  d'une  lé¬ 
gende  dorée ,  qui  a  lèrvi  d’edific^H 
tion  à  beaucoup  d’ Ames  pieufes  & 
devotes  ^  ju^ues  à  ce  que  lesnou-^ 

^au^  Hérétiques,  commencèrent 
de  la  metamorphplèr  en  nn  fouve- 
rain  Pantagruelilme  ?  pour  {c.moc- 
querde  noftre  Religbn,  &  làpper 
les  bndemens  du  relpeâ;  que  nous 
devons  à  ces  làinâes  &  pernicieulès 
Reliques.  Oeft  à  la  vanité  de  ces 
Romans  que  nous  Ibmmes  audire^ 
dcvibles  de  tous  ces  faux  bruits  qui 
^^i&resitmcôtinent  apres  parmy 
.  le  pei]||»le ,  des  m^yeilleux  ftrata- 
gcinesdfcSylvclbrc,  Grégoire,  Mi- 
H5  chcl 
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çhel  Scotus ,  Roger  Baccon ,  Pierre 
d’Apono,  Thebit,  &de  prefque 
tous  les  plus  dpâes  de  ce  temps  là> 
qui  fervirent  dVntretien  )ulques 
environ  Pan  1425.  qu'uno  infinité 
d'autres  fuperfiitions  commencè¬ 
rent  cle  le  mettre  en  vogue  pour  do¬ 
uer  aucunement  trevesà  toutes  les 
precedentes,  delquelles  nous  avons 
bien  voulu  faire  Penumeratiô,  pour 
monfirerquecen'efipointde  mer¬ 
veille  fi  le  grand  (çavOir  de  beau¬ 
coup  dbommes  de  te  tcinp  là  a 
donné iu;et  à  une  milliace  d’Hiftoi- 
res  &  fi£fionsridicules,p,uifques  cet¬ 
te  mefiue  fatalité  s’eft  rencontrée 
fiir  le  2ele  &  la  bonne  vie  des  plus 
iàinâs  perlbnnages,  &  fur  la  force 
&  le  courage  de  prelque  tous  les 
plus  grands  &  valeureuii;  Capitai¬ 
nes  :  Ou  bien  fi  quelques-uns  de 
leurs  livres  ont  efié  cÔdamner  com¬ 
me  des  Grimoires^  vçu  que  beau- 
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coup  d*autrcs  n'ont  pas  eftc  traiâez 
plus  favorablement ,  combien  que 
par  une  ledure  premii'e  nous  rèn^ 
dions  tous  les  jours  fuffiiàntepreu' 
ve  de  leur  innocence  :  tcHnoin  les 
f  roi  s  propbfîtipns  que  fit  âutresfois 
ce  fameux  Chancelier  de  l'Uni  ver- 
fité  de  Pariîf  Gerfbn  for  le  Romant 
de  la  Roze  ,&  le  jugement  dé  Jean 
Raulin  Doâ:eur  célébré  en  la  mèf- 
me  üniverfîte  fur  celuy  d'Oger  le  w.i.  t*»- 
Danois,  où  ils  aflèurent  que  les  Au- 
theurs  d'iceux  ne  font  pas  moins 
damnez  que  Judas ,  fi  tant  eft  qu'ils 
fojent  morts  fans  repentance  d'a¬ 
voir  fâiâ  &  divulgué  de  telles  cona- 
^ofitiôns.  Finalement  combien 
qu'il  fbit  toufiours  plus  à  ^opos  &  ^ 
louable  d'expliquer  &  doiinér  un  : 
-“bon  lèns  aux  Eferits  d'un  chacun, 
que  de  les  aceufer ,  &  de  les  çxculèr 
que  de  le  s  reprendre,  pour  ne  point 
irefiêbler  ces  peuples  qui  ne  faluëtit 
■  ;  ■'  le 
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le  Soleil  levant  <pi*avèc  des  ininres; 
&  malediâions  ;  fî  fautdl  néants 
moins  fournir  lerefte  de  cette  car¬ 
rière  par Pcxplication  de  la  derniere 
caulè  de  toute cçtte  calomnie,  qui 
n'cft  autre,  pour  en  parler  avec  véri¬ 
té  ,  que  la  négligence  des  Authéurs, 
ou  pluftoft  le  peu  de  loin  &  Juge» 
ment  qu'ils  ont  ;kpportê  à  la  com- 
poiition  de  leurs  Oeuvres  :  car  ibit 
ou  qu'ils  euflènt  envie  de  les  grolïîr 
plus  facilement  ,  ou  de  prouver  & 
venir  àbout  de  ce  qu'ils  ayojent  ime 
Ibis  entrepris,  ou  qu'ils  vo^iTent 
^re  monûre  de  leur  leâure^  ou 
queepu^»là  fullènt  miemcrcceusSc 
eardlez  qui  riipportojent  le  plus  de 
prodiges  8c  mkaçksjCHi  eniin  qu'ils 
lurent  il  pieu  iènlcz  que  de  tout 
croire  j.ils  ont  tellementenehery  les 
unslur  les  autres  iqui  rapf^  x 
le  plus  de  ces  tà^oire$;Êd^«deul^« 
que  les  iim(bii|;i^>des,vîfuxllo- 
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mans  ,  les  niaiseries  de  )e  ne  içay 
quels  livrets,  les  contes  de  la  popu¬ 
lace, &  ceux  meline  qui  avouent  efté 
fâiâs  à  plaiOr  dans  les  Dialogues 
de  Lucian  &  laMetamorpholè  d'A- 
pulce,  ont  lcrvi  de  preuves  certai¬ 
nes  &  véritables  ^  tous  ces  Elcri- 
vains  ,  qui  comme  dilbit  Sarisbe- 
rienlis  j  compilant  omnium  opiniones,ù' 

ea  <pui  etiapt  à  Viüfirm  MSla  ér  feripta 
funty  ah  inopiajudicüjcrihuntf  érpropo^ 
nunt  omnia^quia  nefciuntprafemmelio^ 
fa.  Ce^lèroit  toutesfois  une  choie 
trop^difficile,tcnjerairc,&  peuteftre 
cnniiyeulè  que  de  vouloir  monftrer 
par  une  longue  cêrure  de  tous  ceux 
quiont  eferit  for  cette  matière, com¬ 
bien  chacun  d’iceux  s'eft  licentiè 
d"en  diScourir  à  ià  fantailie,  &  de 
mefler  une  infinité  de  contes  parmy 
beaucoup  de  veritez  certaincs&;  in¬ 
dubitables  ,  comme  ont  faiâ  J(»n 
Nider ,  Jacques  Sprei^r  &Hc»ry 

Lin- 
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Linftiteur,  le  premier  defqiiels  coti- 
im^SuSL  fêflèingenucment  ( contre Trithe- 
Tbçfdog.  jjie  ^  Molanùs  qui  l*oHtfàiâ:juge 
des  Sorciercè  en  ÀUemagne  )  que 
tout  ce  qu^il  avoit  did  d^icelles  8c 
des  Magiciens  dans  le  cinquiefmé 
^micam  â cmier  livre  de  fon  Vormtcdmm , 

'  qui  à lèrvi  comme  de {burce& pre¬ 
mière  bafe  à  tout  ce  que  I^on  a  de¬ 
puis  diâ  fur  cefujetj  iiravoitap- 
pris  d’un  Juge  de  la  ville  de  Berne  j 
&  d'uneMoine  de  f  ordre  S.  Benoift,' 
lequel  auparavant  là  convcifîod 
avoit  cfté  Kécromanticus ,  Joculator  ^ 
Mimus  ,  ù'  trüpbdtor  apud  fecularei 
^  principes  inJîgnü&expertm’.Sclcsdeux 
autres  ont  rapporté  tant  d^hiftoires 
dans  le  Maillet  des  Sorciers  qu'ils 
compolèrcnt  l'an  1494.  que  üvier 
n'a  point  doute  làns  railcin  û.  l'on' 
les  dcvoit  toutes  recevoir  pour  plus 
véritables  que  celles  qui  font  rap¬ 
portées  par  ccNider.  L'on  ppurroit 
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faire  encore  le  merme  jugement  dé 
beaucou  p  d'autres  qui  ont  fui  vi  ces 
premiers  à  la  piftc>  &  dclquels  ne^ 
antmoins  les  inadvertances  ne  font 
pas  fi  confidcrables  que  celles  dé 
tous  les  récents  j  &  principalement 
deceprémier  homme  de  la  France 
Jean  Bodin  j  qui  apres  avoir  par  une 
inerveilleulè  vivacité  d'efprit  accô- 
paignée  d’un  jugemét  IblidCjtraiâié 
■  toutes  les  choies  divines',  naturelles 
&  ci  viles,  fefuft  peut-eftre  melco- 
gneu  pour  homme  p  &  euft  efte  pris 
in&illiblement  de  nous  pour  quel¬ 
que  intelligence, s*il  n’euft  laifîe  des 
marques  &  veftiges  de  Ibn  humani-  , 
te  dans  cette  Démonômanie ,  qui  a 
efte  fort  bien  jugée  par  le  defunâ 
SerenifliRoy  delà  grande  Bretagne 
tfujori  colleSîd fludio  qua  feripta  judicio  : 
ce  qui  peut  eftre  arrivé  parce  que  ce  ^ 
grandÊlprit  qui  entédoit  fort  bié  la 
langue  (àinâe;  s’eft  amufé  plus  qu’il 

n’eftoit 
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n’eftoit  a  propos  à  la  doftrihe  des 
RabinS  &  Thalmudiftes  ,  quïbus  , 
cofnme  remarque  lè  Jefuite  Pofle- 
vin,  hoc  libro  tamyidetur  add^ui,ut  ad 
eos fiepius  récurfatquàmadEyangeüumi 
d^GÙ  Ton  peut  facilement  con)eâ:u- 
rer  qüc  ce  livre  &  celuy  que  Vuicr 
acoinpofé  despreftiges &trompC'^ 
ries  des  Diables ,  peuvent  faire  les 
deux  exttemitez  du  milieu  qu^ilfaut 
fuivre  pour  juger  de  la  vérité  de  ces 
choies, &  de Tintegrité  des  princi¬ 
paux  Autheurs  qui  les  Ont  rappor¬ 
tées  ,  làns  nous  amulèr  à  tous  les  au- 
très, qui  par  leurs  rapj^orts  fabuleux, 
le  peu  de  jugeUaent  qu’ils  ont  ap¬ 
porté  à  cette  récherche  j  nous  fout 
tous  les  jours  embraflèr  les  nuages 
de  leurs  fantaifies  pour  upc  vraye 
Junon  ,  &  nous  engagent  par  ce 
moyé  à  chanter  la  ïjjtlinodie  d’une 
telle  quantité  d*  opinions  baftardes 
&  puériles,  qu’elles  nous  font  preu¬ 
ves 
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Veë  tres-ccrtaines  que  noftre  efprit 
rampe  bien  plus  facileniient  qü'H  ne 
s  eflbre;>&quepour  le  délivrer  de 
toutes  ces  chimères  illefaütemah^ 
ciper,  le  mettre  en  pleine  &  entière 
poflèffion  defon  bien^  &  luy  faire 
exercer  fbn  office ,  qui  eft  de  croire 
&  reipe^er  r  Hiftoife  Ecclefiafti- 
que>  faifbnncr  fur  la  naturelle,  & 
tousjours  douter  de  la  civile* 


G  H  A  P.  Vî II* 

Çlix Zoroa/îre  n'a  efîé  authearny 
ieur  de  la  M^pe  Goet^ue^ 
Theurgtque^oùdefenduei 

Combien  que  nous  ajonë  bfi' 
aucoup  de  preuves  de  la  prô-»’ 
ptitude  &  fubtilitèd'efprit  de 
cct  Empereur ,  aiitaiît  deferié  pour 
fbn  Apoftàfîe  que  renommé  pour 

I  plu- 
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plufieurs  vertus  &  perfeâions  qui 
îuy  ont  efté  particulières  j  il  (èmole 
toutcsfois  qu’il  n’ait  jamais  mieux 
rencontré  qu’il  fit  en  cette  ville  de 
Ammîan.  Paris,  quand  le  fubtil  Orateur  Del- 

'  1_  *  J  *  •  n!  1  ^ 

pnidius  apres  avoir  accule  parde^' 

^  vantluy  Numeriqs  Gouverneur  de 
la  GaUleNarbÔnoilèi&  voyant  qu’-^ 
il  n’avoit  âflèz  de  jpjeuves  pour  le  cô. 
vaincrc,s’elcria  comme  tout  eh  cho- 
lere ,  queperlbnne  ne  pourroit 
/  mais  eftre  décoré  coulpable  s’il  n*e- 

ftoitbéfbin  que  denier:  car  il  n’eùt 
pas  plüftoft  fini  cette  parole  ,  que 
l’Empereur  Julian  luy  repartit  ju- 
dicieulèment,  que  perlbnne  ne  le 
pourroitauffi  affeurerdeloninno- 
cence  s’il  n’eftoit  queftion  que  d’ac- 
eufer.  Voulant  mohftrer  par  cette 
fubtile  reiponlè,  que  les  déferez  ne 
font  toufiours  coulpableS;>  ny  les  ac¬ 
culez  puniirablesi&  qu’ilfaut  d’au¬ 
tres  preuves  pour  condemner  un 

hom- 
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homme  &:  ternir  ieîuftredefbhin-* 
nocence,  que  celle  d’une  fimple  pa¬ 
role  qui  nous  defcouvre  bien  plus  -  ' 
(buvét  l’ignoranccjla  tetnerité  ou  la 
pafîîondequelqué  envieux^  mal* 
veillant^  que  la  faute  ou  le  démérite 
de  celuy  contre  qui  elle  eft  ditte  & 
proférée.  Ce  qui  peut  facilement 
vérifier  le  bondroiâ  de  tous  ces  fa¬ 
meux  perlbnnages  3  qui  pourrojent  * 
à  la  vérité  fuccomber  (bus  le  nom¬ 
bre  de  leurs  accufaleurs  3  fi  nous 
eftions  (ubiets  comme  leslurifcon- 
fiilteSjOü  contraints  corne  l’eftojent 
anciennement  les  Tribuns  à  Rome; 
de  conter  pluftoft  les  (ufFrages  que 
d’examiner  lés  rai(bns,ou  que  Sene- 
que  n’éuftautreisfois  dônécetadvis 
que  nous  pouvons  aujourd’huy  ap¬ 
pliquer  à  Icü t  defence,  Non  tam  Une  t>e  '^4 
etm  rebus  humànis  gerimr  ^  ut  meliora 
plûribmpUceant.Ccimhitnqutcette 
mùhküde  ne  doive  fembler  fi  cxcef- 

I  a  fivc 
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iîvc  à  céluy  qui  peut  recognoiftre 
par  unediligenté  Içéiure  >  que  tout 
ainfîque  les  Capitaines fourniflent 
leurs  troupes  par  le  moyen  despal- 
levolans ,  &font  quelquefois  pren¬ 
dre  les  armes  aux  valets  &goujiats 
pourîenir  en  bride  les  ennemis  à  la 
Icule  defcouverte  de  ces  nouvelles 
forces  :  ainÇ  les  Timons  des  Lettres 
&  ennemis  de  tous  les  gens  doâes 
ont  cpuftumc  de  le  ftrvird^unpa'' 

^  feil  ftratageme ,  &  poinfler  contre 
leur  bonne  renon^ée  fauthoritc 
de  beaucoup  d’ames  groflîeres  &: 
populaires,  &  de  certains  plagiaires 
&  petits  larronneaux  dTlcrivains, 
qui  lèmblables  aux  Philolbphes 
Potarooniques  ne  trouvent  rien  de 
bon  pu  véritable  que  ce  qui  eft  jugé 
tel  parles  autres,  ne  vOyent qu'au 
travers  d'une Junette  comme  lesLa* 
mies  ^  ne  le  ceuyrent  que  des  vieux 
habits  de  leurs  maiftres  comme  les 

goujats, 
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goujats  ,  ne  (ùivent  jamais  d  autre 
pifteque  celle  qui  eft  la  plusbattujë 
comme  les  brebis  >  &font  du  tout 
femblablesà  ces  religieux  difciples 
de  Ÿythsgore ,  apud  quos  tantum  c;«ror.* 

nio  prajudkata  pot^at,  ut  etiam  fîne  râ-  TuZ  ^*** 
tione  yaleret(  autloritas.  C'eft  pour- 
qooy  {ans  nous  arrefter  à  tout  ce 
que  cette  populace  a  diû  de  la  Ma- 
^e  des  anciens  Philofophes,  tels  ^ 
qu’ont  eftè  Zoroaftre,  Orphée^Py- 
thagore,  E^mocrite,  &  les  autres,il  ^ 
faut  maintenant  delcendre  au  par- 
ticuliervapres  avoir  traiâclcgene-  / 
rai:,  &  montrer  fur  un  chacund’i- 
ceux  ce  que  notis  avons  prouvé 
de  tous  enièmble,  iàns  toutcsfois 
que  je  vueUle  pourfui  vre  cette  ma? 
tiere  juiqoea  à  1^  poffibilitç  de  ce 
que  l’on  en  pourroit  dire  G  l’on 
vosloit  des  livres  enûers  fiir  la 

defence  de  çhacun  de  ces  grands 
pcribnnfg^Si  pttis  qu’aprcs  avoir 

1  S  cxst 


Digitized  by  Google 


154  ^  A  f  O  L  ô  cr  î  É. 
examiné  quelle  â  efté  P  opinion  des 
meilleurs  Aiitheurs  fur  leur  doctri¬ 
ne, tout  çc  qucPonpourroitadjoU- 
fter  ne  lèroit  pas  tant  neceffaire  à 
cette  explication ,  qu*à  groflir  un 
volume  ,  &  faire  dire  à  ceux  qüi 
n'aurojent  toutes  ces  répétitions 
pour  agréables  ce  qu’ils  difent  de 
beaucoup  d^autres> 

Ht  'Veterm  in  lirno  'liante  cecinere 
relam.  '  , 

Ce  que  Pon  ne  peut  tnieux  ny  plus  à 
propos  commencer  que  par  la  de- 
fcncc  de  Zoroaftrcj  qui  nous  eft  re- 
prclènté  comme  la  vive  lburce‘& 
-  Porigine  de  tous  les  Magiciens ,  ne 
plus  ne  moins  que  Gain  Pa  cfté  des 
Homicides, Nembroth  des  TyrajiSj 
Ninus  de  s  Idolâtres ,  &  Siihpn  Ma- 
CoUm.  9.  gus  (jes  Hérétiques  :  '  éombienque 
Popittion  de  PAbbè  Scrënus  dans 
Caffian,deLaaânéejdfe«;GypriaD, 
vaniK  Pçrcfius  j  dé  tôÉIs  lés  autrcs 
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Doâears  Catholiques  foit  beau¬ 
coup  plus  probable  &aflèurée,  qui 
tiennent  pour  certain  que  l’ on  ne 
doit  point  recognoiftre  d  autre  Au- , 
theur  de  cette  Magie  perverle  & 
defédue^que  leDiable  ennemy  jure 
de  toutes  les  créatures ,  &  qui  le  fer- 
vit  de  cette  Goetic  long  temps  meC- 
me  aupa  rayant  le  cathaclyfme,pour 
foüiller  de  là  villenie  &  corruption 
l'innocence  des  premiers  fiecles,  la¬ 
quelle  ,  comme  fçait  fort  bien  re¬ 
marquer  Eulèbe,  n’euft  jamais  efté  ta. 
pollue  &  contaminée  de  toutes  ces 
vaincs  fuperftitions  &  ceremonies, 
fi  cet  efprit  jaloux  &  envieux  du  là- 
lut  el^re  des  hommes  n’eutl  bandé 
touteslcs  forces  pour  les  précipiter 
aufli  avant  dans  cette  idolâtrie  Ma¬ 
gique,  qu’en  tout  le  refte’ des  vices 
&  iniquités ,  qui  triomphèrent  en 
fin  tellement  de  la  vertu ,  que  Dieu 
ne  peut  mokis^  faire  que  d’envoyer 
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iin  Dduge  univerft  1  pour  porger  la 
terre  de  toutes  cés  abominatious  5^ 
les  eaux  duquel  ne  furent  fi  toft 
referrées  dansletlrs  liâs&  canaux, 
que  cet  cfprit  de  prefotnption,ce 
Bcelzebuth  prince  des  mouches , 
commença  de  plus  belle  à  renou  vel- 
ler  (es  pratique^  &  jetter  les  fonder 
ments  de  fa  (ècôde  Monarchie  dans 
lesfoibles  elprits  de  ceux  quilèlaif* 
ferent  prendre  ^  envelopper  jplus 
facilement  aux  tpilles  grô(fiercs  Sç: 
mal  tiffuçs  d'Une  infinité  d'opera¬ 
tions  fulpe^es ,  de  làcrifices  eftran-t 
geSj&de  fuperfiitions  Magiques: 
làns  toutesfois  qu'il ,  (bijt  auciinemét 
pofirble  ,  éommé'on  nous  le  vêtit 


ef . 


au  vra 


quer  j^ftement  cçloy  d'entre  tous 
ks  hoismes  de  ce  %cond  aage  du 
ponde  qui  ale  prepier  fefyy  d'oc- 
ganeà  çc  funeûe  emiemy  de  k  Na-. 
(UFeÿ^OUrçlp^te  lèaees^rations 
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par  toute l'cftcnduê  de  la  terre  habi- 
table>  comme  noos  voyons  qu’elles 
y  font  maintenant  receocs  &  prati- 
(qoées.  D’où  nous  pouvons  rèco^ 
gnoiftre  que  Pline  s’eft  doublemct 
trompe  quand  il  traiâc  cette  matic> 
re,  premièrement  parce  qu’eftaot 
Epicurien  aufiî  bien  què^Lucrece, 
^immdrtnttUocredmsr;t^emùymy 
lSlatitr4y(dyeteyices^lmis^anm: 
comme  il  confefie  ouvertement  par 
ces  paroles  qu’il  prc^çce  avec  autant 
de  témérité  que  ^Ignorance  àu  2 . 
livre  de  fon  Hiftoirc,  (Per ^ 
4tibiè  deckratur  ndtmd^tmtiamy  tà 
qrt&fiee/jfequod  {Dtnm  yocamtts  :  iln’ai. 
en  eecotirs  Comme  lesCbrefoensSc 


Plnio^i^hesPlatoDnpaesatipreiiner 
andieiir  de  cette  M^c>  qui  n'cBl 
autiequec^ny  que  noos  avemsde^ 
çlaeécy  defe  ^comme  on  lepoar> 
mit  Caoore  coi^mer  s’il  en  dBï>it 
dnbn&Bnipat  le  pafi^dc 
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rcqui  cfl:  rapporté  dans  le  trcs-beau 
livre  qu*Eufebe  a  compolè  de  la 
préparation  Evangelique:&  (ècon- 
dement  en  ce  qu'il  di<3:  que  Zoroa- 
{b:e  a  ,efté  le  premier  qui  l'ait  jamais 
pratiquée  &  mile  en  vogue  parmy 
les  hommes.  Ce  que  neantmoins 
tous  ceux  qui  ont  elcrit  apres  luy 
ont  tellement  receu  pour  véritable, 
que  peu  ou  point  le  font  rencon^ 
trez  qui  ayent  voulu  prendre  la  pei' 
ne  d'examiner  cette  propofition,  la¬ 
quelle  comme  elle  n'a  pour  balè& 
fondement  que  la  longue  fuitte  du 
temps  qu'il  y  a  qu'elle  eft  fuivîe,  & 
l'authorité  de  ceux  qui  la  maintien¬ 
nent  >  aufli  n'y  a-il  nulle  apparence 
delà  recevoir  pourcertainé  &  indu¬ 
bitable,  pui^ue  Pline  s'eftonrie  luy 
merme  comme  k  mémoire  &  les 
préceptes  dece  Zoroàftré  ontpeu 
îc  conlcrvér  par  un  fî  long  elpace 
de  temps,  vêu  que  lui  vant  le  temaoi- 
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gnage  raporte  d*un  Eudoxus 
il  vîvoit  Cx  mille  ans  devant  Pla- 
ton,  &  que  quand  bien  Pon  vou- 
idroit  fùivre  Popinion  de  Pererius  * 
&  de  quelques  modernes  j  qui  tien¬ 
nent  qu^’il  floriflbit  du  temps  de  Ni- 
nus  &  d’ Abraham  ,  cet  aage  néant- 
moins  eft  encore  fi  efloigné  de  no-  / 
ftre  cognoiflànce ,  &  les  choies  que 
Ton  nous  en  a  diâes  tellement  voi¬ 
lées  /bus  le  replis  de  ce  grand  nom- 
'  bre  de  fiecles ,  qu^il  vaut  bien  mieux 

Y'  confefiTer  noftre  ignorance  que  d'e- 
ftablir  prelbmptuculèment  ce  Zo- 
roaftre ,  duquel 

Ai  nos-  Vhc  tenuk'  famæ  jterUhitur  vîrÿUuu 
umhray 

comme  le  premier  de  tous  les  En-  , 
chanteurs  :  veu  principalement  que 
le  peu  de  cognoilTance  qui  nous  en 
refteeft  encore  tellement  diverfifiç 
les  Hiftorieni^  ,  qu'à  peine  en 
on  i^encuutrer  deux  ou 
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trois  tjpî  ne  (è  contrcdilènt  &  refij- 

tcnü  l'im  l’autre  fur  l’hiftoîre  de  ec 

perfonnage.  Gar  fi  nous  le  voulons 
^>«4!  appellcr  Zaradcsavec  Theodoret 

fimA.  &  Agathias ,  il  fera  Ibudàin  confon- 

-  du  par  tous  ces  Elcrivains ,  ^  ne 
prenrant  garde  à  l’ordre  des  temps 
tà  2  e.  ^  de  la  Chronologie,  I 

nituraatu-  aveeüiii  Zaratas  que  Plutar<|ue.  dii^ 
ivok  efté  précepteur  de  Pythago- 
re,.  avecun  Zabracus  du<]^el  il  cft 
faiâ  métîon  dans  Malchus  fqui  n’efi 
autre  que  Porphyre  )  en  la  vie  du 

meime  Pythagore?  5c  avec  un  Na- 
x.Stromat.  2aratusquequelqu^uns  dansGlc- 
.  màit  Alexanà’in  ont 'voulu  pren- ' 
dre  pour  le  Prophète  Ezechiel. Ou 
fi  nous  aifoo^  mieux  luy  laifièr  le 
nomade  Zortxdire  j  comme  le  plus 
côamn,<il  n’ÿ  aura  toutesfois  moins 
de  peiné  a  deviher  qiU'aura;  eâè  le 
Magt(^ti  d€^  fix  qui  ont 

1:oùs  porte  le  1^^ 
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iàefquels  font  nommez  par  Arnôbc, 
le  cihqu  je/mc  par  Sùidas,&  le  fixief- 
me  par  Pline.  Et  quand  bien  Pôn^^*^' . 
voudroit  preiùppofer  que  le  vray  & 
légitimé  ZoroaÜre  auroit  efté  re- 
cognu  parmy  cette  multitude,  fi 
iàudroit'il  cncorcs accorder  Sixtus 
Senenfis,qui  fait  deux  Roys  de  ce 
mefme  nom, l’un  des  Perles  autheur 
de  la  Magie  naturelle,  &  l’autre  des 
Badriens  premier  inventeur  de  la 
diabolique  ,  avec  Rhodiginus 
beaucoup  d’autres ,  qui  ne  donnent 
à  tons  c€s  deux  peuples  qu’un  mef- 
me  Zoroaftre  pour  Legillateur,qui 
fuivant  l’opinion  commune  de  tous 
les  Elcri  vains  s’efforça  deleutper-  - 
luadcr  qu’il  a  voit  reccu  lès  Loix& 
Conftitutions  d’une  certaine  Di  vi* 
nitêqu’il  nommoit  Oromafis.  Ce 
qui  nous  doit  rendre  encore  beau- 
cou£>  plus  douteux  &  difficile  à 
croire  tout  cc  que  l’on  en  diâ ,  puis 
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que  ces  merrncà  Authcurs  npus  veu¬ 
lent  perfiiader  qu’il  eftoit  fils  de  cet 
Oromafis  ou  Arimariiiis ,  combien 
LihJtori-  que  Plutarque  le  premier  homme 
€TimM.  de  1  Antiquité  nous  telmoigpe  que 
Zoroaftre  n^entendoit  rien  autre 
choie  par  ces  deux  mots  delqûéls  il 
parloit  fi  Ibiiyét  que  le  bon  &  mau¬ 
vais  Démon,  auCquels  ilavoitcou- 
fiume  de  rapporter  cet  ordre  mer¬ 
veilleux  qui  le  faiâ:  recognoiftre  au 
cours  qe  la  Nature  &  roulement  de 
toutes  les  choies ,  comme  Heraclite 
àl’harmoràe,  Anaxàgore  à  Pelpric 
&:àPinfini,Émpedocles  à  Pamitié 
&  ait  débat ,  &  Parmenides  àla  lu- 
r«  prvcemio  mietc  &  aux  tenebres.  Ce  qui  eft  en- 
%'.^z!dTrei  cote  confirmé  par  le  mefme  au  trài- 
ff W*  •  <^édlfis  &  d’Ofiris,  &  par Dioge- 

Ub^df  dntf  ,  '  „  .  ^  î  V,  1  • 

^aft.Ægy.  nés  Laerte,Briflonius,  Calcagnin 
8c  Philelphe ,  qui  n’qnt  point  voulu 
faire  fce  tort  à  leur  jugeaient  que 
.  d’amonceler  une  infinité  de  fables 

'  &  con- 
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&  contradi^iionis  les  unesliir  les  au¬ 
tres  ,  pour  nous  reprelènter  ce  Zo- 
roaftrc  comme  le  Prince  des  Magi¬ 
ciens  :  parce  que  véritablement  il 
dcvroit  pluftoft  eftre  eftimc  celuy 
des  Philolbphes  &  de  tous  ceux  qm 
font  profeffion  desl.cttres,  comme 
nous  monftrerons  fur  la  fin  de  ce 
Chapitre^apres avoir  réfuté  Perreur 
de  cette  fiinefte  opinion  :  laquelle 
combien  qu^'elle  le  deftruilc  aflèz 
d  Vile  mefine  par  le  peu  d "accord  dé 
ceux  qui  la  maintiennent  &  lescon- 
traditions  qui  s"  y  rencontrent  â 
Vordinaire  de  toutes  les  autres  men- 
teries  j  il  faut  neantmoins  pour  la 
defiacinef  totalement,  &  apporter 
un  auffi  puiflànt  remede  à  cette  ma¬ 
ladie  quVllceft  invétérée,  réduire 
routes  ces  opinions  à  quatre  pnnei- 
pales,  &monfirer  par  IVxplieation 
de  chacune  d’icelles,qu"il  n  y  a  nulle 
Vapparehçe  de  nous  reprefenter  ce 

Zo- 
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Zoroaftre  comme  le  premier  &  Iç 
plus  parfait  de  tous  les  Enchan- 
tcursS(:Magicicns.Ct)mmcenef- 
feâ  celle  de  Goropius  Becanusqùe 
nous  mettons  pour  la  première  &  , 
.  plus  facile ,  n^a  beibin  d’autre  Iblu-* 
tion  que'  îi’eftre  bien  entendue  8i 
propofée ,  puis  qu’il  n’y  a  nulle  ap¬ 
parence  de  dire  que  Zoroaftre  ait 
eftê  Magicien ,  s’il  n’a  jamais  cfté 
qu’unefableSrchimere^comme  cet 
Autheur  s’efforce  de  prouver,  non 
pas  feulement  de  luy  mais  auffi  de 
Mercure  Trifmegifte  iSed^Orphée, 
tirant  l’etymologie  deces  mots  d’u¬ 
ne  certaine  langueCimerienne  qu’il 
dit  avoir  efté  en  ulàge  depuis  la  crea> 
tion  du  monde  jufques  au  Deluge , 
&  fur  laquelle  neantmoîns  Pén- 
dant  qu’il  s’ardbroit  à  ehimeri  1er  en 
liberté  de  côlcience,il  làifla  elchap* 
per  cette  contfadiâion  manifefte> 

^  qui  a  bien  efté  depuis  remarquée 
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par  Patrice,  en  ce  que  apres  a  voir 
eftabli  cette  négative  comme  un  Phîhfopin- 
Axiome  indubitable,  ilmeflet^u^ 
tesfois  par  apres  indifféremment 
Zoroaftre  avec  Japhet  le  premier 
fils  de  No é. Laquelle  opinion  fi  elle 
efiof  t  véritable, fèmbleroit  aucune¬ 
ment  s'accorder  avec  la  fècôde>qii'il 
nous  faut  maintenant  déduire ,  les 
fauteurs  de  laquelle  s’efforcent  de 
prouver  que  puifque  Chain  &Zo- 
roaftre  n'ont  efté  qu'une  mefme 
perfbnne,  aii  rapport  de  Berofe  Di- 
dÿme  d'Alexandrie  ,  &  de  l’Au-  ' 
theurdeTHiftoire  Scholaftique,&: 
que  Gham  a  efté  le  premier  qui  a 
exercé  la  Magie  apres  le  Del  uge, 
comme  il  eft:  confiant  &  avéré  par 
l'authorifé  dumefme  Berofe  e  n  fon  Lîhro 
Hiftoire;  il  faut  aufîî  inferer  par  cô- 
fèquent  que  Zoroaftre  a  le  premier 
commccèen  la  renaiflânee  du  mom 
deà  noircir  l'efprit  des  homiries de 
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146  Apologie* 
toutes  les  fumées  de  fcs  invocations 
&  forcelleries  ,  jufqües  là  mefînè 
qu^il  les  pratiqua  premièrement  fur 
fonpere,  veu  que  les  Authcurs  cy 
defîus  alléguez  téfmoignent  que  U 
feule  caufe  de  la  maledidion  que 
Noé  fulmina  contre  luy  fut  parce 
qu^il  Pavoit  tellement  lié  &  rendu 
impuiffant  par  fa  Magie,  qu^el\3nt 
comme  chaftre  de  (à  propre  nature, 
yquantuf(imfmt  calory  ojfa^ 
reliquiti 

de  forte  qu^il  ne  peut  par  apres 
avoir  aucuns  enfans  de  fa  femme*, 
ny  de  pas  Une  autre  ,  côme  il  eft  est- 
plique  avec  uh  tel  ordre  &  fi  claire¬ 
ment  par  Berofo,  qu’il  ne  faut  point 
chercher  cette  contradiâion  dans 
fon  Hiftoire  qui  luy  eft  jPaufièment 
impofoe.par  du  Vetdier  cri  fa  Cen- 
furc.  D’où  vient  que  beaucoup  s*o* 
pinîafirent  à  vouloir  fouftenir  cette 
opinion  du  premier  autheur  de  la^ 

Magie, 
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Magie  ^  tant  à  Poccafipn  du  teiinoi- 
gnage  de,  ce  Bcrofè ,  qui  eft  vérita¬ 
blement  le  plus  ancien  &  vcnerable 
de  tous  les  Hiftoriens  qui  nous  rc- 
ftéht,que  de  ceux  auflî  de  Grégoire 
deTours&deS.Clementi  quidi- 
/ciîten  confirmation  de  fonau^^o- 
rite  que  Cbus  ou  Mifiain  lesdeux 
premiers  fils  de  Çham  furent  furnô- 
mez  de  ce  mot  de  Zoroafiré,  qui  ne 
fîgnifie  rien  autre  choie  qu'^Afire 
vivant ,,  pour  rccognoiffance  des 
merveilîeulès  operationis  qu^iîs  fi- 
rfentpar  le  moyen  de  cette  dilçjpli- 
ne.  Combien  que  fi  nous  voulons 
foigneulement  confiderer  la  force 
de  ces  preuves,  nous  trouverons  cri 
fin  que  ces  deux  dernieres  nelbné 
pas  plus  véritables  que  les  prece¬ 
dentes;,  &  que  tout  le  tiflii  de  cet  ar¬ 
gument  n'a  non  plus  de  vérité  que 
d'apparêce,  comme  il  eft  trçs-facile 
de  monÔrer  j  parce  que  pour  ce  qui 
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éft  premièrement  de  ces  ttois  Au- 
theuirs  qui  ne  font  qu’un  fèulhofe- 
^l^r'h  Cham  &  Zoroaftre ,  Patrice 

^  qai  rapporte  l’authorité  du  focond , 

àdjqufte  quant  &  quant  quelle  ne 
^  '  merite  d'eftrecreuë,poureftrcde- 
ftituéc  de  toute  raifon  &  fondemét 
Li.de  Mag.  probable  ?  comme  auffi  Pereriusne 
cap.is.  faJt  pas  grand  eftat  de  l’authoritç 
de  ce  troffiermc ,  quiditqiieNinus 
furinonta  Cbam  qui  vivoit  encore , 
&eftottnommé  Zoroaftre,  lequel 
fuivant  l’opinion  de  quelques  Au- 
theursil  dit  à  voir  cftç  Roy  de  Thra- 
ce ,  combien  que  Juftin  tefmoigne 
au  commencement  de  fbn  Hiftoire 
qtre  ce  Zoroaftre  qui  fut  furmom 
^ar  Ninus  eftoit  Roy  des  Ba- 
driçns.jôintqute  fui  vaut  le  calcul  de 
cet  Eforivain  il  faudrpitqucGham 
ebft  vefou  pour  le  moins  douze  cens 
ans ,  puilqué  N inuseftoit  du  temps 
.  d’Abraham  &  de  Mclchtfodcch,  le- 

quel 
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quel  S.Epiphane  appuyé  {iir  la  ver- 
fion  des  Septante  dit  avoir  eûé  mil 
ûx  vingts  ans  apres  le  Deluge ,  auf' 
quels  fi  on  ad^oufie  l’aage  de  cent 
ans  qiieCham  avoitauparavanticc- 
luy,oii  trouvera  qu'il  ne  peut  avoir 
cité  fiirmonté  par  Ninus  s'il  n'a  vef- 
eu  douze  cens  ans ,  ce  qui  ne  nous 
eft  toutèsfois  td'moigné  par  aucun 
Elcrivainrcomme  auiîî  il  n'y  a  nulle 
apparence  de  dire  que  nonobftant 
là  maledrélion  il  ait  velcu  250.  an^s, 
plus  que  Ibn  pere,&fix  cens  plus 
que  Sem  qui  eftoit  un  de  feslreresll 
Et  poureequi  eft'dc  Bcrore,jccroy 
qu'il  eft  encore  plus  loifible  de  ne  ' 
luy  adjoufter  foy  qu'à  ces  deux  pre- 
cedens  j  puilque  tewK  les  livres  pu¬ 
bliez  fi>us  fon  nom  ne  Ibnt  rien  au- 
trectibfequelesibnges^cimagina- 
tioîisdttMoine  Apiiius  de  Viterbe  y  mu 
comme  it  a  efté  fort  bien  remarqué 
par  Faber  Stapulenfis,  Vives  ?  Go-  &m.  is.* 
K  '3  ropius, 
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ropius  5 Vergara,  GiraldiiSjGafpar 
VErçnuSjî^elchiQr  Ganus,  8c  beau¬ 
coup.  d-àufres ,  Pauthoritc  defquels 
doit  avoir  plus  de  crédit  en  noftre 
endroit  que  tout  ce  que  PofteI,^tfc»î 
i^nia ,  dilbit  Scaliger,  à  communi  in- 
yiâia  liber  are  débet ,  a  voulu  dire  pour 
le  défendre  &  maintenir  en  crédit, 
pi^rce  qu*il  lèièrvoit  d’iceluy  com¬ 
me  de  balè  &  pilotis  pour  fonder 
les  doâes  relveries  qu'il  lèfenta" 
fioit  tous  les  jours  fur  le  bon  heur 
desconqueftesde  l'Empire  univer- 
Icl, promis  à  noftre  Monarchie.  Et 
l'on^  peut  refpondre  par  meftne 
moyen  à  la  fécondé  propofttionde 
l'argumet  contraire,  laquelle  fè  fai- 
ft)it  forte  de  l'authoritè  de  ceBerolc 
pour  prouver  queGhamavoit  efte 
Magicien  ^  carillafaut  nierabfblu^ 
ment ,  fi  ce  n'eft  que  Pon  vueille  en.' 
tendreparcettçlvfegiç  la  naturelle^ 
ou  pluftoft  toutes  les  içiences,  e^ 

quel- 
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quelles  Delrio  die  qu’il  fut  indruic 
par  Ibn  perc  Noach,  le  nom  duquel 
a  efte  corrompu  à  Ibn  jugement  par 
Pline  en  celuy  d’Azonach  qu^ildit 
avoir  efté  précepteur  de  Zoroaftre, 


corne  Bodin  remarque  qu'il  a  chan- 
gé  celuy  de  Gabala  en  lonapéou 


JochabcllaAutheur  d’une  certaine 


forte  de  Magie  ;  fans  toutesfoisque 
l'on  le  puiflè  prévaloir  de  cette  le- 


,  gereconjefbiredeDelriojpuifque 
ce  qu'il  dit  abiblumét  que  Chanté^  Lih  t.Hfq^ 
jüii  ejus  M^iam  bonam  edoBi  funtà 


J^oacho  J  ne  le  peut  expliquer  en  au* 
cune  façon  de  ce  Zoroaftre  qui 


nous  eft  reprefentè  comme  un  inu- 


gne  Enchanteur  &  Nccromantien. 
L’on  peut  auflî  relpondre  de  mef- 
me  façon  à  l'Hiftoire  de  la  Magie 
que  Cham  exerça  fur  fon  pere ,  qui 
nous  eft  rapportée  pour  confirmer 
cette  fecondepropofition  :  car  puis 
qu’elle  n'a  pour  autheurqueccBe- 
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rofè  falfifié  par  le  Moine  de  Viter' 

'  be  5  il  n'y  auroit  nulle  raifon  de  l'ad' 
mettre  pour  veritablé,&la  faire  fûr- 
vivre  au  crédit^  à  l^authoritédece- 
luy  qui  nou^  l’a  dônèe,  veu  principa» 
lement  que  fi  nous  voulons  fecher-, 
cher  de  plus  prés  l’origine  de  cette 
narration,&  l’inyifager  en  (à  propre 
facej,  noqs  trouverôs  qu’elle  eft  fon< 
dçe  fiir  cette  malediâiion  pronon- 
céeparlePatriarcheNoéâU9.de  la 
Genelè,  MalediBusjJuerChanaafi^fer^  - 
y  us  feryorum  erit  fratribus fuis^.  de  la¬ 
quelle  combien  que  la  vraye  caulè 
foit  expliquée  nettementau  merme 
endroit  de  la  Sainde  Eferiture ,  fi 
,  eftr-ce  rieantraoins  que  Berolè,  les 
Rabins,  &  les  Thalmudifies  l’ont 
voulu  gloflèr  &  metamorpbolèr  à 
leur  fantafie,  mais  avec  une  doéirb 
nefiplatte&;  des  conceptions^fi  bi¬ 
garres  &  contraires  qu’elles  nous 
peuvent  mieux  que  beaucoup  d’au- 
■  très. 
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très  faire  recpgnoiiftrç  la  vérité  de  c« 
dite  deL^a^iance ,  H<ec  mndacidrum 
nâhra  eft^  ut  cohanrenm 
que  fi  nous  voulons  croire  le  pre¬ 
mier  en  Ion  Hiftoire,  il  faut  dire  pa- 
reillemét^eChaai  le  fervit  de  cer¬ 
tains  charmes  8c  {orcellerîcs  poior 
rendre  ion  pere  inhabile  &  perclus 
à  l’aâc  de  la  génération  :  filé  Juif 
Rabi  Le  vi  en  fon  Commentaire  for 
la  Gcneiè^qu^il  loy  couppa  ccwnme 
lin  autre  Saturne  toutes  les  parties 
neceiTaires  à  la  mefîne  fondions 
fi  le  Rabi  Samuel,  quilluy  fit  une 
choie  fi  vi  laine  &  abominable  que 
je  n'ep  veux  rien  dire  peur  de  heur¬ 
ter  les,chailes  aureilles,  ^uecéqm 
futdiâ  autresfois  par  Laurens  Vab 
lefur  la  rencontre  d"«n  noËOt  depa- 
teillç  vilenie  &  lignification^  Ma/o 
^mrm  quàm  m.  c<^noJ(i:8c  fi- 

nalemerit  fi  noua  nous  en  voulons 
rappcirtet  aux  XWmudifies,  il  faut 
K  5  croire 
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crôireque  Cham  encourut  cette 
malediâion  pour  toutes  les  ca^s 
V  cnfemble  qui  font  fpecifices  par  ces 
Rabins  ,  &  lelquelles  nous  avons 
voulu  déduire  pour  donner  à  co- 
gnoiftre  que  quand  bien  V  bn  vou- 
dix>it  faire  prendre  la  perlbnne  de 
Cham  à  Zoroaftre,  il  n’y  auroic  tou- 
tesfoîs  nulle  apparence  de  le  con- 
demner  comme  Enchanteur  &  Ma- 
^cien.  Cequ’apres  avoir  faiâafTez 
amplement,  il  faut  encore  monftrer 
fcrreurde  latroinefmeopiniô  que 
l’on  a  eu  fiir  ce  perfonnage,  fuivant 
laquelle  beaucoupmaintiennêt  qu’il 
eftoit  Roy  des  Baâriens,  parce  que 
Juftin  femble  conclure  en  leur  fa¬ 
veur  quand  il  dit  parlant  de  Ninus 
au  premier  livre  de  fbn  Epitome, 
f^ftremum  iUihellum  eu  ^oroajlre  !i(é- 
giiBaBrianomm fiùt^  quipriims  dicitur 
artes  magteas  müdiprincipia 

^dorttnf^ue  mtHS  diligent ffmè fpeBaffe. 
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Combien  que  cepailàgequiatou^ 
jours  icrvi  comme  d’un  Hercule 
pour  atterrer  la  bonne  renommée 
de  Zoroaflre  aux  pieds  de  fès  enne-' 
mis,  puillc  eftrc  facilement  réfuté 
par  l’authoritè  contraire  de  Diodo- 
rc  Sicilien ,  qui  dit  que  ce  Roy  des 
Baâriens  contre  qui  Ninus  failbit 
la  guerre  le  nommoit  Oxyarte,  8c 
de  la  Magie  duquel  ny  luy  ny  Cte-' 

{tas ,  qui  au  rapport  d’Arnobe  a  ef- 
crit  fort  particulièrement  fbn  hi> 
ftoire,ne  font  auciine  métion,  com-* 
me  à  la  vérité  Juftin  n’en  parle  aufE 
<}ue  (buâ  la  caution  d’unouy-dke, 
éc  avec  des  termes  tellement  ambl- 
gus  &  douteux 7  que  ne  fpecifiant 
j^oint  de  quelle  Magie  ce  ZoroaRre 
a  eftc  le  premier  autheür^l  n'y  a  rien 
fi  facile  que  de  côclure  par  ceâ  mots 
qu'il  adjouRe,  &mundi  principiacœ’* 
Uipue  mtus  di^entifimèJpeSîaffè  y  que 
ç'a  eRc  de  la  Philoibphiqùe  &na- 

'  * 
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turelle ,  comme  il  eft  yray  iài- 

vâDt  laquatricfme  &  dcmierç  opi¬ 
nion  que  les  mieüxjcenfezont  eu  de 
ccZoroaftre  ?il  n^'aiamais  eftc  autre 
qu'un  homme  cxccllept  en  Ravoir 
&  relevé  en  toutes  fortes  de  difoipli- 
neçjfobjetdeNinus,  contemporain 
d'Abraham;,&  duvpay  s  de  Chaldce, 
qjP(i  apres  avoir  eftè  enCcigné  par 
Azenacb  l'un  des  difoiplcs  de  Sem 
OH  d^Hcberus,  fe  mit  tel temctà  cul- 
dveeles  foiences & reftaurer  di- 

iciplines  qui  avoient  efté  perdues 
parle  Déluge,  quil  fe  rendicle  pr  e- 
lâkr  homme  de  fori  ficcre ,  &  cdm- 
un  graml  nombre  de  livres , 
entre  lelquck  Suidas  dit;  qu'il  jren 
av^t  quatre  qui  traido;eiiit  de  la 
NatHre>un  des  pierres  prceicûfes,& 
cinqde  1' AftroÎ6^>au%aels  Pline 
en^  àd)ouAc  encqreqüeiqbes'.uns 
dcl'Agriculturej&  JeanPie  Comte 
de  là  Nforandble  un  autre  de^Sen* 

tCH' 
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tences  Chàldaïques  qu'il  difoit 
avoir  en  la  Bibliothèque,  avec  des 
commentaires  liir  icelles  clcrits  en 
mefme  langue ,  une  partie  defqucl- 
les  fut  premièrement  imprimée  à 
Paris  , &  depuis  augmentée  par  Pa- 
trieequi  eria  faiâ:  la  première  par¬ 
tie  du  livre  qu'il  a  divulgué  Ibus  le 
tiltrec/c  ^hilofophka ,  failànt, 
comme  il  eft  à  croire, allufion  à  celle 
de  Zoroaftre  ,  qui  véritablement 
n^eftoit  autre  que  naturelle  &  phi- 
lofophique ,  comme  il  eft  facile  de 
rccognoiftre  par  l'elchantillon  qui 
nous  refte  de  lès  A  phorifmes  &  Sen- 
’técesjlefi^elles  tant  s^’en  faut  qu'el¬ 
les  contiennent  rien  de  Magie  dia¬ 
bolique  ou  liiperftitieulè,  qu'au  cô- 
tr^re  Steuchus  Eugubinus  en  Ibn 
livre  tant  renommé  qu'il  a  faiâ: 
contre  les  infidèles  Athées  &  Philo-  ‘ 
ilophes  le  lert  à  tôüt  propos  d’icellc» 
pour  prouver  &  défendre  les  myfte- 
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res  de  noftre  Religion, comme  aüflî 
il  a  nulle  apparéce  de  croire  que 
Syrianus  le  plus  doâe  d^çntretous 
les  Platoniciens  euft  voulu  les  ex- 
pliqucr par  un  Commentaire  dé  dix 
livres ,  comme  Suidas  dit  qu^il  a  voit 
pris  la  peine  de  le  faire, ouqueMar- 
file  Ficin  les  euft  voulu  citer  fi  fou* 
vent  dans  fon  livré  de  Pimmortali- 
té  de  lame,  &  Piens  en  tirer  quinze 
de  fes  conclufibns,  fi  elles  euflent 
traiâé  d^unc  infinité  de  choies  vai¬ 
nes  &fiiperftitieufes  telles  que  be¬ 
aucoup  le  les  font  imaginées^ con¬ 
tre  P  opinion  toutesfois  du  mefine  - 
Ficin,de  Pic  de  la  Nfirandolc,|&  de 
Platon  5  le  premier  delquéls  met 
comme  un  axiome  afiëuré  que  d 
Zoroajîrt  omnis  manayit  Theolo^rum 
yetertm  fapimtia y  comme  le  fécond 
dit  librement  dans  la  defence  de  fès 
Conelufions,  que  cette  Magie  qui 
n’eft 


autre  qu’une  parfaiâe  co- 

gnoiA 
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gnoiilànce  jde  la  Philolbphic  natu¬ 
relle,  aefte  premièrement  mile  en 
vogue  parZoroaftrc&Zamolxis, 
&  le  dernier  nous  advertit  en  Tes 
Dialogues  que  la  Magie  de  Zoroa- 
ftre  n’eft  rien  qu’une  cognoiflàncé 
des  choies  divines^  en  laquelle  les 
Roys  de  Periè  faiiblent  inftruire 
leurs  enfàns  3  ut  ad  exemplar  mundariét 
%etpublica fuam  ipji^empuhlicamr^eré 
îdocerentur.  Ce  que  nous  pourrions 
encore  confirmer  par  beaucoup 
d’authoritc2&  paiTages  de  tous  les 
meilleurs  Autheurs ,  s’ils  n’avojent 
défia  efté  rapporte!  parBrifibnius^ 
Bulcnger ,  Philelphe ,  &  Heurnius, 
qui  ont  recueilli  fidèlement  tout  ce 
qui  fe  pouvoit  dire  pour  juififier 
que  ces  Mages  de  Perle  ScChaldce 
n’eftojent  autres  que  Preftres  & 
Philoibphes,&  leur  doélrine  qu’u¬ 
ne  belle  Théologie  fondèefur  le 
cuit  &  Tadoration  d’une  Divinité 

fupre- 
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füpreme, toute  puiffantç  &  unique, 
corne  il  a  efté  remarque  fort  à  pro¬ 
pos  par  ledode  Précepteur  de  La- 
ôance ,  quand  il  dit  que  eomm  Ma- 
gorum  ér  eloquio  negotioyprimiis  Mo- 
fîanès  yerîi  T)eum  mmta  majeflate  pro- 
fequttiiràr  ^ngelos  minijîros  ù'fiunàos 
<Dei fed  Veri^ejus'  yemrationi  noVit  ajji- 
fîere.  Ce  qui  nous  doit  fairejuger 
que pùilque  Pline  nous  dépeint  cet 
,  Hoftancs(^qui  eftoît  un  fi  grand  per^ 
fonnage  au  jugement  d'Arnobe) 
comme  un  infigne  impofteur  Sc 
chârlatan  >  Zoroaftre  ne  poüvoit 
a^uflî  manquer  d’eftre  encore  plus 
mal  trai^lé  par  luy  &  beaucoup 
d  autres ,  qui  pour  n'avoir  le  defmé- 
ti  de  cette  queftion  fi  lortgüement 
agitée  ,  produifent  ençores  quel¬ 
ques  raifons  foibles  &  legeres  des 
ptefàges  de  fa  nativité ,  du  cours  de 
la  vie ,  &  du  genre  de  fa  mort ,  pour 
condure  que  le  ris  de  fa  naifiànccjle 

batte- 
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de  fo|i  cerveau  (il&rt 
qu'direpr^flbit  ia  main  ;>  Peipace  de 
vingr  ans  qu'il  demeura  enla  ioli^ 
tude  5  &  le  feu  du  Ciel  qui  le  con- 
fomma  pour  punir  (es  of&n(ès;>  Ibnt 
preuves  plus  que  fuiHlantcs  quand 
il  n'y  auroit  point  d'autres  rations 
pour  noifô  telflaoigncF  qu'il  eftoit 
Un  grand  Enchanteur  &  Magicien. 
Cequipburroit  peut-eftrelemblcr 
aucunetnét  probable  à  ceux  qui  re-  , 
Çoivent  toute§  Ibrtes  de  cautions 
pour  folVables  &  légitimés,  quîlè 
payent  de  toutes  fortes  dé  mon- 
noyes,  fo  tiennent  for  lafoperficie 
des  choies  >  liÿ'  quorùm  nuf^uam  pene^_ 
trot  ad  intima  teltan.  Nfais  û  nous 
voulons  examiner  toutes  ces  preu¬ 
ve  ,  nenis  pouvoir  relpondrc  à  la 
première ,  qù'il  n'y  a  perfonne  qui 
nous  puifle  alfeûrer  au  vray  £  ce  ris 
de;ZoFoa(lre  arriva  preciiementje 
jibur  de  fo  nativité-,  fi  pendant  qu'il 

L  dor- 
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dormoit  ou  qu^^eftoit  efvçillç,  û 
avcc  unc  percuffion  derairpuune 
feule  agitatioa  des  lèvres  5  ce  que 
ncancmoipsil  feudroit  içavoir  pour 
en  juger  :  &  qu’en  tout  cas^  il  ne 
pouvok  pas  eftre  fe  prodigieux  8c 
^tf^ordinaire,  Hippocra- 

«/.  te  dit  que  Icsenfans  dés  quHlsfent 
naisfemblétrireoupleurercndor- 
inant>Sc  que  veillansaulîi  ils  rient  & 
pleurent  incontinent  d’eux  mefinc 
avant  qu’ils  paflènt  quarante  jours  : 
Ce  qui  put  airiver  particulicrc- 
oient  à  Zoroaftre ,,  â  caufe  d’une 
grande  abondance  d’elprits ,  &  par 
confequent  dechaleur ,  qui  venant 
à  le  del  ivrer  de  cette  humidité  qui 
cft  comiqune  auxautres ,  excita  en 
/  luÿ  cette  aâ:ion ,  qui  pou  voit  bien 
lignifier  qu’il  feroit  un  jour  quel¬ 
que  grand  perfonnage^  UJaisnon 
pas  Magicien  :  epojme^à  la  vérité 
elle  a  tdufiours  efeé  efiiiuéefi  heu- 

reufe 
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réufç;5u'  cllc  a  dominé  occafion  à 
VirgiU  de  dire  çu  j^s^Eclogucs , 

— , - Qulmiri/ireparentéSy^^^H^*^’ 

lSled)eushmcmenfa^(Deanecâignata 
cubili  efl^, 

Parce  que  ceux  qui  rient  de  (î bonne 
heure  font  ordinairement  plus  vifs 
8c  allaigres  >  ou  comme  les  appelle 
Hippocratej  Prothymoteres,  c'eftà 
dire  qu^  ils  on|:  le  cœur  prompt  &  ■^‘•^*^*** 
habile ,  8c  pour  cette  occaOon  don¬ 
nent  plus  d^elperance  de  leur  fortu¬ 
ne  que  ceux  qui  font  mornes,  tar¬ 
difs  &  d"un  elprit  lourd  &  pelant. 

Il  ne  faut  point  auffi  chercher  un 
plus  grand  prefage,.  à  cequcPlinc  lîLt:. 
rapporte  ,  du  mouvement  de  fon'"^  ’^* 
cerveau  J  parce  que' c'eft  Pordinaire 
de  tous,  les  enfans  nouveaux  nais 
d'avoir  une  certaine  cavité  à  P  enr 
droit  du  crâne ,  oh  la  future  làgit- 
taie  fe  vient  Joindre  à  là  coronai¬ 
re  qui  eft  couverte  d'une  mem- 
L  2  brane^ 
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btànè  grolTe à  1-iéndroit 
dé  laquellè,  àü  moins  jufques  à  ce 
qu*cllè  fe  foit  convertie  en  os,  l*on 
peut  facilement  recognoiftré  Vi/û 
taBii  (  comme  a  remarqué  M. 
Ribl^  tres-abdiè  Anâtdnàîfte  en 
jesi.z.'c,  2.  fôrt^fteoîogie)  le  battement  cbu' 
tinükl,  du  cerveau  ,  qui  iè  fit  peut 
éftrè  remarquer  plus  fort  &  véhé¬ 
ment  en  Zorbaft ré  qu’il  n’a  coiiftu' 
me  déparoîftrè  âbcaucoüp  d’autres 
èhraife ,  ^  caulè  de  cette  abondance 
d’fcfluife  &  chaleur  naturelle  que 
•  ïfôüè  aVona  monftnc  lûy  avoir  eftc 
pardcolîere.i^jnalementïî  l’on  veut 
inférer  ^le  Zbrdaftre  aeftèMagb 
cién  parce  que  Pline  dit  qu’il  de- 
fhcfutâ  vingt  ans  dedanslafblitude, 
8f  que  Suidas  Sc  Vblàtéirahtefirioi- 
^ertt  tju’if  mdùrut  efiaht  fï^ 
deiafoudrc  5  îi  feudtaparêillétnent 

cbncltire  qWe  'Mpimenidés  ^i  y  de¬ 
meura  cinqiHiltife  ans /^éMo}^ 

^  qui 
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qui  y  la  .tçoUîdme  partie  dç 
ion  aage,^  que  tous  les  Peres  dela 
Thebfïde,  encore  plus 

grands  Magiciens  qqe  luy  ,  puis 
qu’ils  y  tmtdeuie;uré  tout  le  ççmps 
de  leur  vie:-&,  que  T ullus  Hoftilips, 
Fpmpejiis  Strabo ,  Aj^relii^  Ç^rps, 
^  yl^pjét 

aujUi  de  grands  SQrçiprs  &  Ëncb^n- 
i^UFs, parce  qq’jjs  qipurqrept  tous 
tonner|;ç,jCp  qui  eft  toU' 
tçstojsq9qtraic$:à  :Uvçrjté  dç  l’hi' 
fioire,  i^'àcequi^  çxprefl^mçnt 
remarqué  du  dg^pier  danj  lePriÇ  fpi-r 
^ritueldc  Sophfonius?  où  il  eft(Uâ: 
que  P  Abbé  Julian  Sty lices  ^ifant 
enccier  à  une  heure  extraordinaire, 
reipondit.à  (^eux  <^uiluy  en  deman- 
dojetrtla  caule,  modo fràterîHeus 

-iWî»  4#^  ^  <f ", 

«?>»*»  "w 
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vcuîcnt  perfuadéi^ibus  P  aÔcèrancë 
de  fi  vaincs  conjeârutiss'^quc  ZbroaJ 
ftre  a  eftè  leprcmiér in  ventetfr  de  là 
Magie  &  le  plus  grand  Enchartteuif 
de  Ton  temps.  Ce  <^uc  j'ay  t^ch  Vcm*  - 
lu  réfuter  pour  donner  jouif^à  là  vé¬ 
rité  ^u*il  nous  faut  fiitvre  en  fon  hi- 
ftoire ,  &  deftruire  par  mefine  moy  c 
îa  preuve  &(Ie  fondement  de  cer* 
tains  Aütheursjqui  croycntqiie  tou* 
te  la  doôrinequelcs  anciens fifciloi- 
fbphcs  ont  appris  Egypte  n*er 
ftoit  autre  que  celle  de  la  Magie  5t 
des  mvocations  dcec  perfonriagè. 


-  C  H  I  Xv:.-i‘j:r- . 

9îi0r^héen*4pomtefiéM^m^^^ 

PÜifquc  c’eft  la  portée  &  PefîS*- 
duè  de  larTjàttite’hünàafee  dfe 
oc  juger  déitholcsi(pirttueH« 
que  par  Ics  lra^Ies  ^  œatcïjcHci, 

•  der 
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djCsiùbftaiicesqaeparles  accidencsj 
&  de  tout  ce  qu'elle  veutcôgnoi- 
ftre  que  par  les  apparences;  îK me  ' 
ièmble  que  le  (èul  &  unique  moÿeii 
qui  nous  refte  pour  delgager  la  vé¬ 
rité  de  tous  ces  voiles  &couvcrtu- 
res^eftde  les  confiderer  au  plus  prés 
quil  lcra poflible ,  &  de  ne  le  fervir 
jamais  en  failànc  leur  jufte  eftitna- , 
tion  &  triage  de  cette  opinion  pré¬ 
jugée,  qui  nous  fait  foin- entchoifîr 
8c  preferer  Icsombrcsaux  corps' les 
tenebréfrà  la  lumière,  &  les  fables 
plus  deireglées  aux  hiftoires  cettai- 
nc8  &  véritables*  Ce  que  l'on  doit 
Ê^ire  avec  autant  plus^  dediligence 
8c  circonfpeâion  en  ce  Chapitre , 
qu'iln'y  arien^fèlon  Plutarque^qui 
-  le  gliliè  û  facilemêt  dans  nos  âmes , 
cAi  qui  ait  tant  de  grâce  ny  tant  de 
forcèd^^ttraire  &  rctenir^commela 
'  'diiJ>orition  de  certains  contés  bien 
riiTaa,  déduits  8c  entreladèi^  tels 
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qù*iMlt:  e^é  ijeqx 

leufe  tnufi^p  dp 

laquellç  nous  voyqn? 


quç 


Ç'cft  pourquoy  çiq«r  ^x^i^îjÿer 

WÂ9?^  &/ans  |>aflîpa.  «0^ 
.^û(s  l%i7aipjeu:av€>ir 
4e^oupçonner  Gegi*andfe9!l»i»e^ 

pir^Big?  Tlieôip^en  ,déM?§tex 
faut  baftir  fur 

^vôs^ttez  au.^^^trtpBeac!do5l> 
iih.u  tom,t,  &.  dir^f vec  P|tri(Ee^gB@fuji«aiii^ 
rifm(>^  ^bllpBÿl 

&  tous  jcsmgiîJeurôMS^dieursii^ 
lçiencef&  difçipli||é§t^ui^aYp»j«i|^ 
cftè,^t<Juèsîparr  le  rDfbigtîi  à(^s 
eftc  pr,çmkreip^,lteftafeü^^ 

^Efc]^Ifô4ç  ,^in3Sc,d*^ê^ 

,  qMÎ  fuçèp^fleSjpf ^ç^cig^j^ 
det  ^bkfe  & 

ÇM:  sto^ 
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ôfiâCfGiti  to6lksji&qm|>ouvoitdire 
Vutt  ou  nepuéux  dcChain#  -  « 

s.^add,oiwia  tellement  à  les.oakiv.cr 


&  fatçpjliorir  cttfon  pays  deOhal-^ 
déçjSc  pacihy  ceux  de  fa  nation, que 
outreda  Cognoiflànce  que  leur  don¬ 
ne  Apulée  delà  Médecine,  Sc  celle 
de  rÂftiologic  qui  leur  ellatdrikuée 
par  SirHieroline^TGr  igene,ffopçr- 
ee ,  («ieelron.,  fPhilèlphe ,  &tous>lcs 
E/cri  vains?&  a  lloocalion  de  laquel¬ 
le  ds,  pa^^enft  anciennement  pour 
Afte^Q^es,  cômcicBChanancens 
peut  i|>archands>&  les  Arabes  pour 
lattoiiS'ü  nous  avons  encores  Pau- 


Z»  Floridm 


Adcfù.i; 

Damn, 


Î.OT 
Hîerem. 
U-2.tUg.S. 

I.  de  dhi^ 
nat. 

in  Qomnvi^. 


thoriccrd'Averroesdans  Patrice^qui  in  Magià 
ditqüeJiarPhiiolbpliie  a  eûé  autres- 
fois  enà.ulli  geand' <vogueien  ceipays 
de  Chaldéc ,  qu^eUe  dRioit  odcitan 
t!euq>s<g}  E^agnc  ^parlemoyeiide 
l-Ufii!vedîtéi£Cordoqë.  iTmitts 
lu^y^Uesrdtlèi^lines  ptai]^rcnt>par 
'tipres^qp  Egypte^iqaaadAbrd^^ 

L  5  com-  . 
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comm  e  il  cft  remarque  dans  la  fain- 
âe  Efcntutc^defcenditin 
per^inareturM,  ^iafmwhtefâtfa^ 
mes  'mtma  :  Car  jofephe  ^t^ûver-' 
tement,  &  Platon lèmbto y |/c4]léiF 
cohi^tir ,  que  pendam»ie  l(@)6àr 
-  qu^il'fit  en  cé  pays  il  enfêtglià  les 
Mathématiques  ■  aux  Preftres  des 
Egyptiens,  &  leur,  donna  côtntnc  Iç 
^  premier  gouft  de  toutes  les  iautres 
îcienccs,  quiisy«âugm€i1terent  & 
perfcéiionnercc  de  telle  façon,  que  . 
ce  fut  incontinent  apres  la  fburce 
ddù  les  Grecs  puifèrent‘'à  longs 
trai£b  ;toute  lenrvfà^flèi  S^dô^rt' 
ncpat  lesVoyageséiî  pecè^intltio^ 

‘  d'Odrphècj  Tha^,:DéhsÀ6i^}(c  iSc 
•  ^b^ore,  le  pliemier en 
;  fa^ipoctalaTlbîéologiejlefbeôdd  les 

i%fique  ^  le'deoiiec  tdCtKs  les 
ipiecedcQte^  &:ilËthiqiie.  ^  qu'il 
noüB  ;  &ut  itnaintenant  -prouver 
A'  d'Or- 
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d*Orphèc ,  &  puis  apres  de  Py  tHa- 
gore  &  Detnocrite  ^  poiîr  mônftrer 
par  une  aflèuree  defeouverte  d'e  ce 
qu*Hs  ont  efte, combien  ceux-là  Va - 
Durent ÿ]i  nous  les  figuitnt  tous  les 
joufs  ëbttimc  des  Sorciers  &  chaHa- 
tans.  C^tpour  ce  ^i  éft  d'Orphèc, 
Diodbre  Sicilien  tefino^e  qu*il 
fut  tnt  des  premiers  qui  paflàenE- 
gypîe^jf  ccqu'il  fitcnvirôl^n  3060. 
long  temps  auparavant  Pythagorc 
revint  qtie  peaidant  lerc- 
gné^e  ‘PôIÿcTatCT  Tyran  deSatüos 
èii  Pkft  33po  J  &  qu11  en  rapporta 
(es  fîÿiSnes ,  fès  EÎiônyfiâiqàd?*  & 
Grgie^"^  qui  n^cftbjcnt  autres'qde 
ecox  d  Ifîs  &  d^Qfips.Ce  qutà  don¬ 
né  fiijet  à  S.  Auguiftin  de  le  iîingcr 
atf  Chapitre  des^Ppetes  TbeÎMo- 
gierts ,  à  Virgile  dë  luy  ddmicfr  îe 
i)ont  8ctlévcftenie^d’tUiSacrîfB:à- 
tcur,  quand  il  ditdéïuy  au  ^.dç  PÉ- 

<  7<r,; 
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cHjny^Ja^ 


il^^mur  mmkjtpHm  dt[mn^ 


^^yoçmt 

Ic^ljâerdiit^r^d^ 
haHg.€.u  d'ç^tçjs  H<;$  Theolqgiois^ 

m!À\m'  ^A^B«g9re4^urej: 

f^^(iç^Pi^?9?r9Sff  par 

Ji^rfs;  igçç^pppez 
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tion  dô  Chriftianyhie  ,  entre  let 
quels  oiit  eftcS.  Auguftin,£u{€be>  Lii.ewttÂ 
Marfiië  ficîn > Ficus,  Mofèllatius,  SS. 

F abius  jf^aulinus ,  &  le  doâe  Théo*- 
logiCQ  StelKnus,  Eugqbinus  qui  à 
pourlu)yi  &  recherche  curieuiemet  mi  immw: 
le  rapport  &  paratelles  «^ue  Fou 
pouvoir  faire  entre  la  doâride  de  \ 

Moy{c  &  celle  de  cet  Orphce,qü’il  in  QÿintiU 
dit  a  voir  eftè  le  premier  Philofophe 
&:Theoloéien  des  Grecs ,  comme 
Zoroaftre  ra  cite  de?  Chaidees,  & 

Merçure  Trifmegifte  des  Egyp- 
tiens.  Toutes  lelqucllesauthoritez 
)’ay  bieiî  voulu  recueillir  &  mettre  ' 
ccfiï^ihe  eiîun  blot,  pour  monftrcr 
par  le  grand  nombre  &  la  diverfitc 
d'iccllcs  quelle  cftime  on  doit  faire 
de  là  plûs-part  de  nos  Deffioiïo^a- 
pbcsj<|üi  ne  Içaürpjents'excufèt  d'i- 
gttorancepü  d’une  trop  grande  |«e' 
ïbmption ,  s’ils  ne  içavent ,  ou  s’ils 
mè/prilènt  Icjugemcntdetôus  ces 

grands 
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grands  perfbnnageé,  qui  Hf  mmem 
nuüamafferret^iya  quthoritatenosfrm- 
wre»/;,pour  carcflcf  la  vieille  fableSc 
rantiquitè  relantc  &  moifie  yqo'ils 
ont  dclcouverte  dans  Paiil^ias^  qiïi 
dit  que  Pppinion  de  quelques-uns 
a  cfté  que  ce  premier  Theolc^icn 
des  Grecs  eftoit  un  Sorcier  &  Ma¬ 
gicien,  s  cfïbrçans  de  la  rajeunir  & 
tarder  à  leurfantatîe ,  &:  de,  luy  faire 
prendre  tel  luÂrc  &  couleur  qu*ils 
Iç  jugent  à  propos ,  pour  tervir  à  Po- 
pinion  qu'ils  veulent  introduire  ou 
confirmer.  Je  n’ay  pas  toutesfois  re¬ 
marqué  qu'entre  tous  ceux  qui  naain- 
tiennent  cette  refverie  aucun  l'ait 
jamais  pouflee  le  plus  avant  qu'a 
faiél  leLoyeren  les  Speft  res, quand 
il  dit  que  les  Orpheoteleftes  efto- 
jent  di£ls  d'Orphée  le  plus  grand 
Sorcier  qui  ait  jamais  vclcu  ,  &  le 
plus  grand  Necromant,  dont  les  Ef- 
critsn'cftojent  farcis  que  desloùan^ 

ges 
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gestes  P;j^les ,  ,cpmmc  de  Jupiter 
Alaftor.  yDçmon  vei^eur  &  exter- 
minateuF  i:de  Bacchus  fbn  maîftrc  5 
des  Satyres  de  Phanete,qui  eftoit  ce 
LfUcifer  à  mô  advis  quetious  croyôs 
avoir  cftç  chafle  duCiel  i  dclorigi- 
DC  des  E^eux  qu’allegue  Arhcna^- 
re  ,•  des  medanges  impudiques  des 
Dieux  avec  les  hommes^que  depuis 
ont  imite  Homere  &  Hefiode ,  qui 
.  ne  font  que  les  accouplemens  des 
Diablçs  avec  les  Sorciers, dont  font 
nais  les  Geans  j  8c  des  initiations  és 
ceremonies  Bacchiques  &  Diaboli¬ 
ques  ?  voilées  fous  des  mots  obfcurs 
qui  n^eftojent  oognus  foulement 
qtfà  ceux  qui  fefaifojent delà çon- 
frsûrie  des  Orphcotelcftes  Sorciers: 
Duquel  palfage  il  eft  facile  de  c 
)eâurerqne  la  première  preuve 
raifot)  pour  conclure  qu'Qrphée 
eBoit  Magicien  peutéfire  tuée^foi- 
yanteet  Aufoeur  &  les  autres,  4^ 
-  ‘  char- 
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ch9fntie$&:  delat&perftMon'^cl^ 
Hymnes ,  <jui  tie  contiefmrat  autre 
diolc  eu  tel  ftna  qu'on  les  vueillc 
prendre^  ou  telle  explication  qu'on 
leur  puiflè  donner  ?  que  k?  notnsr 
dés  elprits  infernaux  ,  l'ordre  de 
leurs  (Orifices ,  &  les  divctfes  eci  C' 
monies  &  (ùfî^ufpigations  qui  font 
reqUHès  pour  les  invoquer.  D'où 
vient  que  beaucoup  le  font  perlùa- 
dc2  qu'elles  n'avojent  nKnnsde  for¬ 
ce  &  d'efficace  en  la  Magie  Goeti- 
que,  que  les  Plèaumcs  de  David  en 
ladivine;lcs  diverlès  lettrcs^^llabcs 
iSt  combinations  du  Mercava  en  là 
Theur^uc,  Scia  Pharmaceutrie 
jJh.x.  D*~  deVitgilc  en  la  naturelle  :  &  qôè 
’***"•  Bodhi  aeu  jufte  raifond'aecufer  Pic 

de  laMirande  d'avoir  trop  fiipcrfti*- 
tieqlcmcnt  fondé  quelques-uncè 
dé  ÎEs  Conchilions  fur  la  doârine 
dr€cMagiciçn,qui  a  cfté  verîttble- 
TOcnt  tel>  puilqtie  par  les  tons  de  (a 
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mu(}quc  enchantiée  il(è  fâiibitfuî- 
vre,  non  {culemcntdes  animaux  les 
plus  farouches ,  mais  auffi  des  fa- 
ecfts,  des  cailloux  &  des  fleuves , 

Unde  vocalem  tmerè  infecutéC  HofAt,  u  i 

.*•  '  Orphea  ftba,  ®‘^***‘ 

E  t  que  Phiîoftrate  aficurc  qu^il  rcn- 
^  des  oraçles  a  près  fà  mort  par  les 
organes  de  (a  teftc  qui  eftoit  gardée 
en  Hfle  de  LefboS)  laquelle  rçlpon*- 
ditâux  Grecs  qu'ils  ne  prendrojent 
jamais  la  ville  de  T roye  làns  lés  flé¬ 
chés  d^Herculcs  ^  &  aux  AmbaflTa* 
deurs  de  Cytus^  qUela  deflinéedè 
leur  Prince  feroit  lemblable  à  la 
fienne,  c’eft  à  dire  qu'il  ièroit  tue 
par  la  main  d'une  femme.  Ce^qüi 
toutesfois  ne  femble  rien  conclure 
au  pht  de  ce  que  leLoyer  maintient  i/«.  4. 

St  affeure  de  ce  perfbnnage)  fçavoir  j"  *. 

qu41  inftitua  la  confrairie  des  Or* 
pheotcleftes,  parmy  lefquelsBac* 
çbm  tçnoit  anciennement  pareil 
"  M  lien 


Digitized  by 


Google 


178  Afolooïe. 
lieu  que  le  Dtablè  fait  aujourd^huy 
en  Vafièrriblée  des  Sorciers,  qui  ont 
tire  toutes  leurs  façons  de  faire  des 
fiiperftitioBs  de  cesOr^heotcleftesj 
de  lotte  qu’il  s’eftonne  grandement 
comme  tous  les  ;  Autheùrsqui  ont 
elèrié  auparavant  luy  lù'r  cette  ina-^ 
tieienefe  font  1èr vis  de  cettepreu< 
ve  pour  reprendre  les  lèâateurs  de 
Pierre  d’AponoSc  de  Uvièrns,qui 
nient  qu’au  temps  palïe  il  y  cuftdes 
Soreters ,  &  Ce  mocquent  de  l’hom- 
qu’on  diâ  qu’ils  font  aùDia- 
ble^car  il  remarque  que  ce  que  l’on 
cbantoit  àûx  Orgies  Sdoe  Êï^ohe, 
celpdd  au  cry  &  àlamont-)oye  dès 
Sotci&s  Sabüt  Sabat  ^  éc  que 
Bacdbjs  qui  n  e^oit  qu’un  Diable 
delguifé  ife  nonanoit  Sabajm  à  eau- 
fi^du  Sabatde  ces  Bacchanales;  au- 
quel  apres  qu’ds  eftoient  initiez  ds 
avojent  couftume  dédire,  /’^  heu 
&  f^  tnangé  du cymbak, 
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ér  fuk  faiSi  profe^.  Ce  que  le  Loyer 
dift  qu’il  fai  t  expliquer  de  telle  fa¬ 
çon  ,  que  par  le  cymbale  on  enten¬ 
de  le  chauderon  &  baflîn  dont  ils 
ufojent^conîme  les  Sorciers  moder¬ 
nes  ,  pour  cuire  les  petits  enfans 
qu’ils  mangeojent  i  &  par  le  tabou- 
r  in  la  peau  de  bouc  enflée  de  laquel¬ 
le  ils  tirojent  le  jus  &  conlbmmé 
pour  boire ,  &  eftre  admis  par  ce 
moyen  és  ceremonies  deleurBac- 
ch us,  fi  fàles  véritablement  &  detc- 
fiablesÆue  Demoftheneavoitbon- 

•  r*  ■*  •!  1  eorona, 

ncrailon,  comme  il  remarque,  de 
reprendre  Ælchines  fon  adverlàire 
de  quoy  en  lès  jeunes  apsil  avoit 
éfic  initié  avec  là  mere  en  icelles,  8c 
avoit  cric  jEvre  Sab4oe.  Niais  pour 
naoy  je  ni^eftône  comme  il  n’a  point 
.  apptchèhdé  d’eftre  repris  Sc  moc- 
que  luy  mefmç,de  nous  donner  des 
conjeaures  fi  vaines  ?  des  preuves  fi 
mal  fondées,  &  des  conceptions  fi 
M  2  bizar- 
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bizarres,  extravagantes  &  ridicules, 
pour  prouver  que  les  Orphcotele- 
ftes  partiquerent  toutes  les  ceremo¬ 
nies  qui  font  communes  aux  Sor' 
ciers  d*au)ourd'huy,&  que  par  con- 
fèquent  èeluyqui  les  avoir  inftîtuez 
ne  devoir  eftre  recogneu  que  pour 
unEnchanteur&  Magicien.  Car  (i 
nous'  voulons  reprimer  par  la  rai- 
,  fbn  l'excès  de  ces  lymptomes,  ne 
peut-on  pas  dire  avec  vérité  que 
,  outre  ce  qu’il  donne  le  nom  d’Or- 
pheoteleftes  à  toutes  les  Bacchan¬ 
tes  ,  qui  n’appartenoit  toutesfois 
qu'aux  maiftres  de  leur  congrega^ 
tion  :  fi  cet  te  côlèquenec  avoit  lie-u , 
il  faudroit  pareillement  inférer  que 
Hugon  de  Payennes  &  Godefroy 
de  S.  Aumart  qui  fondèrent  l'ordre 
des  Templiers, aurojent  efte  Sor¬ 
ciers  &  Idolâtres ,  parce  que  beau^ 
coup  d'Autheurs  font  d'opinion 
que  l'ordre  de  ces  Chevaliers  fut 

aboli 
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abpli  par  le  PapcClement  V.  à  Voc' 
cafion  de  ces  deux  viçes  qui  s'eftojet 
infènfiblementgliflèz  en  iceluy  j  ^ 
que  toute  la  corruption  &  le  delre- 
glementdc  vie  qui  fc  rencontre  af- 
ièz  (buvent  dans  la  plus-part  des  or¬ 
dres  &  corifrairiês  dévotes  long 
temps  apres  leur  fôdations,  devroit 
.  rendre  (ulpef^e  rinnocence  &  la 
lainôeté  de  leurs  Autheuts.  Com¬ 
bien  toutesfois  qu'ilne  faille  aucu¬ 
nement  recevoir  pour  véritable  ce 
que  cet  Efcrivain  s'eft  voulu  fanta- 
fîer  fur  le  rapport  qui  eftqit  entre 
les  Sorciers  &  Orpheoteleftes,  plu-  > 
ftoft  comme  je  croy  pour  faire  quel¬ 
que  obfèrvation  nouvelle  fur  un 
fujetfî  regrattè,  que  ngn  pas  qu’il 
adjoufle  foy  à  cette  refverie:  laquel¬ 
le  puifquc  nous  voulons  maintc- 
nantrefutér,  ilfautfè  remettre  en 
mémoire  que  fuivantletefinoigha' 
ge  de  tous  les  bons  Autheurs,  les 
^  .  Ma  Or- 
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Orgies  Bacclianalçs  ou  Dionylîa- 
qües  furent premicTçment  eftablies 
par  Orphée  en  (on  paysdeThrace> 
qui  ordonna  qif elles  ièrojent  célé¬ 
brées  par  les  femmes  quand  elles 
aurojent  leurs  purgations,  afin  de 
les  feparer  pendant  cet  efpace  de 
temps  de  la  compagnie  de  leurs  ma, 
ris  ,  Sf  d’obvier  aux  accidents  qui 
peuvent  (lirvcnir  fi  elles  côçoivcnt 
en  tel  eftat.'mais  comme  il  eut  reco¬ 
gnu  par  expérience  qu’elles  eftbjét 
honteufès  d’y  vacquer ,  parce  que 
c’edioit  delçou  vri  r  ce  qu’elles  a  vojét 
couftume  dediflîmuler  avec  toute 
(brte  d’artificç ,  &  qu’il  (croit  con¬ 
traint  de  les  abolir  à  (bn  grand  de(^ 
honneur;,  s’iln’y  apportoitpromp*^ 
tement  remede  i  il  prit  oçcalionliir 
ce  degouft  de  les  rendre  plus  cele^. 
bres  ,  permettant  à  toutes  Ic§fçoi- 
K*  •  I  •  exercer  geertains jours 
^u’ildelliaa  parôçu^crçniçiitàces 
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ceremonies  ;  ce  qu'elles  firent  pas 
apres  avec  une  fi  grande  liberté  &: 
refiouyflàncequ'outre  leurs  dances 
qu'elles  reglojent  au  fon  des  tam¬ 
bours  &  cymbales, 3c  les  voix  &  ac¬ 
clamations  qu'elles  a  vojent  coüftu- 
xné  de  repeter  fbuvent  Ett  hoe ,  d’où 
Bacchus  qui  n'eftoit  autre  que  le 
Soleil  fut  depuis  appelle  Euhoeus, 
comme  Sabajms ,  à  caufe  de  leurs 


courics  &  tf epignemens.  Ilyavoit 
cncores  certains  hommes  deîguilez 
en  femmes  qui  portojent,  au  récit 
de  L«cian,Columele  &  Eulèbe,l’i- 
mageduDieu  Priape, comme  l'idée  *• 

de  la  fécondité  &  produélion  3c 
toutes  chofes, laquelle  Orphée  leur 
vouloit  mettre  en  finguliererecô- 
inandation.  Toutesfois  cômec'eft 


une  choie  tres-vcritable ,  que  fui- 
vantlc  dire  du  Poète 
tiox  lîr  amor  yinumque ,  hihil  mode- 
mhHeJhadmt^, 

r  ”  M  4  par- 
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parce  que ,  comme  il  adjoufte  > 
Jll4^udoreVifcat  fyin4p^emifq-^  metu., 
Auflîces  {àcrii^ce§,&'ceremonicsoç 
purçt  fi  biç  modérer  l’u(àge  de  cette 
refiouyflapce ,  &,  fe  coferver  parmy 
les  peuples  qui  par  fuccefiiq  de  tép$ 
les  avojent  introduittes  en  lcur$ 
pais,  qu*elles  ne  lèrvillènt  à  la  fin  de 
couverture, &  d'ocçafion  à  une  mtl- 
liace  de  fraudes ,  luxures  &  paillar^' 
dilès,  'pimim  &  nox^^  ptifti fœmh 

fiis  mares  ^tatis  tetif^a^majorihus  âiferi- 

}nen  mnnepudgrisextfnxijjènt  yZU  lu  jet 
defquclles  ell^  furent  totalement 
abolies  Bc  ïupprimées  à. Rome  fan 
de  ia  fondation  5  68.  lous  le  Confu- 
lat  dç  Rûfihumc  Albinus.  &  dç 
Martius  Plfilippus..  Ce  qu^il  m^a  fal¬ 
lu  recueillir  des  Authieurs  mieux  fé^ 
que  n^eftoit  le  lL,oyer  qiiand  jl 
delcrivoit  cet  imaginaire  Sabat  des 
Orpheofelefics  ou  maifires decet- 
te  UQnfrairicBacçhiquej  pour. mon* 


Digitized'by 


Google 


Apologie.  185 
par  la  nue  vérité  &  fimple  nar' 
ration  de  ce  qui  (è  partiquoiten  ces 
Orgies  &  Dionyfiaqiiès  le  peu  de 
rai(bn  qu’a  eutet  Autheur( qui  mé¬ 
rité  neantmoins  d'eftre  exeufé  pour 
fa  grande  doâ:rine  &diver{clcâ;U' 
fcjde  metamorphofer  fi  grotelquc- 
ment  un  Eu  hoe  en  W  Sabat,  un 
tambour  en  un  bouc  que  l’on  fiic- 
çoit  julques  à  la  derniere  goutte ,  & 
de.  petites  clochettes  &  cymbales 
en  de  grandes  poifles&'chauderôs 
dans  klquelles  on  failbit  hoïdllir 
des  nouveaux  nais  &  petits  enfans. 
Il  euft  peu  rencontrer  finon  plus 
véritablement, au  moins  plus  à  pro- 
pos^s’il  fe  fuft  voulu  lèrvir  dès  tailès 
quelles  Bacchantes  portojent  en 
leUr^tnâins,au  raportde  Paufanias; 
oudü  Bouc  qui  a  donné  fuict  à  Ar- 
nobe  de  dire ,  parlant  aux  hommes 
quife  fBeflc>)ent  auffi  de  ces  congre- 
ut  vospknos  fDéi  ?iu- 
M  5  mine 
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mine  ac  tnajeftate  doceatis  ^  caprorum 
reclamantium  Vifcera  trumtatif  orihus 
difipatis.  Ce  qui  euft  cfté  beaucoup 
plusfoemel  pour  prouver  ion  dire, 
que  ce  qu"il  rapporte  du  tambour, 
ou  que  le  paflàge  de  Demofibencs 
le<|uel  reprendit  â  bon  droi^èÆP- 
chines ,  de  ce  que  luy  &  (à  merc  s’e- 
üojent  hiiâs  initier  en  ces  ceremo- 
nies,par  ce  qu^  les  eftojen^  grande^ 
ment  {îi(peâ:csL&  delcriées,pourics 
caulès  que  Titc-Live  a  remarque 
dans  le  pàffâge  que  nous  avons  cite 
cydefSis.  Mais  comme  Hercule  ne 
iiirmonta  l^Hydre  qu'a  près  luy 
avmr  couppé  toutesiès  teftes,  auffi 
pouvons  nous  dire  que  ce  n*éft  ricti 

d'avoir  rcverlecepretnierargamët’ 

fi  Ion  ne  fait  le  mefinc  dès  trois  qui 
reftcnlt  encorcs,pui(que  le  mokldie 
d’iceux  demeurant  en  ion  entîçr, 
&iàns  re%onl^:,lèroit  alfëz  eapable 
de  oaaintenic  leibupçoaqaeiWift 
^  .  :  ■  .  de 
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delà  Magie  d^Orphce.  C'eftpour- 
quoy  pour  commencer  par  celuy 
que  l'on  peut  prendre  de  ce  que  ^ 
tcfte  rendoic  des  oracles  &  reîpon- 
fes  en  Tlflc  de  Lef  bos ,  je  ne  m'arrc- 
fteray  point  au  doubte  que  Ton 
pourroit  faire  fi  cette  hiftoire  eft  vc- 
ritable,de  laquelle  tous  les  Autheors 
p^irlent  avec  une  ffgrande  contra¬ 
riété^  pùilque  q^and  mcfiné  on  la 
prcfuppolèroit  telle,  n'y  a  toutes,' 
fois  nulle  apparence  qu'elle  puifiè 
rien  conclure  contre  Orphée,  veu 
que  ccjtte  merveille  arriva  long  teps 
apres  là  niort,  8ç  que  par  côfequent 
Oe  n'efioit  plus  iuy  qui  parloit  par 
fi^l^rane ,  mais  le  Diable  qui  von- 
rendre  de  telles  relponlès  en 
iceluy  pour-augmettter  î'idolatrie 
parmyies  créatures  x  failànt  parler- 
cctfe  Içfio,  comme  il  fit  depuis  celle 
Polycritua#  cpii  mMè  en  plein 
giardli  prédit  aux  Ætoks  qu'ils^ 
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.  perdrojent  la  bataille  contre  les 

Ub.dtm-  '  .  «  Il  1.  ^  1  .  I 

rabiiib.  Acharnanieiîs ,  &  celle  d  un  Gabi- j 

nius,  laquelle  apres  quîclle  eut  cfté 
de  la  gueule  d^un  loup  chan- 
virÿmh,  ta  par  un  long  Poëme  les  malheurs 
qui  devojent  arriyer  à'  la  ville  de 
Rome:  ce  qui  devroit  pareillement 
conclure  au  préjudice  de  ces  deux 
.  perfonnages ,  (î  ce  h*eftoit  une  pure 
refverie  dedire, Samuel  eftant  mort 
rclpondit  à  la  Pythonifle,  Pabbe 
Cadian  à  S.  Germain ,  un  autre  à  S. 
Macaire  i  doneques  tous  ces  fàinâs 
perfonnages  ont  efté  Magiciens: 
car  il  faut  juger  que  tout  ainil  que 
les  Anges  parlojent  fous  laperfon 
ne  de  ces  derniers  pour  Pinftru  ~ 
des  amçs  de  votes  &  fideles ,  ainlî 
Diable  vray  Singe  de  toutes  les 
aâions  divines  fo  fervoit  des  pre¬ 
miers  pour  décevoir  plus  facilemét 
les  hommes  &  les  plonger  tous  les 
jours  dans  un  abyfoie  de  nouveaux 

cul- 
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cultes  Sc  fuperftitioHs.  Ce  qu'eftant 
ainfî  refolu  >  il  faut  monftrer  tout 
d'une  (iiitte  le  peu  de  raifon  qu'il  y  a 
de  croire  qu'Orphce  mutii  animaU^  C-ç/fwAr, 

,  .  -4.  ^  ^  Ub,i^va>. 

bus  ,  y^ojq-^gr^^es  contemptts  riar^  tpiji, 

pi^cuis  ad  Mciieîidi epulas invitayitic^x 
c'cft  un  erreur  qui  viei^  de  ce  quCa 
comme  nous  avons  remarqué  à  no- 
ftrepremicrCliapitrCjl’oDalbu- 
vent  pris^  les  faêîes  des  Poètes  pour 
des  veritez  evidcntesj&  le  fens  litté¬ 
ral  de  leurs  efcrîts  pourPaHegori- 
que  &  moral  qu'ils  y  voulojent.en- 
!  tendre  i  corne  l'on  peut  remarquer 
particuliérement  en  cette  fabuleulè 
mufique  d’Orphée  ;  laquelle  puis 
qu'eilc  ne  le  doit  entendre  ou  ex- 
j  pli'quer  que  de  ce  qu’il  civililà  par 
!  fesîpix  des  peuples  farouches  & 
barbaresjles  reduilant  à  une  vie  plus 
.  tfâi^uille&  mieux  policé  e,fiiivant 
mefine  cet  ad  vis  que  nous  en  donne 
Horace, 
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Pearte  fw*  SjiVeJîres  homims  Jacçr 
,  T>eorum^ 


interp'rejque 


•  Cedibus  ér  ViSîii  J^do  deterruit  Or' 
phéuSj 

Œ)iStusob  idlenire types,  rapidojcjue 
kones.  . 


explication  de  Dion, 
ÀtgtmdA.  Chryioftome,Bpcacc,Caflîodore , 
fib.HepJ^.  Macrôbe  &  Qiîintilian,  ce  ièroit 
j^.%,  ï^né  chore  toutà  faiariiperâuéde 
vonîoir  expliquer  les  fcptdi ver/es 
üJfdoma  raîfbns  que  Fabius  Paulinus  a  vou- 

Plato¬ 
niciens ,  pour  prou  ver  que  ce  mou¬ 
vement  des  chofès  inanimées  eftoit 
poffible  à  la  nature ,  veu  qu’il  ne  les 
propolè  ^comme  il  confeflè  ingé¬ 
nument)  que  poür  fait  monftre  de 
fà  (foéèrine  ,  & que  quand  bien  il  les 
auroit  déduites  comme  ferieuiès 
&:  véritables, Delrio  toütesfois  les  a 
<î pertinemment refutees,  qu’il  n’y 
aproit  maintenant  nulle  apparence: 
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de  les  recevoir  pour  légitimés  j;oint 
qu*ellcs  ne  buttent  qu'à  monftferla 
poflîbilité  de  cette  mu{ique:cequi  . 
n'eft  à  la  vérité  qu'unepreuve  gran¬ 
dement  foible  &  quafi  de  nulle  cô- 
(èqucnce ,  (i  nous  confiderons  avec 
Apulée  que  non  omnia  fieri potue» 

runtpro faBis  hahenda funt.  La  con;e- 
â;ure  que  l'on  veut  tirer  de  lès 
Hymnes  auroit  bien  plus  de  force 
que  les  deux  precedentes,  fi  tant 
eftoit  qu'il  falluft  Cuivre  la  glolèSc 
l'interpretation  qui  en  a  eftéfaide 
par  beaucoup  de  perfônes,  &  prin¬ 
cipalement  par  leLoyer  en  fes  Spe* 
âres ,  qui  me  pardonnera  comme 
reftime  fi  i’entrepr  ends  encore  de 
monfirer  qu'il  n'a  pas  mieux  ren- 
contrcfiir  l'explication  de  lès  Hym¬ 
nes, "que  fur  la  metamorpholè  des^ 
Ofpàeoteleftes  en  Sorciers.  Car 
pour  ne  point  mettre  en  jcq  main¬ 
tenant  Iç  peudecogncifiànée&dç 
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Certitude  que  rtous  avons  doGeluy 
•  qui  les  a  compofees,  yçu  que  Gene* 
brard  aflcure  qu’il  ne  nous  refte  plus 
aucun  livre  de  tdus  ces  vieux  Au- 
tbeurs  &  premiei  s  Théologiens  J 
tels  qu’ont  cfté  Orphée, Line ,  Mu- 
fe€,Phcniâs,&  Afiftce  proconeficn, 
fondé  peut  eftre  fur  l’authorité  de 
Ciceron^qui  rapporte  ces  Hymnes 
à  un  nommé  Cccropf  y  Sc  fur  celles 
de  François  Pic  y  Sçlden ,  &  Eugu* 
bin  ,  qui  recognoiflent  ingenuë- 
ment  que  l’autheur  d’icelks  no^s 
çft  tout  à  faiâ:  incogncu:Nous  pou¬ 
vons, dis- je, monftrer  en  deux  mots 
qüè  ces  Hymnes  ne  contiennent 
rien  qui  les  doive  en  aucune  façon 
rendre  lùlpeâes  de  Magie ,  (bit 
qu’on  les  explique  precilement  à  la 
lettre ,  ou  qu’on  vueille  fuivre  les 
divcrlès  interprétations  de  leurs 
'  lèns  allégorique  &  moral  :&  qu’ain? 
ne  foit  du  gr  emieoon  le  peut  faei- 

lement 
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îeœtnt  recognoiftrç  ,  fi  Pon  veut 
conOdercr  rii^uftrie  de  ce  premier 
Théologie  qui  pour  dôpter  &  polir 
Teiprit  d  unPeupIe  ruftic  &groflier 
(è  voulut  Icrvir  d^un  moyen  le  plus 
fort  &  puifiànt  que  Pon  euft  Iceu  ja¬ 
mais  inventer,  pour  venir  heureulc** 
mientàbout  delbn  entreprilè,  qui 
fut  de  leur  mettre  en  tefie  la  crainte 
&  le  rclpeâ  de  certaines  Di  vinite2> 
qu’il  voulut  celcbrer  luy  mefine  dans 
les  Hymnes,  tant  pourleur  donner 
de  la  vogue  8(  du  crédit  par  Ibn  exc- 
ple^^ue  pour  laHTer  comme  un  mo* 
dde  à  tous  les  fiicceflcurs  des  diver- 
iès  fiiçons  de  faire  8c  cerononies 
qifil&lloit  d){èrver  pour  entrete¬ 
nir  l^honnetH'  Bc  la  devotiô  de  leurs 
fiu^ees,  quiefiojent  verkablemét 
dtvcfSât  du  tout  dif^mblables, par¬ 
ce  qte  côme  toutes  lesceremonies 
qôe  oous  avons  au  jourd ,  huy  dans 
Ét  Cbrifiâan^e  £mt  peu  ou  point 
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difïèrctçs  les  unes  des  autres, à  caulè 
qu’elles  fe  rapportent  ail  fer  vice  d' 
une  feule ,  unique  &  toute  pu  iflàntc 
Divinité  ;  ainfi  celles  qui  depéndo- 
jent  de  la  faulTe  Rcligiddes  Anciens 
ne  pouvojét  eftre  que  du  tout  di  ver' 
fès^contraircs&dilcordantes,  pour 
la  grande  quantité  de  ces  Dieux , 
Idoles  &  Simulachres  qu’il  falloit 
adorer  avec  des  facrifiecs  particii- 
SKrathF^^  licrs  à  un  chacun  d’iceux :  cùm  ex  hoc 
divomm  mmerojâi^  Apulée, nomulli 
noSlurnis  Vel  dtùrnisyproptis  occultis , 

Utiorihus  ÿel  trifliorihus  hoJîiis,Vel  evre- 
moniis ,  vel  ritihusgauderent ,  ce  qui  ne 
pouvoit  venir  que  de  la  rule  &  fub- 
'  tilité  des  Legiflateurs  &  premiers 
Theologiensquidivcrfîfiojentain' 
fi  ces  lacrifices  fui vant  qu’ils  le  ju' 
geojent  â  propos  pour  la  commodi¬ 
té  de  leurs  peuples  :  de  quoy  bous 
avons  un  exemple  aflé2  manifefie 
en  ces  Hymnes  d’Orphée, fi  ce  n’cft 

qu’on 
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qu^on  vueille  chercher  unicnsplus 
inyftcricux  &  caché  fous  le  voile  de 
icurs  allégories, comme  Picus  reco' 
gnoift  ingenumet  quil  le  faut  faire,  , 
quand  il  dit  que ,  ut  erat  yeterummof 
Theok^orum,  itaûrpheusjuorumdc^^ 
matwn  Wÿfîeria fjhuùrumin'ifolucris  ù*' 
foetko  Velamentû  difimulaVit ,  ut ft  quis 
légat  iUius  tîjjnnoSfnihilfuhe^ep^edat 
prêter  fabellas  nigajquè  mgjracijSimas, 
Mais  cefte  Mythologiene  fera  pas 
ü  toft  permife  que  les  Chymiftes 
voudront  incontinent  expliquer 
ces  Hymnes  de  leurs  di verfes  T ein* 
tures  &  pierre phjlolbphalejles Ca- 
balifecs  de  PEnfoph  &  de  fes  Zephi- 
rots,  les  Thclogiens  des  myfteres 
de  noftre  Rèligion,les  Philorophcis 
defe  Nature  &  de  fes  caufes ,  &  les 
DemoBographes  des  iàcrihces  8c 
eoi^urations  :  combien  toutesfois 
qu’il  n’y  lait  nulle  apparence  de  croi¬ 
re  qu’Qrphée  ait  jamais  voulu  ça  ' 

.  Na  cher 
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cher  tant  de  myftètes  &  fi  differents 
îes  uns  des  autres  fous  fefcorccde 
fesfables  ,lefqueîlesnc  pcuvétcftre 
non  plus  expliquées  defefprituni- 
vcrfèl  Sc  pierre  des  Phtlofbphes  > , 
quç  des  fbrcclleries  des  Magiciens, 
parce  que  pour  ce  qui  cft  de  f  inter;» 
pretation  des  Aîchyuiiftes  ,  nous 
môftreronsaflczdans  les  Chapitres 
fuivans  que  ç'a  toufiours  efté  une 
de  leurs  principales  r'efi^cries  de 
vouloir  gloflèr  toutes  leschofesob- 
fcurcs  &  difficiles  à  fadvantage  dé 
leùrr ccherchc  ;  &  que  pour  ce  qui 
efl  de  celle  du  Loyer  &  des  autres 
Demonographes,  il  n^’y  auroitniil- 
lè  apparence  dé  l’âdincttrc  pourlc- 
^time  y  poifi|ue  premieremét  nôùs 
avons  f  àuthorite  contraire  de  tous 


lesDofteiirs  Catholiques  %ccifieE 
cy  defiiis ,  qui  demeurent  d^  acàctfd' 
que  fon  fe  peut  grandement  fervir 
de  Pauthorîtcdlcéllès  pour  confir¬ 
mer 
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mer  ks  principaux  poiaâs  de  no-r 
ftrc  Religion  i  &  qu’en  lècond  lieu 
noa$  pouvons  monftrer  qii’clles  ne 
k  peuvent  mieux  expliquer  que  de 
laPhyfiqucjfuivant  mcl^lejugC' 
ment  de  ce  grand  Pic  Comté  delà 
Mirandole,  qui  dit  expireflement  en 
Ja  troiOefine  delès  ConcluOonsrur 
la  doârine  d’Orphee ,  que  t^omina 
^îormn  iÿtos  Orpheus  canif  non  deci^ 
pmtium  iLmom,fedmturalitimVirtH-- 
fum  diVmarumq’jfimt  nomina.  Ce  que 
Pon  peut  encore  confîraïcr  par  Pau- 
tiiorité  de  Strabon,  qui  remarque 
au  1 0 .  li  vre  de  là  Géographie ,  que 
tous  les  diicours  quePonfaifoitan- 
çieonement  des  Dieux  cnvclop- 
^^t  tousj^'Ursloûsle  récit  de  leurs 
diyerlcs  fables  8ç  jmctamdrpholès, 
les  plus  célébrés  opinions  de  ceux 
quiayolent  exccllcparticulicrcmct 
jm  bsi  cosnoidànce  de  la  Nature , 
cosume  lafcMthicn  Iceu  pratiquer 

N  3  Or? 
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Orphée  en  (es  HymncsjlefqueÜes  (i 
nous  voulons  interpréter  en  leur 
V  vrayfens,il  faut  remarquer  avec  Se- 
ç<tp,i4^B.  neque  que  les  Egyptiens,  defouels 
premier  Philofophe&  Theold* 
gien  avoir  puifè  toute  là  doâ:rine  > 
divilbjent  chaque  Elément  en  deux 
parties ,  Pune  defquellcs  ils  appel- 
Io)ent  le  malle, &  Pautre  la  femelle, 
comme  en  la  Terre  les  rochers  & 
caillouk^enPEau  la  mer.en  PAir  le§ 
vents,  au  Feu  la  flamme  &  le  ton¬ 
nerre  ,  tenojent  la  place  de  PEle- 
ment  le  plus  fort  &  robulie  j  &  la 
Terremollc  &  traittable,  pEau  . 
dpüCe ,  PAir  tranquil ,  &  le  Feu  qui 
cft  quafi  de  nulle  aéèivitc  celle  du 
plus  foible,&debile.  Ge  qui  don¬ 
na  par  apres  fujctànpftrc  Orphée 
.  de  mettre  pareillement  deux  yer- 
:  tus  diftiné^es  &  differentes  en  tods 
Jes  corps  de  cet  urtivers ,  Punedef- 
quelles  cftoit  feulement  deffkicc 
Ipourgonycrnfcr  faSphcrc,&rau- 
“  .  tre 
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tfc  pour  proddire  les  efFcâs  quide- 
pendojent  de  là  perfe^ion  :  C'cft 
pourquoy  voulant  faire  couler  cet- 
.  te  dôélrine  avec  la  douceur  de  lès 
Hymnes  il  les  compolà  toutes  Ibus 
le  nom  de  chacune  de  lès  vertus, 
appellarit  celles  qu*il  donnoit  à  la 
T erre  Pluton  &  Prolèrpine,à  PEau  - 
T hetis  8c  PGeean , à PAir  Juppitcr 
&  Junon ,  au  Feu  l’Aurore  &  Pha- 
ncte  ;  8c  donnant  le  nom  de  chacu- 
ne  des  neuf  Mufes  ,&  d’une  epithe- 
te  du  Dieu  Bacchus  à  toutes  les  au^ 
très  qu*  il  mettoit  aux  Spheres  des 
i  ièpt  Planètes  du  Firmament  &  à  Pâ¬ 
me  du  monde,  comme  il  faut  voir 
plus  particulièrement  dans  Cœlius 
Rhodiginus,  pour  recognoiftre  en 
fin  que  le  Loyer  8c  femblables  Ef- 
crivains  le  font  grandement  mefpris 
d’intcrpreter  ces  noms  d*unele^on 
de  Diables ,  8c  d’acculèr  fi  pucrille- 
menteet  Autkeur  de  Magie,  Ibus  le 
;  N  4  rap- 
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rapport  de  Pau(amas  ,  quf  néants 
moins  iè  réfuté  a{Ï€2  de  luyqacftne , 
tant  par  cë  qu*il  n’en  parle  que  fous 
]’ alfourançe  d’un ,  bruit  eoinniun , 
que  d’autant  qu' il  diâ:  que  1* on 
chargeoit  Amj^ion  d^  une  mefme 
calomnie  9  combien  qu’il  ne  fut 
qu’un  tres^-excellent  Muficien,  qui 
tanéndo  cordis  >  comîne  ^  fort  bien  re- 
|.fiu  1. marque  Caffiodore,  Tbehanos  mum 
f>"'.  c(^idi(fè^  ut  cum  homnes 

marcidosad/iudMptperfeHioniset^nti, 
Jkxaipf4  Vidtrentur  reUBis  rupihusad^ 
Ven^e.  Ce  qui  nous  doitfatre  juger 
tout  le  contraire  de  ce  que  pluficura 
ont  trop  légèrement  foupçonnè  de 
f  •  V  çe  grand  perfonnage,quc  Pilincmef- 
^  me  delivre  de  cefte  vannie  apres  en 

avoir  chargé  beaucoup  d’  autre,, 
l’innocence  delquçls Je  dçfcouviirja 
facilement  quand  nou$  aurons.de' 
duiâ  cy-rSpres  tout  cequç  Ifon  pem 

AÜre  pour  lent  defençe. 
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Skfinct  de^hi^on. 

SI,  nous  n*cftions  enseignez  par 
Plutart^ue  du  dire  dç  Pythago.-  ^ 
re^(j[ui  avoir  couftume  de  côrei- 
ier  Ulbrement  de  reco^ioifirc  que 
iepliB  grand  fruiâ  qu*il  euft  jamais 
recBcilly  de  la  EHiilofbphie  cftoit  de 
ne  s^^ljonncr  de  cbolè  quelconque  ; 
diâialeiiient  me  pourrois-^  per- 
fiiader  qu"il  ne  s^fm  erveillaft  Ixau' 
coup  maintenant  s'il  venoit  à  con(i> 
dorer  comme  la  malice  &  Pignoran* 
cedeshommes  a  tellement  changé 
la  vérité  de  fon  hifteare ,  &  le  vray 
icos  de  do^rine^^e  là  viedlau- 
fourd^iiyrcmblaldea  celle  dequel* 
que  charlatan  &  mmfire^éarde 
pafiè^pallè  &  tcsiirs  àc  {iMIitè  ;,  & 
ftspret^tes  li  Êibulcux,  ineptes, Sc 
N  5  efloi^ 


Digitized  by  Google 


^102  A  P  O  t  O  G  I  % 
cfloigne2  de  toute  raifbb,  qu^il  y  a 
véritablement  de  quoy  s*eftonner 
au  liijet  d’une  telle  &  fi  prodigieufe 
metamorphole  \  laquelle  fi  nous< 
voulons  réduire  à  fa  première  for¬ 
me  &  nettoyer  icelle  de  cette  rouil¬ 
le  &  vieille  moufle  qui  cache  les 
beaux  traits  &  tout  cequ’iîy  a  de 
plus  naturel  &  véritable  en  l’ hiftoi- 
re  de  ce  grand  Aiilofbphe,il  ne  faut 
que  fui  vre  l’ordre  gardé  dans  le  der¬ 
nier  Chapitre  :  &  tout  ainfi  que  la 
vertu  précédé  le  vice ,  &  la  vérité  le 
menfonge,monfirer  auffi  première¬ 
ment  quel  ilaefié,  fiiivant  le  récit 
véritable  de  ceux  qui  en  ont  eu  le 
plus  de  cognoifiànce  y  pour  juger 
puis  apres  plus  facilement  quelle 
efiime  on  doitfairé  de  tous  les  con¬ 
tes  forgez  à  plaifir^qui  l’ont  fàiâ:  auf¬ 
fi  bien  condemner  de  forcellerie  Sc 
d’enchantemens  >  comme  s’il  n’eufl: 
iàiâ  autre  choie  tout  lé  temps  défit 

vie 

'  '  Digitized  by  Google 


iA^ÔLÔÔIË^  10^ 
vie  que  de  broyer  &  mettre  en  pra¬ 
tique  jcoritre  le  (àlut  de  {csiènibla- 
bJes, 

Q^quid  hahet  Circe ,  quidquid  Medea 
ymeniy 

^Çmàquid^  herbarum  Theffalaterrd' 
geri*. 

,  Cepcrfonnagedonceftantnaypour 
des  choies  plus  grandes  &  relevées 
que  le  commun  des  hommes ,  &  ne 
pouvant  renfermer  Ibn  clpritjcapa- 
.  '  Ibic  de  comprendre  toutee  quieftoit 
for  la  face  du  monde ,  dans  Penclos 
d*une  vilkjlè  rclblut  d'aller  appren- 
dre  chez  les  Egyptiens  &  Chaldccs 
ce  qu'on  ne  luy  pouvoir  enlèigner 
f  en  fon  pays  ,  fçavoir  Ceremoniarum  AfuUjui 
incredendas  potmtias ,  nmerorum 
î  mrandas  'wees ,  GeometrU  folertif^ 

fimâs  formulas.  Comme  cti 
fc  rendit  fi  capable  en  toutes  for¬ 
tes  de  diieiplines  par  cette  peregri- 
nationde  quinze  ans,  qu'ilrapporta 

com- 
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çorniae  la  delpouillc  des  Egyptiens 
en  Grcce ,  &  principalement  en  la 
ville  de  Crotonc  où  il  commença 
de  dreflèr  Ion  Academie ,  fuivant 
Tordre  que  Ton  peut  voir  dans  Au- 
Ingelie,  pour  làirevalloir  le  talent 
qu'il  s'eftoit  acquis  par  Tes  veilles  & 

labeurs  ^  &  n’envier  au  monde  la 

1  '  '  / 

cognoidinec  de  toute  TEncyclope- 
die,  qui  luyeftoit  tellement  partie 
culiere  &  cogneuë,  que popr n’en 
demeurer  lèulement  au  telmoigna- 
ge  de  Diogenes  Laërcc  &  laiâbli' 
que ,  qui  pourrojent  edre  ioupçon- 
nez  de  flatterie,  pource  qu’ils  ont 
entrepris  de  deferire  fi>n  hidQire , 
il  n’y  stnroit  nulle  apparence  d'en 
douterapresleconkiit^eatuni- 
yerlèi  de  tous  les  bonsAutbeursq^ui 
luy  ont  fldelement  con%yé  Thon- 
neqr  &  lc  reÿeûquiëdoiicdeüàlà 
capacité.  Carfî  nous  voi^onscom* 
mencer  par  là  Pliàlofl^lüe,  c’ed  ve- 
i  rita- 
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ritablcnaent  celle  de  la<jucllt  noUs 
devons  le  moins  douter,  puisqu’il 
eft  appelle  par  Apulée  primus  ¥hilo^ 
lofephi^  nuncupator,^  <ùr  creditor  tant 
pour  avoir  change  le  nom  de  Sagel- 
fe,trop  (ùperbe  à  fon  advis,en  celuy 
de  Philofophie,  que  d’autant  qu’il  a 
cftéle  prince  &  premier  chef  de  la 
fe£le  Italique  des  Philofbphes ,  cô- 
nne  Thaïes  l’avoit  efté  de  l’Joniquc 
au  récit  de  Diogenes  &  des  autres 
Efcf  ivâins,&  que  Reuchlin  ce  pre¬ 
mier  flambeau  qui  a  chafïc  les  ténè¬ 
bres  de  l’ignorançe  en  Allemagne , 
a  deftinc  le  (ècond  livre  de  fon  Art 
de  la  Cabale  pour  expliquer  &  faire 
revivre  en  fon  pays  la  Philosophie 
de  PyihagorejaHmitation^comme 
il^jdçFaberStapulenfis&Mar- 
îîlé'Ficin  qui  ûvojeritmK  en  vogue 
taùÉ  en  France  ^cn  Italie  celle  ' 
d^AtMl!ote& de  Haton:€n  liiitte  de 
ÿioÿflonyeut  prcnifcclaMcdéci-'/ 

ne, 
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Diogcnes  &  Apulée  font  prcu* 
yes  légitimés  pour  nous  faire  croire 
quil  en  a  voit  une  parfaire  co- 
gnoiilànce  :  CÔme  auffi  le  mefoie  fo 
peut  peut  encore  verifieT  des  qua¬ 
tre  parties  de  Mathématiques,  par¬ 
ce  que  premieremet  quant  à  ce  qui 
eft  de  f  Arithmétique  &  foience  des 
Nombres  J  outre  le  tefinoignagede 
ces  deux  Autheurs  fon  peutchoi- 
fir  comme  entre  une  milîiaced^au- 
Luadio.  très  celuy  de  Giceron ,  qui  dit  que 
Pythagore  deduifoit  touteschofoa 
de  fos  Nombres  &  principes  de  Ma¬ 
thématiques  ,  aulquels  il  attribuoit  i 
de  trcs'grands  myftéres,&  leur  don- 
noit  le  nom  de  certaines  Divihite2  | 
qui  font  expliquez  fort  amplement  ' 
W*  pîir  Plîwtarque  &  Calcagtûn  fon- 
<iant  fur  iceuxia  fobtilité  de  cette: 
pi.  s*  ancienne  couftume  de  rendre  rai-: 
fon  de  toutes  chofos  par  les  nom-  - 
bres, comme  Picusavoitpromisde 

foirç 
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faire  en  fès  Conclufionspourrefta- 
blir  cette  Pbilolbphie  négligée  de¬ 
puis  le  temps  de Pythagoie,  quilc 
Peftbit  rendue  tellement  familière 
&  cogneuc?  quilfe  lèrvoitmefme 
de  la  di  ffîcultc  dlcelle  pour  efprdii- 
ver  Pelprit  de  lès  difciples'&  pour  le 
mieux  fonder  &  inftruirc  en  la  pra¬ 
tique  de  la  Geometrie,  laquelle  il 
entendoit  fi  parfaitement  bien  , 
qu'il  fut  le  premier  qui  reduifit  les  Mjhxt: 
inftrumentsdeGeometriefdcl'in- 
vention  de  Mœris  )  d'imparfaits 
qu'ils  eftojent  auparavant  à  leur 
perfetion,  &  qui  donna  pareille- ij.** 
ment  le  premier  ufage  des  poids  & 
mefiires  aux  Grecsxe  qu'il  ne  pou^ 
voit  faire  que  par  le  moyen  de  cette 
fcieiice,  à  l'efiude  de  laquelle  ilié 
portoit  de  telle  affetion  ,  qu'ayant  s 
trouve  une  belle  propofitiô  en  icel¬ 
le  qui  eft  la  47.  du  premier  des  Ele- 
mens  d^Eudide,  il  fut  fi  traniporté. 
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208  Jkt  O  L  Ô  Ô  I  Ê. 
d'ailc  pout  cette  invention ,  qu’il  ctt 
rendit  gaacesaux  Dieux  par  un  hé¬ 
catombe  ou  facrifice  de  centBœufiî* 
Ces  deux  fciccesluifervirentcom- 
mede  degrczpour  lefairemôterà 
ddbx  autres  beaucoup  plus  nobles 
&  relevées, de  la  Mufique  &  de  P  A* 
ftfonoraie,  la  première  defquellcs 
ne  Içauroit  manquer  de  lui  c(Wc  to¬ 
talement  attribuée, puilque  Macro- 
be)Bocce,Ficin,Gafurius  &Calcag- 
nki  (pou  r  ne  citer  tous  les  autres  qui 
Ibntdemdhieopinion  jdelcrivent 
fort  particulierem  ent  l’indofirie  de 
laquelle  il  (é  lèrvit  pour  inventer  les 
tons  de  noftr e  Mufique, par  le  moyé 
de  l’accord  &  proportion  qu’il  re- 
iB£u*quoit  aux  fiargerons  quand  ik 
battent  cinq  on  fec  fur  leurs  en¬ 
clumes ,  &  que  te  mefine  Macrobe^ 
Adienée  &Maxtme  deT  yr  demeu* 
rent  smfii  d’accord  qu’il  delconvrit 
premier  qne  pas  un  autre  l’hartno^ 

nie 


y  Google 
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<ik  iftpfidaine  &  ,  feh  qu  <m 

la  vu^^Uc  expliquer  de  l'admirable 
ordre  &  lymphooie  de  la  nature^  ou 
delà  iiHijSque  que  Poptus  dç  Tyard 
<8c  Kepler  ont  encore  Ibufteriq  de-  seJTxi. 
puis  peu  le  devoir  faire  par  le  rqpk-  ^  SÏIl 
ment  proportionné  de  çefe  globes 
4Sr  grandes  machines  dea  Ci^^x  * 
P'ou.Pon  peut  tirer  corne  uiâe^u<^ 
ve  tn^rmanifeûe  decequ'illçavoiç 
enTAfironomie,  pour  laqucJleapi- 
preuike  Juftin  dit.  qu'il  paffa 
gypte  en  Qabilonç,  &:  Pliiifi:.a\«c  jjb.tM?, 
Lâërpe:,conlirtiiei|t  que  ce  fotrluy 
qui  denionftra  premieremeiBt  l'obli¬ 
quité  du  Zodiaque  >  &  quelk  clioit 
la  :  nature  &  condition  d©  là  Planè¬ 
te  de;  Venus.  Filialement  pour  ce  - 
du  reljbc  de?  autres  fciences , 
l’oifefieutjugfif  qu’il  h'eu  eftoit  pas 
m^usi  lbumy  que  des-  fâ^oeédeu- 
tes^itas^  pw  ie  ^apport: 

^ji^rliiy  d’Apulée, jfùdif'^Py- 

)0  Q  tha- 
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210  Ato'I^oqieI' 
thagore  apprit  ^BrachmaHC9,^M<e^ 
mntimndocutn&tt'4^<ecorporumexer~ 
cttamenta^  quot  partes  animi ,  quot  Vices 
Vttæ^qu<ednsmanihmpromerkofmcMi- 
que 'téf-menta  "pel promia.  Que  parla, 
confideration  des  loix  qu'il-donna 
àox^  habitans  dé  Crotoiic ,  '  ^  des 
trois  livres  qüe  Plutarque  &  Pio- 
genes  diferit  qu’il  compolà  >  Punde 
4'Iflftitution,Patrtre  de  ta  Civilité, & 
le  trcrtfiefme  dé  là  Nature, la  renoiU' 
mée  dcrquels  fut  fi  grande  en^/ers 
Platon  que  Pliilolaus  les  voulant 
'  tncttt*€  en  lumicre  il  donna  charge 
que  Pon  euft  à  les  lüy  achepter  au  < 
ptik  dè  cent  mines  d’argent.  -  Cette 
cognoiflàncc  univcrlèlle  de  toute 
'  PEricyclopedie  lé  fit  tellement  refi 
Anfremitr  cpcâer  de  fon  vivant,  que  Plutarque 
dit  qu’il  cnfèigna  plus  de  trente  ans 
Fhihfofhtt.  (ans  difeontinuer  tant  à  Ctotone 
qu’à  Metaponr  ^  éfiant  toufiptirs 
fuivi  de  plus  de  fîx  cens  AùditeurSÿ 
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Apologie^  àii 
qui  pour  Hntegrité  deià  vie&  Te-r 
loquence  de  fes  difcpurs  rccevojent 
toutes  dès  paroks  comme  des  ora  • 
des  jufqaeslà  mermequ^au  tefmo^ 
gnage  de  l'Orateur  Romain  ,  fon  i.  De  m, 
authorité  {crvoitde  raifon,*  &que 
plu/kurs  Princes  &  Potentats  dlta^ 
hc.eCtojét  bien  atics;,  au  récit  de  Plu^  ^uTraias 
tarque,4c  prradre  fon  advis  en  tou- 
tes  lents  affaires,  de  forte  que  pour  comerjer 
la confîdcrarion de  fes  mérites,  les  pww«, 
Metapôtains  incôtinent  apres  qu'il 
fot  dnoit  confacrerent  là  maifon  $c 
Pappellerent  P  Oratoire  de  Cere« 

8c  là  Tuç  facrée  des  Mufes  :  &  les 
Romains  ayans  eu  un  Oracle  du 
fémps  de  la  guerre  des  Samnites 
t^ils  dreffalTent  des  Statues  à  2. 
hOfUmes  7  l'un  delquels  euff  eftê 
lê'^»His  bèlliqueux,  &  l'autrespliis 
ûee  iPeritre  les  Grecs ,  ils  defe- 
melà:^promptement  cet  hemneur 
à  Aldbiade  &  Pythagbre?  parce 
le  premier  avoir  cfté  le  plus 
O  2  grand 
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21^  Apologie* 
gtarid  Capitaine  <îcibn  tcjit!ps>&le 
dernier  s'cftoit  acquis  une  telle  rc- 
nominée  pair  toute  ritalic ,  ut 
pkra  héeretur  is  contimo  'Pyth^^eus 
putaretur.  Mais  ce  ne  ièroit  jamais 
^iâ  qui  voudroit  parcourirtous  les 
Eloges  &  tiltres  d'honneur: de  ce 
pertonnage  qui  font  difiîis  prefquc 
par  tous  les  livres  des  Anciens ,  qui 
Pont  eu  en  tres  grande reputatiô  & 
fcvercncc,  corne  à  la  vérité  c'eftoit 
un  desbeaux  efprits  de  toutePAnti- 
quité^qui  a  eftè  le  plus  portèaubië^ 
&  qui  s' eft  autant  ou  pluseftudié 
que  pas  un  autre  du  Paganifine ,  de  < 
tameber  lliomnaeau  reipeS^^Sc  àla 
cogtioiii&nce  d'une  predueirecaufèÿ 
&  le  cirer  de  la  desbauche  &diifolu^ 
tion  pour  Peûever  àla  contempla» 
tidn  ^ks  chofes  naturelles  &  civileik 
pburquoy  pukiquele:pèuqdit 
nous'^BVons  diâr>de  ia  capacité  eft 
afièz  ;  foâ«(àm  pour£itrè:piigeL  da 
'  ^  -  ■  .J-  -  -  ireÛB 
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cn  pourroit  dire  :  il 
fanffyéiMftner  maintenant  toutes  le» 
fauffitez  ou  pluftoft  reCvcries  cjue 
les jbn vieux  de  la  vertu  &  les  enne- 
«115  de  fa  gloire  ont  faiÔ  inlcnfible- 
ment  couler  dans  le  narre  de  là  vie, 
fondez,  comme  il  eft  à  croffej,lw  fa 
grande  doéirinc,  &  la  cognoilTanee 
extraordinaire  qu"il  avoit  des  Ma-i 
thématiques  :  pour  faire  )uger  par 
le  peu  d'apparence  &  V  ineptie  de 
ces  contes  ,  combien'  ceux-là  Ibnt 
eûd^tfek'^la  raifon  qui  pour  n'e- 
xàuritKirleapteiivés  qu'on  leur 
BC  cwiycErt  patcilfctnct  que  tous  le» 
Antsxàmj  Pbilolbphes  &  premier» 
AittlictosdcslcisnoK  &  difoplmcs,. 
^  font  appeliez  par  SencqacîPz^e- 
^pHfxs'geBmshununfy  n'ont  cfic  au- 
crnéljuk' lËrxjiaiitiBnrs  Sc  Ma0ckm, 

0jÈpQoe^ccqüi!cftîpaclàculiercntict 
ééljdia^rc^ilsfe^rfiiadcnt  qu'il 
a^y.ZTiiilfcappancticc  d*cn  douter^ 
i^;  T  O  3  apres 


Digitized  by 


Google 


aï4  AvoüogîÛ^ 
apres  les  tefmofgiiagesiqdeâ^iï;^ 
c^.tî.16.  ^eut  meftrte  tirer  J^tdbdtl^eQ^  j 

X/i.  fa  vie>de  Pline  ^  Tàrtullian 

nés,  S,  Auguftin,  AmmianrjMittidM^  ! 

ifb.dimi-  lin^  &deceloyqiH»leplos'ido]âê-* 

ad-^'trfus  ment  efcrit  lur  cette  matfeneJc  Je* 

^  Delrio ,  pour  ne  point  HKttié 

^  St/  ^  ^  ligne  de  compte  P  authbrifaé  de  i 

hijïor.  certains  Demoiiographcâ  ;Ia€!dcr•^ 

^,s,q^usfamfaSÎ$mnoneft%€Q^ 

,  difoitS^nshetîtnGs^mfilikeÿiSeeaftt 

^uidfâd  aticubi  jeriptum  iîùmfy(r.y  .Sc 
qui  pour  cette  occafion  eübiil&nt 

leur  jugement  fous  le  ramas  &  là  ^ 

multitude  confulè  de  tous  les  cou;,  i 

tes  qu’ils  peuvent  regratter  ^nce 

fojetj  tels  que  font  ceux  qufils  bouà 
produifenc  en  Phiftoîre  de  GC  peiv 
fonnagc;,  dônt  on  peut  vcst’aqticl- 

ques'Uns  dans  Boiûài^lbsÿqiuièm'* 

bfo  avoir  plus  travaillé  quepgs.^ 
àutre  pour  le  raa^r  pafiny  Ic%'M»4 

^  qu*ildclûÎ£çqfoBidisire  dés 

>  Divi^ 
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ÀPorpoiE»  215 
Divinations.  Duquel  &  de  tous  les 
precedents  on  peut  recueillir  que 
Pytiwigone  a  efte  réputé  Sorcier  & 
Enchanter  j  P^^’^ce  que  premiere- 
iBcntid  ayoit  loi^  tenips  demeure  ^ 
en  Egypte,  &  s'âoit  exercé  en  la 
leâur^^des  livres  de  Zorpaftre ,  ou 
il  avoît  appris^omme  ileft  àconje- 
âurcr, la  propriété  <lc  certaines  her- 

bes  qu'il  aommoitCowç^  >  Cd/Ziew, 

Menais  ^  Çorinthai  &  Jproxis\  def- 
^eUesksdeux  premières  faifojeDt 
^l^cer  l'e^u  quand  elles  y  eftojent 
ipifes  ,,  ies  deux  r^ivantes  eftojent 
fo^;t  ftngufteres  contre  la  morfiire 
de»  rerpens,&  la  dernière  s'enflam* 
BBoitfou^ainement  de  fi  loing  oia'el- 
iç  voypit  le  feu.  Commet,  auffi  en 
PnU  de  fcs  Symboks  il  defendoit 
expreftçuieutVurs^cdcsfebvcsjlef- 
quellcsfiiivant^la  meûne  fupcrft^i. 

üMiilfailbitb'oùillir  &  les  expr^jf 


qiueWuç^  'nuiâè  à  la  Lune  ,  i;ulques 
,  O  4  àcc 
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ai  th  Ê  ô  ©  f  B> 

àte  (^tié  pài' 

grc  vraflèmè-à  fe  ëoô^^ 

&lgy<|ü4  iHjrfôMéit  p€|i^i 
faire  «Éâàt^:|)^cftîge  ÊTié- 

Lê-i^ah  tïlëfïtiën 
S«idâ8& 

iid  eftiat  Comccfic  dts^Ntîë^qO^d^^^ 
fent  ce  phiioftjphci  ^^ewé 
aVcc  dü  fang  for  tm  mirbrlr^^éiîrttt- 
cc  que  bon  îtry  fémbioit  ^  é^^tiib|^ 
pofipnt  tes  îettreè^  la  face  der!à^Lé>^\ 
ne  quand  cHe  cftoit  pldr<è|ft^5^éîi  ^ 
dans  îefond  de  cet  Aftteiéc^è^:  i 
cfctit  dans  la  de 

X  mnojff;A  qaoyr6iipeot®Bi^id^ 
qull  parût  avet  ‘éfriâ  ttiiBë^ 
d*<n^i^;cbî^  Olymp^ü^^^^ 
fitrâiqetpftt  lé46uvèNètoé^ÿqti^ai 
arfçftàje  y^d^  Aiglè^  âpprttéiè^ 
ûoéOtii^xfiçTi^ptoîiiuri  fô 
jcluûî^un  l^rfqœtg^oîtudè 
de  fcbvçâ  ^par  biWfeWtti  de 

fe  fit 

>  x'^pir 
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voi^'^  teïÉBc  jotte  &  en  mefine 
heure  en  fa  ville  de  Crotônc  &  en 
telle  de  Metapont ,  &  pre^-  .  ' 
foit  les  ieholès  futüresa  vec  telle  üP* 
fcûràftêe  j  i^ue  beaiièoup  tienneUt 
êrt- ^odinié"  l^hagorc  parce 
donnoft  deà  rélponféS  ttoh 
moins  terj&afnea'ifl^  rentables  que 
celles#  ApblldH  P^thiéii;,  cequ^il 
pouvéit  ^iré  par  PÔnonftahne  qui 
foy  eftdlt  trcs-femillère ,  com  me  il 
éft  fâéîlè  dé  jjugei- par  les  fragments 
qui  iûétas  font  de  fon  Arkh* 

metlqu^  liiperftftîéû^&delarouc 
qollay  tft  attrîhiiêèpar  Flüd  ^  Ca-  îiî”!** 
tifi.  horité'X^ftâbléàieht  dé  . 

.  r^.  ■'  _»  ,  tjurlapnat 

^réffir  Ce  Chiptré  par  la' tclâtibn  f*  ctomm . 
dé  titrit  dé  febl?ê’fil?înenterïesflïa- 


aejf  «rmat  cornues^  qm nouspeu- 
veüt  'fikè  Été  JilVeé  plus  d^  rài^ 
qnéüé  fô^iéancléÉiemjehtie  ¥o<è^ 
iètMyÛ^y  [  ■  ■  ■  '-i 

05  Ftl 


tuvaudis 

Sdff.Z». 
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Vtîij^Konumfiigmt  yfindwh^fMn» 

'  firaVtdère$  : 

Tyth^bras?  -'  y  -  j  ^ 

Pourmoy  Je  croy  qu’il  fertMÉ  ^‘Iga- 
lement  agité  de  deux  padip^ 
verfe#  que  8-il  n-^dinirpit  ]|e  peu 
de  Jugement  de  ceux  qui  dilèncde 
luy  ,  ce  qu'ils  fcrpjcnt  cppfciçnce 
d’alO^rer  du  plus  Jn(îgne  .l?a$elcar 

&  cfaarlatan.qui;ayt  JaïQâià 
mo^  auroit  ilfÇpjûapaflion  ide  ce 
qu'ils  apportent;!^  peù|deJug^U^ht' 
au  choix  &  au  {ejagp  .<ie  tputes  ces 
preuves^qui  ne  peuvent  eftre  efiAU' 
cune  fai^pnreçeüesjpourl^tiuiçs} 
puiÇju^  nous  pouyops  dire,  geaiei^> 
lemqnt  d-icclîes  j,^’il  n'y ^aupune 
appatpupe  de  erjgiie  qu'un  .hqpime. 
qui  a  eAé  £  ièrieux  tout  }e  ^çpsadeià^ 
vie?  $4  ftdQâ:e  fePUimejqousl'^vpQS 
mon^p&rçy  de^is  j.  iè  fpit  ypuJu 
amulèr  à  toutes  ces 
ülbtHiceay^l  jamais  eud'au- 
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treoüèafion  de  leur  première  nàif- 
fancçSr  origine  que  Pignoràncede 
la  populace  &  la  malice  de  fèsenne> 
mis&envicuK.  Non  enim,  cotàttie  à 
remarqué  fort  à  propos  Reuchlin, 
caruit  amuhrim  lï\>ore  pr^xflantijfima  mtc^ 
ejus  viri  Virtus,  inmeentiffima  Vita^egre- 
gia  doBrina ,  celehris fama^  ut  que fit  nihil 
nonpollututnreliquerimtmVidicarptores 
Tymon ,  JCenophaneSjfi^ratinus,  jfrifto^ 
phon^Normippuspér  alii  qui  deTythagora 
fuis  inltbris  mendacU  plurimajerip/ère. 

Ce  qu’il  dit  particulièrement  pour 
les  colites  qui  s’eftojent  gliflez  par- 
my  &  Mètempfych^  &  la  defimee 
qu’il  faübit  de  mango’ dès  : 
car  pour  eè  quiefk  des  hifloiresqhi 
concernent  la  Magie ,  il  les  a  lêpa* 
tées  tellement  fàuSès  &  abfùnïea^ 
quHl  n^én  a  vQulüfinre  aucunement  ; 

HOU  en  ce  li  vre ,  où  d  en  de  voif  toU" 


rapporter'  la  plus 
partie  èHlIes  caft  jugcca^rèrfeblcs. 

,  puis 
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vonloitpiroDver  en  iselciy 
qpeladoârine  de  Pythagoré  avoit 
l^aocoop  de  ref&oablanceavec  lsl  ' 
Cahalr  des  Hebrieux,qu"it^tieût  kiy 
ipefinx!  dans  %i  yitrh 

pDQvok  tn^ifiè’de 

cko^s  cftrange»  j&  excr^rdhiaires 
par  la  vertu  des  nombres  &?  de^paf 
roies>:  Et  à  k  verkéük  Mcteàipfy^ 
chti^^L  <Sc  tra^j^atkm , 

Pmç  des  prinçi|fktnc  poio^^e  k 
doâjrfifé  de  pytliagbre  9  fî  k  pdctS'- 
poTÉn^ikj^yifabolesr  dcfencè 
qoâlj  faâdift  dDimâsfgcr  des 
anifnèeb>:  leé  piéiic^iakr  aâiônti  de 
là  vioéeîl'  hif^^de-k  flaewt,  &nt 
mlieoRmil  dehdttâea^ds  oontCQ^ver^ 
Ibe^dansks  Atiehèurs^  (|Bielkaficttf 
saiÀ  pdDvbns^iKids::  avoir!  de  cés 
petites;  bagateflesi  8i:  «outsd^dEaiN* 
lacan  ^  veu  rndüte  qjueiDiogezies  & 
^ànbHque  fadi^aeoi^ 

roend  pà^fe^io^i  lileiiee,'dkiii%ei 
I  q  ci6anc 
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cifianc  que  deux  ou  trois  d*un  fî 
grand  nombre,  &ceencorçfousIe 
rapport  de  quelques  autres  Ëfcri-^ 
vains:  A  Pauthoritc  delquels  fi  noos 
voulôs  ncantmoins  iàtisfaire ,  com^ 
me  auffî  à  celle  de  tous  ceux  qui  ont 
efiiméPythagore  Enchanteur, nons 
pouvons  dire  raübnnablemétqu^ 
cmt  io&ré  dans  leurs  livres  non 
pofut  l'opinion  qu'ils  teno)étdecc 
perlbnnage,maâsle&fatixbsruits  qui 
en  avisent  efic  de  tout  tempsièmex 
entrelc  peuple  par  la  malide  de  Ti¬ 
mon  le  Phlyrfiçn  &  les  atnresenne- 
Hiis,  >iro  aïiaACoryphMfroptmo* 
dam  yianitam  crimm  imjhm 

iwiRnmfnr  :  donnant  vogue  pourcet- 
te  occafion  a  toutes  les  fables  que 
noos  avons  propolces  cy  dcâbsdcfi> 
quelle  combien  qu'ellea  fctefiitét 
d'elles  mclmes  >1*00  peut  dkm 
tomesibis  pouenionfirerJ'kieptfâ 
cb  cfaadiine  en  particulier:^  qaece 

qui 
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322  ApOXOOI^. 
qui  aetié  cy  ckiTus  de  la  Magie 

d'Egypte  &  des  livres  deZoroaftrc, 
fait  affezpardiftrc  que  le  voyage  de 
Pythagorc  en  ce  pays ,  &  la  1  eâure 
queClement  Alexandrin  diâ qu'il 
avoit  fait  des  livres  de  Ce  persôuage, 
font  pluftoft  preuves  de  ce  qu’il/Jâ- 
^  voitenla  Phyfique,  Médecine  & 

^  Magie  naturelle ,  que  de  ce  qu'il 
ppuvoît  faire  enla  Goetique&fiK 
perftitieulè:commeil  cft  encore  fà- 
tile  de  con)eâ:urer  qu'il  eftok  fort 
verlc  en  la  preraiere  par  TuGigc  &  la 
cognoiffânee  que  Pline  lui  attribue 
de  certaines  herbes ,  delquellcs  ne-, 

,  antuioins  nos  adverfairesvculël  tirer 
comme  une  preuve  certaine  pcùjr  le 
convaincre  de  Magie, ce  qu'ils euf; 
(ènçpeu  faire  taifonnablement  fi 
Pythagoreleseuftdefcritcsavecau. , 
tant  de  fuperfotion  que  firët  autres-' 
fois  les  leurs  Andréas  ScPampHyle 
au  livre, que  Galien  dit  qu'ilsavoice 
:  i  com** 
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&  change^  uh.6.  ài 

rs  aux 

mons  y  ou  qu'ils  les  euft  faiâ  cueillir 
fous  quelque  Aftre  ou  Planete,co[n' 
me  celles  qui  eftôjent  ancienne¬ 
ment  appellccs^ri'<<(î)ec<inorK,pOur 
la raifon  qu'en  donne  M.  Moreau  j 

en  Ibn  tres-doâ;e  &  laborieuxCom- 
rocntaire  fur  l’Elchole  de  Saleme  : 
mais  Pline  ne  difant  rien  d'icelles 
qui  approche  en  aucune  façon  de 
ces  vaines  ceremonies  &  observa¬ 
tions,  Je  ne  l^y  pas  quelle  railbn 
l’on  peut  avoir  d'en  faire  une  conje- 
âure  fi  deSàvantageufe,  veu  princi¬ 
palement  qu'il  mctendoutcfileli-  . 

yre  où-  elles  font  defcrites  doit  eftre 
attribué  à  Pythagore  Ou  à  un  cer¬ 
tain  Cleemporus  5  &  que  encores 
bien  qu'il  faille  fuivre  l'opinion  de 
ceux  qtfiie  luy  donnent ,  leur  facul-  - 

te  toutes^is  n'efioit  point  fi  jpro* 
digicuiè  &  extraordinaire  qu'elles 

ne 
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ne  faflçnt  recQgnoifti^c  tp»?  les 
jouts-tant  en  U  M^iulve  ,  Bifilic , 
Mekiïc ,  Vectenne ,  MafiUbe  >  Iti{^ 
<^Hînne,  Gypre^  j  Benjoin  jJRiÿiier 
à<jerraandf^?qiïi  font 
faineseomr^  U  «»f fore  des  Serpes, 
qtiLéafouillçsdeSâulx  >  de  V^pes  ,■ 
Laiâsies  ,  Violettes  ScNenn^ar  , 
qpi  peuvent  caicor  e  plus  fàeilçœem 
f  fiCroidir  rcaai  .qui^elîes  ne  font  Pair 
dans  la  chambre  des  maladesj  joint 
quHIy  pouvoit  naeller  du  Salpeilre  > 
duquel  on  fc  fort  coranic  de  glace 
pour  rafraichtr  le  vin  durant  les  plua 
grandes  chaleurs  de  PEfté  t  St  Pline 
iiiefoGie  feoïble  donner  raifonde  ce 
que  Pon  pourvoit  eftimet  lé  plua 
àifîcile  enla^vcrtu  &  propriété  de 
ee^iierbes^qtUnd  il  diSqué  là  rjtct^ 
0ç  d^prQ^sr^endamnaoirde  lokig 
CQQune  le^Naphte ,  ^tee  qu-elfo 
pnqvbit  pai|ie^er>  de^:!»  nature  de 
^otttes^x^foahituiinnéufos^  q@i 
O,.--  ■  'cft 


Digitized  by 


Google 


A  P  O  t  Q  G  I  E,  aaç 
4'exbaler  beaucoup  dl^iprits  gras 
&  uD^ucux  qui  prennent  fçu  tout 
ainfj  que  la  fumée  d*unc  chandelle 
efteince,  de  quoy  f  on  ne  peut  aucu^ 
nement  douter  apres  le  nombre  in^ 
fini  d'expericnces  qui  en  ont  çfiç  rç^ 
cueillies  dans  les  livres  de  Libavius 
&:  d'Agricola.  Les  preuves  qui  (ont  Lib.dt/ui» 
fondées  fur  la  defcncc  que  ce  Phi- 
lofophc  faifoit  de  manger  des  feb- 
vcs,  &  le  moyen  qU'il  tenoitpour 
convertir  leur  fuc  en  i^g^  fè  peu vét 
aiifliCacilemcnt  réfuter  que  les  pre¬ 
cedentes, puifque  Rcuçhlin  (è  moc^ 
que;à  bon  drpiâ  de  toutes  les  in¬ 
epties  que  be^coup  de  cervelles 
crcn^  8ç  dihoquées  ont  forgé  (ùr 
cette^  defence ,  telles  que  pQuvoiç 
el^ecellede  Hermippus  dans  Pio!* 
i  qui  ççoyoit  que  Pythggorç 
^y^k^ieux  aimé  fe  faire  tuer  mr  le 
d’un  champ  de  febves  que  de 
au  travers  pour  fe  mettre  à 
P  côu- 
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couvert  de  (ès’  ennemis:  Et  fi  tant 
eft  qu*d les  ait  défendues ,  ce  n^a  eftb 
^our  autre  raifbh  que  la  preihiere 
Caf.t9.  dés  cinq  qu^  eh  donne  M.  Moreau’ 
au  lieu  que  nous  avons  cité  de  fon 
Coihmenraire  fiir  PEfchole  de  Sa- 
lerhe  ,  fçavoir  que  Pythagore,  qui 
commahdoit  à  Tes  difciples  de  fe 
coucher  au  ion  de  la  Lyre  &  dé* 
chants  agréables ,  comme  pour  en- 
^  chanter  Pâme  &  la  ramener  par 
Pharmonie  dans  Ibn  reflbrt,  leur  de- 
fendbit  auffi  tres-expreflcmentl^u- 
fage  de  ce  fruiâ: ,  le  fiic  duquel  pour 
efire  flàtueux ,  groflîer  ,  &  de  maû- 
Vaile  nourriture  envoyé  des  Vapeurs 
au  cerveau ,  qui  Pappe^ntififent  & 
deftournént  Pefprit  de  pouvoir  li» 
brement  vacquer  aux  contempla¬ 
tions  de  la  Philoïbphi^  qui  éfîojcnC 
^  neantmoinsleprcmierbut&prîiî- 
pal  entretien  de  fes  lcâ:ateurs.  L*on 
peut  dire  pareillement  qu'il  n'y 

avoir 
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avoir  f  îen  d  e)ctraor<Jinaire  en  ccttc 
eonverfîon  il  fai/bic  des  feb ves 
en  Cangy  veti  que  M.  Moreau  mon* 
ftre  trcs-clairemént  en  fondit  Com¬ 


mentaire  j  que  fiiîvant  les  principes 
des  ChymifteS  qui  mettent  la  firai- 
litiide  &  rcflèmblaricc  polir  caulès 
de  l'aâiohj  c'eft  une  chofoquifo 
peut  faire  &  expliquer  par  raifons 
naturelles  :  fans  toutesfois  que?on 
/è  doiv^é  ptrfuadér  que  Pythagore 
le  forvit  de  cet  Elixir  de  fobvesdu 
du  fang  humain  pour  eforire  for  fon 
miroir  ventru  :  car  oiitre  le  peu  de 
raifon  qu^il  auroit  eu  d'y  employer 
pJuftoft  le  fahg  qiie  quelque  autre  - 
liqucur,Campanella  prouve  par  des  fk 

raifons  trçs-folideS  que  cette  opéra-* 
tiô  eft  du  toutimpoffible  :  &  quand 
Agrippa  s  eft  vanté  d'en  avoir  le  fo- 
creCî  & Noèl  des  Côtes  a  clcrit  que  <s- 

du  temps  de  François  I.  &  Charles  Lib.7.c.u7: 
quint  l' bn  Içavoit!  à  Paris  la  nuiâ 

P  2  tout 
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ft)UÈ  ce  qui  s*  cftoit  paflc  îc  jour 
âu  Ghaftcau  de  Milan  Je  premier  ne 
ledilbit  que  pour  le  vanter  &niet-^ 
fre  en  vogue,  ce  que  nous  monftre- 
ronsplus  afrtplement  dans  (bn  Cha¬ 
pitre, &  la  f elatip  du  dernier  eft  une 
pure  fable  &  bourde  controuvec 
par  ceux  qui  ont  voulu  joindre  lar 
Magie  aux  armes  de  ces  deux  grands 
Princes  ,  comihe  1"  on  diâ  que  fi¬ 
rent  autres  fois  Ninus  &Zoroaftrc, 
Pyrrhus  &  Crœfus  j  Neôancbus  & 
Philippes  de  Macedone.  Ce  qui 
nous,  doit  faire  juger  que  tout  ce 
qué  l'on  diâ  de  ce  miroir  de  Pylha- 
gorc,luy  eft  auflî  faufiement  attri¬ 
bue  que  l'Arithmétique  fuperftiricu. 
fe  &  la  roue  de  l'Onomantic,  ou 
que  s'il  fa  jamais  mis  en  pratiqué^, 
c'eftoit  infailliblement  quelque 
jeu ,  preftige  &  fubtilitè  :  &  pour 
conclure  avec  Suidas  ,  ^ 

.  L' on  pourroit  faire  enco¬ 
re 


r  '  ,  ■ 
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'  rc  avec  raifbn  le  melmc  jt^émcnt 
de  ce  qae  Diogenes  Làërce  rs^or- 
fc  de  lacuUlè  d'orde  ce  Philo(^)hc, 
pai%3e  Plutarque  dit  ouvertement 
en  la  vie  de  Nuota ,  que  ce  fut  une 
feinte  &  dratagemc  de  Pythagore 
qui  /e  vouloir  mettre  en  crédit  de 
quelque  Héros  oUdemy-Dieu  par- 
my  legcand  nombre  de  peuple  qui 
auüloit  à  la  iblemuitè  des  jeux 
Olympiques  :  combien  que  l’on 
puilIcdireafTcz  probablêment^cefte 
cuilic  d’Orne  luy  avoir  cftë  donnée 
par  les  Anciens  que  pour  fcrvirdc 
(ùjet  à  un  (èns  allégorie  &  moral, 
iKm  point  tel  que  m  le  (ont  imagi- 
nezles  À]cbymi(le$,quf  croient  que 
laboëte  de  Pandore>la  raifbn  de  Ja- 
£bn):keàillou  <k  Siliphe,  &  la  cuif" 
fe  d*  or  de  Py th^ore ,  font  les  vrais 
IdetoÿypluqiKS  de  leur  pierre  Phi- 
kdcwSale  {  mais  tel  véritablement 
qOitt  eÔ:  cufoignè  par  Cakagnin 
P  3  quand 
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quand  il  .dit  en-  l’-é^tplication  dca 
marques  particulières  de  tous  les  an- 
ciens  Philpfophes ,  que 
i\\  rerum  abditamm  pretium  lé'  exiellens 
indicàiurajfizmur^uremnfècitx^ùvsxmç, 
xInYauroitaudinullerairondepré- 
drecettecuifleà.lalettre,8çdecroi- 
requ^Ileait  eftéd  br  malTiEcoiiimç. 
la  dent  du  jeune  garçon  de  Silefie, 
qui  vivoit  il  n*y  a  pas  trénteans  j 
tant  parce  que  cbft  une  çholè  du 
tout  impoffible  à  la  nature&  à  Part, 
que  pour  le  peu  d’accord  qui  fe  ren¬ 
contre  CS  Autheurs  qui  parlent  d’i- 
c. s:,  pelledeaunsdifàns dansDelrio^que. 
feafi^  cc  futun  fleuve  dbr  qu’iliit  couler 
Olympiques,  &  les  autres 
que  ce  fut  véritablement  fài  cuill^  ^ 
qui  parut  dbr,  au  récit d'ÆDan  , 
Plut^que,  Diogenes  &Lucian^oii. 
U-  6fc<^-  d’ivbirc  ,  fuivant  Ibpinbn  d’Ob-. 

'  -  quel  crame  la  plus  probablê-j, 

d’autant  qu’il  cft  faei|e  de  coqjeidlii^ 

‘  ;■  '  rçr> 
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rcr d'icelle,  que cettçcuiflen*efioit  , 
suitre  que  lâ  naturelle  &  aniinée  de 
Pythagor^  qui  pour  eftre  belle, 

Planche  &  polie, fut  peut  eftrc  louée 
pat  quelques  uns  de  fès  amis ,  de  ce 
.qu’elle  eupitièmblable  à  l’ivoire^ 

-coaune  nous  voyons  que  Salomon 
s*eft  jfervy.de  cette  cdparailbn  pour 
louer  ion  j&ipoulè  au  Cantique  des 
’  .C?ntiqueajoii  il  dit,  VmUr  C4^>5-ô'7î 

jteuSjÇoUumtu^tmficHttMrrisehumeaySç 
que  les  Dieux  ne  peuvent  cboifir 
.  une  nia<;ifjre  plusprpj^re  quedeçel»» 
le  là  pour  faire  une  efpaule  àPelopa, 

.  à  Gaule  de  la  çoleur  &  autres  rap^ 
ports  qui  Ibnt  prelque  lèçnblables  à 
-  l’ivoire  &  à  une  charnurc  délicate 
&  polie,  telle  que  pouvoîteftre  çel- 
.  lede  cette  cuifle  tant  vantée  de  Py- 
^  tllagore^  Qui  puw  la  çoqllderation 
,  detpute^cesoperations  fi  mlracu- 
deulb^ipt  ?ulte  ûlué  par  le  Genie 
.  d'vn:iàcuvc  que  Dtogenés  Lacrce 
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jpj.  dit  avoir  efté  cdut  de  N eflus,  Àpoî^ 
lûntus  Dyicoluscelay  de  Saiiius,  8c 
Porphyre  celuy  de  CatHIlifus, laquel¬ 
le  diverfité  mondre  aflèz  quel  juge- 
menton  doit  faire  d’une  telle  falütai- 
tion  qui  ne  peut  eftre  que  fàbuîcip* 
le ,  fi  ce  n’  cft  que  l’on  vüeille  dire 
jpour  lâüVéi:  1*  anthotité  de  Icà  Au- 
thcurJjque  ce  fut  encore jUne  rùfc  8t 
lubtihté  politique  de  Pythagore  > 
fembîable  â  celle  qti*  il  me  Ibû vümt 
avoiC  ieti  de  Mahomet  >  qui  fitca* 
thér  un  de  les  compâgilbns  foüs 
terre  pour  ctier  par  le  moyen  d’uife 
làrbacane, quand  il  l’entendroit  pafi- 
Icfàccompagnè  d’Uhe  grahdemül' 
timde  dépeuple^  que 

ce  qu’il  fît  avec  autant  d’induftrie 
qu’il  en  eut  une  mauvaife  rcconïpc- 
fè  )  car  Mahomet  voulant  fiiîrc  en 
forte  que  la  tromperie  de  ce  miracle 
ne  fut  jamail  defeouverte,  pria  tous 

ceux 
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ceux  qui  Pafliftojcntjdc  marquer  le 
lieu  où  ils  avojetit  eu  une  révélation 
G  notable  f  en  y  amaffant  un  gro» 
merger  &  tas  de  pierre  >  ccqulls  fi^ 
ïcnt  incontinent  avec  une  telle  dé¬ 
votion  que  ce  pauvre  Ange 
terrain  fetauffi-toft  enlèvely  qu'eP- 
crafè  iKnibs  lapëfàntcur  d^une  telle 
tba^  8c  pyramide .  Si  Je  ne  crai»* 
de  raire  toinber  Pytliagore 
en  un  peiü  lé  voulant  délivrer  d^un 
autre  de  luy  donner  le  nom  efun 

itnpofteur  ourufé  politique,  pour 
toy  OÛer  celuy  dé  Maÿcien  j  je  mè 
fervîrois  encore  de  cette  expïica- 
tiôn  ,  pour  relpUndre  à  ce  que  l*on 
'di©qn*il  parut  en  tnelînc  joiir  &  ch 
Ùiicfinc  heure  ês^deux  divérlès  vilICs 
deGtotbnc  8c  ^detapoht  r  carCette 
thdfeeftantdti  tout  impdffibîc  aux 
bèéihiea,^^tii  hc  doiverit  pas  tôoîhs 
'fete  leur  ejSèiîcé  &  nshurc  cttib 
lüiüsthdéiih  thlébr  barticûfo,'^e 

P  5  ft- 
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feparez  de  tout  autre,  &  ne  s’fftant 
faiâe par  petmilïïon divine,  com- 
me  lés ïipparitions^  divers  lieux  Sç 
en  merme  temps  des  Saints  Aoî- 
broife,  Agathe, Nicolas, &  ^enoiCi;  ,♦ 
il  &ut  conclure  ou  que  c*eft  une  pu^ 
reçhimere  &  fi^iort,ce  que  )e  pren^ 
drois  pour  le  plus  véritable,  ou  que 
elle  (è  fît  parla  rufe&rubtilitéde 
Pythagore qui  fit  contredire  (bu 
gefte  &  fa  perfbnne  à  f  un  de  f^  di^ 
îciples  ou  compagnons,  qu*i|  en-f 
yoya  parler  fous  fou  nom  è  queU 
que  pauvre  femmelette  Sç  payfan 
de  f  une  deces  deux  villes;cequi  fut 
afièz  fuffiiant  de  faire  courir  le  bruit 


de  cette:  merveilleufè  apparition, 
qui  fè  dqÿ  expjiqueten  cçtte  forte, 
dns  avoir  recours  aux  efprits&  dçr 
mons, parce  qu  e  premièrement  elle 
.  ne  contient  auçuqe  difiiqulté  ou  iup 
con  vendent, &,  que  Diogenes  expüU 
quepar  unmoyçnfcipbJahlc^ce  quç 

’  Hei> 
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Hermippiis  mettottf  en  avant  (îêJa 
defcentedc  Pythagôre  aux  Enfers , 

&  Plptarquelcs  contés  qiicPonfai-. 
ibit  de  iàcuilTe  dor,  &  dé  P  Aigle 
qu*il  avoit  fi  bien  infiruit  qu^l  le 
faiibit  defeendre  c^nd  tl  voioit 
defiîis  fit  tefi;e,  comme  Pondftc^ 
Mahomet  fairoit  fim  pigeôiS. 
fembleroit  toutesfois,  àpropioade 
cet  Aigle,  que  Pythagorc'cuftfqrt 
bien  entendu  cette  partie  deMaÿe 
qui  confifie  aux  ligatures  j  fi  nous 
n’avions  des  railbns fiiffirantespour- 
reipondre  à  tout  ce  quéPon  ^tde 
la  puifiànce  ^’il  avoit  fur  certains 
animaux.  Car  fi  Von  veut  mettréen 
jeu  qu’il  nfourrifibit  une Ouriedo^ 
mefih]i:K  &  familieix  cnibh  lo^ 
quelle  apparence  y:  auroi  t- il  néant- 
i^ns.^  conclure  qu’il  l’eufi  appri- 
par  Ma^ç>  puhque^  pour  ne 
ppintpacler  de  celieqùifutlanour^ 
ficede  Pia:i|leTxQye3i,oud’tioeâu^. 

■'  irç  . 
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qui  S .  Corbinian^^fbit  porter 
Ip  haiz  au  lieu  de  Ton  Afîie  qu'elle 
avokdevoté,  les  deux  Ourles  nom¬ 
mées  Mua  aurta  &  mnocentia^  quæ 
l^Empareuryalenttnian  falbit  nonr> 
rir  ^  mefme  chambre  quafîquela 
fîcnne^  &  ccllcque  Sindrigal  Prince 
des  Làtuani^  avoit  accoutumé 


à  venir  touslcs  matins  de  fon  gide  8c 
mpaire  frapper  à  l'iiufô  de  là  cham¬ 
bre  >  &  recevoir  une  certaine  diftii' 
bntton  pour  là  nourriture,  avec  la¬ 
quelle  elle  s^enretoomoitaux  bois 
^^Ues  au  l'endentain  quelle  reve- 
noicâlamelmeheurej  celles-là,  dis^ 
ie;>^nt  aflèz  capable  de  nous  Êiire 
achnirer  la  docilité  de  ces  animaux, 
jqpt  ne  Ibnt  pmnt  fi^  farouches  que 
l%idt^rie  deshomes  ne  puidevenir 
about  de  les  dompter,^  vertn,c6« 
meiiÊtutcon&flèryde  ctrmines  pa* 
rôles  non  point  magiques  8c  hipei> 
lütieulès,mai$  de  celles  qui  furent 

pro- 
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j^ofioncèes  par  le  Créateur  de  tou* 
tes  choies ,  quand  il  dit  ànospre- 
miersPeres,  0ommammiptfcdfHsma' 
ris  Volatiühns cœli^ ù' uniyerfisam- 
mantikus  quæ  moVentur  Juper  terram. 

Il  n  y  auroit  âufii  aucune  apparence 
dlniiftcr  plus  long  temps  wreeque 
Pythagore  ht  mourir  en  pronon* 
çant  certains  mots  un  ierpent  qiû 
failbic  beaucoup  de  dommage  en 
Italie  ,  parce  que  Boiihirdus  qui 
nous  donne  Ariftotc  pour  garand 
de  cette  hiftoire ,  ne  cite point  le  li- 
vred'où  ill'aprilc ,  Si  que  (ionveut 
en  rechercl^r  la  vérité  de  plus  prés, 

PoB  tremvera  qu'elle  eft  totalement 
hiuife,  n'ehant  hon^e  que  iur 
gnorance  de  ceujc  qui  changent  Scr 
cn^es  enPythagore,  &  qui  prennet 
pbur  argent  contant  la  fable  qui  eh: 
redtée  ou  prenûcr  danaonlivredcs  TSifeuffm', 
caoiès  &  proprietez  des  Eléments  SiM.s 
que  PatâceiaonihsawMr 

femcfit 
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iementattrîbuéà  Ariftote.Maîscct' 
te  inadvertance  de  Boiflardus  pour- 
roit  eftè  facHement  ekcuiec,s*il  n*en 
avoir  conMofs  une  beaucoup  plus 
grande  &  remarquable  quand  il  cité 
Plutarque  en  la  vie  de  Numa  pour 
authorilcr  lliiftoire  du  Bœuf  que 
Pythagore  fit  retirer  d’ùn  champ  de 
febves  apres  luy  avoir  chucheté 
quelque  choie  à  l’aureille.  Il  culî 
mieuKfaiâde  eonfefler  qu^’il  Pavoic 
traduitte  de  Cœlius  Rhodiginus 
qui  cite  véritablement  Plutarque 
au  ébmmencenlentde  (bn  thapitre^ 
mais  filr  un  autre fiijeft  que  celuy  de 
éette  fable,  de  laquelle  on  ne  trou¬ 
vera  point  qu'il  aytfaiéè  jamais  au-? 
cüne  mention  :  c'eft  pourquoy  ,fi 
nous  luy  voulons  donner  une  der^r 
liiere  fecbulTe  \  il  faut  dire  qu'il  eib 
hors  de  raifbnquece  Philofophe  fc 
grave:&  vértueux'eh  tout  leème  de» 
fès  avions  ^%ibat  voulu  mettre  en 
-  peiné 
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peine  de  chaflèr  cet  afiimal ,  vcu 
principalement  qü*il  eftoit  comme 
î'exceuteür  de  fa  volonté,  foulant 
àüx  pieds  &  trépignant  des  fcbves*  * 

P  ufage  deiquelles  il  avoit  en  plus 
grande  abdmination  que  de  choie 
du  monde  ,*  &  quVncor  bien  qu'il 
eüft  voulu  prendre  la  peine  de  le 
faire  ^  l'on  ne  doit  pourtant  croire 
queç'aiteftépar  la  vertu  de  certain 
nés  paroleâ ,  ou  par  les  moyens  co^ 
gnus  &  pratiquez  par  certains  chat' 
latans ,  comme  l'on  peut  voir  dans 
ËmanueldeMoura,Plerius  &  Car^ 
dan,  puÜque  le  moindre  enfant  qui 
/èfuft  approché  de  ce  bœuf  en  pou<  z*  * 

vôit  aufli  facilement  venir  à  bout  jTàio^ 
que  fit  ce  Philoibphe.  Finalement  ' 
pour  cequi  efideies  conjeduresSc  •iftmium.  ^ 
prédirons ,  l'on  peut  dire  qu’elles  traiîBt 
hc  pouvojent  eftrc  que  de  .trois  ibr- 
tes,  içàvoir  ou  morales  comme  ceb 
les  deSocrâte,ou  naturelles  comme 

celles 
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çelk$  dcPhcrecidcSjThalesSf  Ana- 
KagorC;)  ou  diaboliques  Scfiiperi^i- 
tieurçSjCÔme  celles  de  tous  les  Ma¬ 
giciens:  &  que  puis  qu"il  eft  facile  dp 
conje^curer  par  ce  quenousavcuM 
diâ:  cy  deffusxle  fi»  doâ^^rine,  qu"il 
pou  voit  facileinent  partîquçr  les 
deux  premières, ce  ne  feroit  pa$  une 
moindre  beftilè  &  fimplieitc  de 
croire  qulleuft exercé  les  denaiercs, 
que  de  recevoir  les  preuves  que 
en  donne  pour  légitimés  &  valla- 
bles,  veu  quelles  ne  Ibnt  fondées» 
que  fur  r  Arithmctiqüé  fuperftitieu. 
&  &la  roué  d"Onom«^cic  qui  îuy 
iontfauirement  attribuées  par  Flud 
&  Catan;car  certc  Arithmetiqup 
toutes  les  refyeries  qui  (è  ibutj^ii^ 
fées  à  1  adv^  dlccUes,  neioutiiefi 
qu'UQp  pure  iinagination  de  cei^t 
qui  ont  voulu  gloser  fiir  le  paifiigil 
de  Plutarque^  où  il  dit  que  lea 
ftu^iens  ont  hoQoré  lu 

brcÿ 
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les  jRiguf esGeonietriquçsjde 
Pieux  i  appellant  le  Triaii-. 
gleà  éigaux  Pallas.  &TritQ- 
gc^iaiiuPaTÇè  il  Cç  (Jivife  efgalç- 

vec tuoisJigncs  tirées  à  plomb 
^  jDb2^nj4elès:  angles  ) &doonant 
à* Appllon  à  l'unité,  de  Con- 
^neios  &  Alu<feçe  an  binake,&dn 
Jii^^aui  nombre  detrOb,  ponraa- 
motT^je,  o^bfer  on  eftre  o^nlé, 
iiÎPC  mfèuilir.  tpi#,  fc  j^l^tmpir 
rauffjepat  defejt ,  la  Jtiftj- 
eêid^ettmot.  ^nulienen  ci^lite. 

^^Ib'oii  i«ï  grand  tojt  à  ce 

de  erqire  qu;  il  fe  foie 
açpp^  à  iia  pratii^  de  cette 
Triche^  &  Ra- 

-gï^üftReeognpiflrentavpir  cfté  auf-  «m".  * 
j&^gq)6èment  divulguée  fous  fon  Mathma. 
,9^»  *qiïedpW9  £fi)uy  de  Platon  8c 
4' j^'il  aiç  £  jEercèl- Ôno- 
plur  ,1e  moyen  des  nombrés 
.  fSQonWKiïreordttn^ez  pae  <  ks  lettres 
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dei’ Alphabet,  les  fept  Plantteÿ,le"s 
jours  delà  fepmaine,  &1esdoo2-É 
Signes,  comme  Flud  Aous  kr^ebl: 
perfuader  en  Ibn  livre  du  MicfOcoC- 
‘  me  :  pa  rce  rpï'en  premier  Keu  cCttc 
ifbrte  de  divination  elifàulfc  Srïans 
nul  fondement ,  cette  appliGatioti 
des  nombres  làns  ruSi  rapport 
-ooirelpondancc  aux  Signes  8c  aux 
t  Planètes,  cette  AritbAietHÿiÇ'tbta- 
dement^  Ètbuleulè  :  ftniêileâièÉ: 

-  parce  que  tousjouts  eîlé  Pofdi- 

naire  de  tous  ceux  qui  ont^bulu 
jdonner  vogue  à^lemblables  iiHjp- 
:ties,onà  quelques  fiibtihtét  deMijf 
•_themaiiques,'dè  lea  divblgi^plfoi& 
le  nonvde  ce  Philofophe,  à  caü& 

-la  grande  pratique  &cognUifi«iXSC 
!  qu'il  a  cU'd'icelles^:  de  quoÿînpüs 
avons  un  exemple  allez  matttfrfkf, 
'  eh  ce  que  Claude  de  Boifliereiq^ 
depuis^  Ibixante  ans  augmenfèili 
Ry  thmôtnachie,  P  a  paretHettiest 
,  divul* 

^igitized  by  CjOO^Ic  . 
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divulguée  fous  le  tiltre  de  ÿe»* 
ÿ/7^0ri^^>con^ien  touteS'foiâ  qu'il 
Ibit  confiant  &  àveré  que  Pythago^ 
re  n'avok  ^tnais  non  pluÿ  longé  à 
cette  fbbtilité  qui  luy  eft  mainte» 
tiant  attribuée  y  qù^à  toutes  cW^^^ 
très  hifioires  M  qui  demandérojicoC. 
pluftoft  - 

■^^.<^-purg^ftàc'à^pitdfu<xofi  ' 
Qî^(^kid  «ÿ  in  toid  tiafeitur^ntkirit,  ^ 
queceqifilUousafâllu  dire  dansée 
Cbapi^^  pour  moiiftter  leur  giaif* 
de  inépêî;  le  peu  dé  raifofi  que 
'1-60  swjrblt  de l^s  recevoir  jj^our  ve- 
ritabfea.^ 


fi  O'  -  .  ;  ^  J 

'  V  '  ‘  '  ■  .  ‘  '  *-i  ■ 

m  ,,  •'■'  -  >'  -iî'-  ■  ''  '  ■' 
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Conftantin6ple,eftaiHfitCf- 
'"j;  \  %  a*pis  quel  A\i' 

cAoit  !q«et<^k^ 


Montag. 

Uv.z. 

chaf.z^ 


4v  Avorter 

Ariftote  ou  Cicéron  au  p^JildiyQe 
de  Plutarque ,  qu'il  jugea  digne  de 
furvi vre  à  tous  les  autres,  non  ppii^ 
tant  comme  i'eltime ,  à  caulè  de  ion 
admirable  doârine  8c  variété ,  que 
pour  fauver  en  luy  qui  a  efté  le  plus 
judicieux  Autheur  du  mode,  ce  ^ 
l'on  n'  euft  pas  facilement  rencoo? 
tr c  en  un  autre ,  Içavoir  le  jugemei^ 
'•.  k  ;  -■  r  j  ';  qu^d 
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qu^il  a  de  toutes  4cs  chofe 
a  trai^  ,  gfin  qiîé  nous  puffionl 
nqjis  fi^vîr  d'icçjuÿ  eomme  d'uriè 

marque  tres-certainc  pourfcparefià 
vérité  lÿavec  le  menfonge ,  bu  ëôm'è 
d*unegcfide  qui  nous  peuft  côdui^ 
a/îeufemcnt  pariry  les  veftiges^  & 
vieilles  ruihes  de  1  Antiquité  qui  le 
rencontrent  dans  fes  oèûvres  :  ce  qui 
nae  fiiâ^  d*  autant  plus  admicer  la 
malicéqula  négligence  de  prelque 
tous, noos  Démographes  qui  ront 
delà  vouer  à  leurs  lèns  le  récit  vérita¬ 
ble  que  cet  Au  thçur  nousadônède 
Nu)na  PompiliuSjComtneily  along 
tqmps  qu^ils  ont  faici  en  Ta  Metà- 
inoi^hblè  d*  Apuléé,  qui  leur  lcr t  à 
"tous  propos  eprame  d’une  hiftoire 
bién.màüile^e  pour  prouver  la  Ly- 
çaiitrbjpiei  combien  qu’il  le  Ibit  ef- 
jfprcà^' luÿ  Boelme  de  nous  donner 
toutes  J  îes  pjrcc^utibhs  qu*  fl  èlbnt 
•pdflSîflépbur  mbriftrer  que’Êi  trattf- 
"  0,3  mu- 
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^utation  n*çftQi^rien  qii'üçepwe; 
fable  &  Rqi«ant,qiwiià  ilcJit  en  U  ' 
première  li^e  de  îbnli^^çç^>^  ffo. 
fi^  femane  ifto  Mikjto 
confirma  8c  iift  peu  apre^^ 
ùr^m  tneij^mm ,  kBormff^f  >  fæta- 
heris.  Apres  ^iioy  çomme  <:eu?CrJàiç 

fopç  à  bon  mocquer  df^ujç 

quj  vfeulent  cftablir  &  çonfirmei; 
pne  propofitionde  telleeoqîèqucnf 
ce  par  le  récit  de  cçtte  narration  far 
buleulè  5  tenue  pour  telle&  avercç  | 

par  çeluy  mefme  qui  en  a  eftcl’Aur 
fbeur auffi  pouvons^înoua  dire  tpie 
encore  une  plus  graiide  maliçip 
PU  inadvertance  à  beaucoup  d*m' 
rre§  de  falfifier  ^  evidenuuent 
auttp>ritex  de  Plutarqpe  >  Denj^ 
d' Haliçarnaflc_  &  Tite  Live:>  pw 
'  f^ire  une  pure  Magic  dç  l'adinkal^ 
iàgçlFe  &  prudence  politjqj^^ 

-  5  il,  qpel  fi  i’eqtçc|>reni 
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ce  point  toqcesFoisqde  ^e  fui- 
ve  opinion  de  beaucoup  d’Au- 
rficurs ,  &  principalement  d'Ovide, 
qui  l’ont  fàiéi  p^cricur&  dilciple 
de  ce  Phtlofophe,  Içachant  bien  que 
Tite  Live  a  diÔ:  en  lès  Décades ,  ^  ^ 
^thorm  doSbnjbi  ejusj  quia  mn  exftat 
aüuSyfabo  Samium  ^yth^oram  edunt, 
coQune  il  eO:  amplement  confirmé 
par  le  fuldit  Halicarnallè  ,  Plutar^ 
que,  Rhodigin  &  Pererius,  le  prC'  S’Jfjf' 
mtcrdelquels  monftre  que  la  ville  ^Î/Ti  <8. 
deOotoncftit  lènlement  baftie  la  Mtî/.tji.  * 
quittaelme  année  du  régné  de  Nu'  friJîpn! 
fEHC,  &  les  trois  autres  s' e  Rendent 
foist^xarticulierement  lur  toutes  les 
s^Üoôs  Chrociologiques  qui  peu¬ 
vent,  jprouver  que  ces  deux  per- 
fiwÉages  !!*<»%  "point  efté  çontem' 

.  piDipif».qoe  par  une  figure  d’Ana' 
chronifine»  aofli  fiuniliere  &toUe' 
i  talblcaux  Pactes,  que  maüèante  ' 
-.&.'dal  toot  de^a^ue  à‘un  Hifip- 
^ffion;  Mais  d’ autant  que  Jamblique 

a4  rc- 
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reiriarqac'cn  h  jrtc  de  Py^fHikgorc 
qu^il  dvoit'puifè  toUte^  deâ^ine 
‘  delà  Tiieologied"<5Bph4e^l’aycpâ^ 

^inUci!aen£  voulu  fatré  foi vr^fciirs 
Gfaapitrcs/fotis  m’afpel^ 
vaticnt  cùHeufe  dui  tdaips^aiiqlMeUls 
oét  fleuri  ^  veu  >  flei^én 

pour  fooP'<fofon€ej  &  qtfilaife£^ 
dra  fiafler  par  deflùs' €»il>r»ucïW(^ 
d’autresendroitsdeccbciAffolp- 
gie.  Je  rcrnarqae-donc  qiitelç8:ac^ 
cüfateürs  de  Numa  roàt'folHifï'ittr 
quatf^  poindâ  prià(âfâvix^le«â0'^r 
dre  dë^ueb  s^il  jslfoitrvcE^^ 
forbit  àlfoz  ruffifontidrle 
?dbmuer  comme  «m  Eilcèànc^eiiir& 
"Magicien  *  carâlsfdifefi^  ^^«HÎi^Ia- 
-mc31r'que  leGenipqutdl]y^e^snô" 

;Lit.2,^/4»•  '  bué /par 

^inSta'  "©éb^il^âicfHnaâbiPfotafqui^ 

Uù-  ''tpiA]bVane''dc^a!ëiÆ  Mu&sîçl^iiu 
-f^Mo^qnebCyai^be^ai  foltialÉi' 

■■:,m>.t/î>  .iyj/i -  riHfoit 

'  ■  '  ;  ’  y'  J.  - 
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ftioit  ]&g6ri^ n’cdoit  aotroqu'  an 
DtflüstiAicctibeqü'ilseftofC  re»^ 
iàmiltêr  &  cogneu>  comme  eftapt 
uiKlfcspliis  ver/ez  &<0i£ox^  enten¬ 
dus  quVaic  ^sais  eftè<  en  P  tnyiaea- 
t4endefrDieuxtucel9fres  &  Génies 
^l^eslvi^ks  3c  desiperibones.  Dloii 
^Poi^a|irisoc)caèon;île'niettrei«n 

f»hy  q«Mvoit?adiftêfVefta  ^nime 
4}e  Janusf>u  N€^9^,'qui<  préfidôic 

-  pteof  lotaà^la  vUIe  dcRcjane 

i  Aiifîi  ébr«-oft.  pourccf tain 

M<9|uecé^n|ipnr  l’affiRancedd  l'npdtl- 
5  ftnedecetÊe  Divinité^u-ilâcrbean- 

'cGup  de  chofes  efmerveillables  & 

-  prodigieufes  pour  /ç  mettre  en  crc- 

-  dit  partny  le  peuple  de  Rome  qu1l 
vouloit  gouverner  à  fa  fantaific . 

ir«Abfkie}^€(pnft  Qenysi  d’ Haiiear^ 
tlUj^Q(B^4«oi>ÉKentj^^ 
i  jr>ytwii^3^t  litovi^jitfeftpeiî  a«« 

0.5  bon 
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bon  nôbre  de  citoyens  de  k  ville,  tf 
Ifô  fit  (èrvir  dc^'iandes  fortfinipleé 
&  communes ,  &  çn  vaiffelle  qui 
tfeftoitpas  beaucoup  riche&iôftt- 
ptocufc,&  comme  iis  côtnençôjeiiit 
'  àiôuperillcur  raitenavanütine‘pa> 
tôle  J  que  la  Dc^e  avec  kqiiélle  S 
baotoit  à  Hnftànt  mefmt>|’eftoié  ve^ 
flo  voir^  &  que  tout  inccmdifeïltla 
iàlle  devint  pleinede  précieux  naeu- 
blés  &  les  tables  couvertes  detou^- 
tesrortesdeviandescx<|uifes&:de- 
licieuies.  Etlé  inefine  fépeutéticipr 
confirmer  par  les  prop^  qu^d  eût 
avec  Jupiter, tels  que  l'on  peut  voir 
jmtioB.g.  dans  Arnobe ,  qui  dit  qUO  Nauia 
ttOQva  moyen  par  le  conftal  <îe  û 
^^ylnphe  &gerie  de  lier  Dbi- 
bles  ou  Dieux  inférieurs;  f  auuti^ 
^  FiciB,quituyenrcigner^d6}iieiflic^ 
•  voqùerôitjupiter  &klé6l;railMkbk 
deveniràluypar  coi^tial^slor- 
'  tesSrimpet^fb^  S^nékvcMiloit 

-  faire 
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£111^  4c  ion  grc  &  bonne  volonté  : 
çequi  luyreufljc  fi  favorablement 
qu'il  fit  delcendre  de  fon  throfiie  ce 
premier  Scplus  puifiàntde  tousles 
Dieux ,  qui  fut  contraint  de  luy  do- 
clai^^mme  ilexpieroitpar&cri' 
ficejjiFoudre  &  leT  ônerre.  A  quoy 
fi  l'on  veut  adjoufier  l'Hydroman- 
tie  que  Varro  cite  par  S.  Auffufiin  > 
dit  qu^il  iça  voit  tort  me  pratiquer^  d„, 
^ /b  livres  de  Magic  qui  furet  def- 
converti  quatre  cens  ans  depqb  là 
niort,  &  condemnc2  au  feu  comme 
cns-pemiçieux  8c  dommageables 
en  l'année  que  Publius  Cornélius 
8c  Marcus  fiebius  furent  Confuls, 
il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  faut 
accorder  ,  lui  vaut  tous  les  Dc- 
paonographes ,  &  principalement 
le  &  Dclrio  qui  font  les  plus 

doôos  d'entr'cux^  queNuma  Ppm- 
p^ua  a  véritablement  efié  le  plus 
.  grand  Çorçier  ^t^^ib^n  detous 

-  ceux 


Digitized  by  Google 


A  P  ptOG  I  E. 

ccux^ui  ont  jamaisportcGMiron- 
ne^&  qu*il âyôittf  nçbre  plus  dé  jpotp 
voir  lîit  le  Diables  que  furleâliom- 
mer,  puisqu’il  félèrYpitdeî’indu- 
ftric  des  preiniers  pour  rendre' les 
Romains  pins  Ibùples  &  faciles  à 
rexeenpon  de  fcslpix'&  cotiiinan- 
demens.  Maisfi  nous  voùlonsmèn- 
*Rrer  comme  tous  ces  Autheuirsabu- 
^nt  trop  librement  de  leur  lçMfir<& 
du  noftre,  de  concevoir  dés  tdée$& 
^es  f>rmes  fi  âfFreuieç&  fi  elbattgCs 
pour  les  elclore  avec  beaucoupde 
pc.inej&  y  vpju|pir  nonjl  mpins.^rre- 
•^fter  nos  yeux  qu’y  engager  &  2kfeé 
vir  nôftrc  créance  5  il  n’eft  befoin 
queldç  voir  &  contempler  là  pre¬ 
mière  peinture  dèée  peifonnàgê, 

non  ^lement  dans' ‘ï^itP'Liÿè 

“Oei|ÿs  d’Balicamâflè  qufc'etf  olit 
ttacédeà,  premiers  traits  St  lèàWfts 
gr6fi[iers,.maispjitticalierentéé&$ 
Plutarque  'qiii'l’a  Tcvcftüc^dc’fe 
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propres  coulcurs&  de  toutes  Icscir- 
conftancts  &  particularitez  de  ia 
vie  J  pour  nousfaire  juger  par  icelle 
des  moindres  vices  &  vertus,  &de 
la  laaturejcouftume  &  façons  de  fai¬ 
re  de  ce  grand  Politique  &  fécond 
fondateur  de  la  ville  de  Romcrd’oii 
par  apres  il  fera  facile  derecognoi- 
ftre  quelle  afîeurance  on  doit  avoir 
à  toutes  les  emprintes  &  copies  de 
ccsiÉisoderfîi^  V  qu^nt  pMÔft  ftü'i 
roO'^imBl  ièi^dlail^ 

feDMlinm»ffr»i'qàe<^ 
tpie  &^mé91ooi%Hiâ<»kllt»,  qui 
oe  lièmbkflt  de  Niififa 
ponit  biiier  fes  VieïCas  &:'adildi^la 
|niideore  cdn^oiee  de  }ii)ÿelk  if  Ifc 
^irribrpaoui^  dofiiiiér'pôtdj^&^dl^i:- 
taiii^edétcf  gj^aiidd  Mdiârcii^  Ro- 
bniâmee  ^core^  8t  ti^ël- 
.>lcnicnt  plantée ,  qui  pou  voit  fuc- 
-  cdmber  faciletnent  à  la  moindre fè- 
y  coufle  8i  violence  de  fès  ennéinis,  fi 
O  Numa 


A  ï»  O  LO  GI  fc. 

Numi  iifluy  eùQilcioBiié  moyen  |)ar 
lime  loDgiie  paix  dejqüarei^etre^is 
ahs  deprçndrç  tacine  &  nouvelles 
hîen  quelepeup^ 
^bniain'  né.pîurrnc  moijns; 
chaœpi^  qid  àià;o6ftiibattr€isfdftain: 
exereéà^oifitjS^.éin  repos  psud^^u- 
fod^itenips  qu'^ibpouitroft'fegncr 
Àr  icililÿi  ÿ  iè  vendcok  ai1bùbi:ü& 
puiâ^^pi^  fiûix  tæiieâee^ 
iîuy. .  vpiiroienfe  ipre/çrirè  oo  ré- 
k»  boilees  8c  liniicerdb 

poui^Q^  la 
f^pemiere  cfeoifft^iU  fit  apre»;avpir 
prisck^jî^rnês  âd  d^{^veineina^ 

»  dcieèttfe  Monai^  fiit  &àmth 

«addooàk  ne  loe  fiac^ 

-  qMHïiVjfef!!  fîivttifiycn  la  roaditntjEfu 
.lieii  ^  f  i^e  >  i&  bclUqiiéi]& 

:  qu^Uê  Iglloit ,  doucé 

~  tg«f^{ak^rtiedi^nt€ebe&3^ 
j|piiillgs^ibet^rdeuçde<xii^^ 
n  fefteâ 
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^^roc  effiôns ,  8c  quelquesfois ,  dit 
■Plutarque, leur  mcttdit  des  frayeurs 
&  craintes  dés  Dieux  devant  les 
yeux  î  faifant  accroire  qu'  il 
avoir  eu  des  vifions  cftranges  ,  ou  , 
qu*2  a  voit  quy.des  grandes  calami- 
^ez ,  pourtousjours  abailïèr  8c  hu- 
^ilier  Idurs  cœurs  feus  la  crainte 
dés  Dfeux.Ce  que  Ton  peut  pareil¬ 
lement  côtifirtner  par  le  paflàge  de 
Tettulliah ,  que  noüsavôs  cite  dans 
le  trdifiefme  chapitre  de  cette  A- 
poIogicjFnaisbeaucoupplusihanb 
leftemct  par  celuy  de  La<aance,qui 
qucNumayrc  mVtfüpiiU fircçts 
*amiiés  mfgayit  ,  dr  àdfiudk  pads  d 

'^i^^ii/êèéUkis ayocdvit  :  à^CfùŸoïiptüt 
-tîiÉStiiÉfépfeove  tres-cértainé  &  ve* 
qdétout  ce  qui  âelfëdi^dc 
Egerie  n’eftoit'rien qu* 
"4itse'pudé  feinté  &  firatagemc  de  ce 
3Wflé«Péfttique,  qui  voulut  eftalÆr 
■partettefebfehüthorkédcfcslôix, 

facri- 
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biif  P  r^q^çqw^  Je 

'  i^alÏ0a.c44V^m^m 

Jmi  <^ï  ri?^  kià  p|i#fws  ^ 

â(îqupi,p^k,p^^4e>eo|i{^^^ 
|üiU«osp^W9^ograp|}^sdeki|fpf?|- 
.^^&Ii()^n3çnt  I ai^^^Qrifé  Mfift 
,^ui^c4W  celle  4’ri4K^f9^j 
PÎu^fgüç,^  Xire  J^ive  ^ 

’  '  c^ùkuriçç^u^il^nqi^yeijiler^ 

^recroirc  fpnd^^fc»rve««é^^ 


fi  tpfv  ye^t  qqirp 

^yppf  ,W^é 

i  ^  Icfqueli 
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lei^uels  il  nous  vends  â  life&fiieil» 
leter,  nous  trouverons  tout  au  con^  ■ 

traire  que  ce  font  eux  qui  les  refu- 
tenc^qui  les  (àppent&  defcou  vrent> 

&  qui  nous  advertiflènt  de  n'y  ad- 
aucune  foy.  Et  qu-ainfî  ne 
iôff,  pour  commencer  à  Topmion 
qa  ilsont  eu  de  fà  Nymphe  Egeric  y 
rliKarque  apres  avoir  longuement  EnU^^Ut 
di.lcouruiîir  la  probabilité  qu*>îy 
avoic  de  croire  ces  apparitions  dîvi* 
Bes;conclud  en  fin  quelle  cftoit  fbn 

opinion  par  ces  mots  :  [Temtesfois 

s^il  y  a  quelqu'un  qui  fbit  d’autre 
Icchemin  êftlârge  &  ouvert} 
est  ^inte  ^  ne  trouvepasfànsap-^ 

P jU6oe  ce  que  d'autres  defeouvreht 
•  iKMdKindLyctirgus  8c  Numa,8f  au- 
ttt»^éèai|>lable8  per fbnnages ,  qui 
dB^Qtttaà^nier  des  peuples  rudes  &: 

^  voulans  mtroduire  de 
l^pttdcà^l^^VeBctei  és  gouverne-* 
dé  l^its  pays^ils  ont  fiigement 
R  feint 
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feint  d^avoir  ÇQmmunicatîon  avec’ 

.  ks  Dieux^  attendu  que  cette  f  âion 
_eftoit  'titilë  &  fàlutaire  à  ceux  mef- 
,i^sà  quî  dsla  fai(b;ent  accroire.  ] 
Ge  qu’il  cofirthe  de  nouveau  quand 
.ildit  trois^ou  quatre  pages  audef- 
;ibu%.  kfiinediatcnient  apres  avoir 
cité  les  vers  de  T  inion  le  Phlirfien , 

:  que  la  feinte  dont  Numa  sa6^la 
fq^farnbur  d’une  Déeflè,  ou  bien 
jd’une  Nymphe  de  Montagne^  à 
Jes  fecrettes  entreveuës  qu’il  fei« 
gnoit  avoir  avec  elle.,  Ce  quitèm>- 
ble  avoir  eftçtranferit  du  î.livreldës 
Antiquitez  Romaines  de  Denys 
.d’Halicarnalfe^oq  parlant  de  Numa 
il  dit  ceapropres  mots,  fbivaüat^ 
tradudion  Latine  de PottusjAlW' 
ta  autem  e^ue  admiraiida,  de  eoÀi^&à) 
referentes  hmanânp, 
^eorumm(nma:fàhul(is^en^r9^^^t^i 
cmgrelJimfujjJpcutH 

ilHte 
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fiimfiamedoceret.  Titc  Live  mçfme , 
qui  a  ce  /èül  vice  &  de&ut  que  d*g- 
voir  remply  fbn  Hiftoire  de  heau' 
coup  de  prodiges  &  choies  miracu- 
leufes,  confeflè  ouvertement  que  le 
Roy  Numa  s'eftant  advife  de  tenir 
Je  peuple  Romain  en  bride  par  la 
crainte  desDieuX:^ui  ne  fè  pou  voit 
que  difficilement  gliiTer  dansle^cf- 
pries  fans  Papparence&  le  iftratagC' 
mede  quelque  miracle  apoftéj/îiww-  ^ 

laVttfékmn^eaÆgeriàcon^ejJmno-- 
Hurnos ,  ejm  fe  monim  quæ  acceptijfma 
Œ>iHfJJentfacrainJiitumficerdoûsfuos 
tHupte  fDeornnt  pr^eficm.  Il  ièmble 


rdblé^is  que*  l'authbrité  d^Am- 
iniah  Marcellin  ibit  plus  favorable 

X,  *  «■/  ^  Lth» Z f 

Se-  plu»  a  propos  citee  par  nosDe^ 
laonograj^es  que  toutes  les  préce¬ 
ptes,  car  il  eft  yray  qu'il  dit  en  dif- 
Iti^jraBt  iùr  une  certaine  vifîon  de 
ippçrèuf  Conftantius,  que  l'ac- 
Coiiï^ijincedCs  Pieux  avec  les  homr 
-  -  V  Jl  2  mes 
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mes  tf  eft  poiot  chofè  fi  cxtraordi- 
'  naire  que  Ion  n'en  ayt  des  exemples 
tres-manifeftes  es  Genies  qiii  ont 
autres-fois  conversé  familièrement 
avec  Herraes>Socrates^  Apollonius, 
Numa,SGipion,Marius&  Augufte: 
duquel  padàge  on  pourroit  con~ 
je^urer  <ju'il  a  efté  d'opinion  quC; 
ce  n'eftpit  point  fable  ce  que  Von 
difoitdela  Nymphe  Egefie,&de  la 
habile  «k  fréquentation  qu’elle 
avoic  avec  le  Roy  Numa.,  Mais 
quand  bien  foiî,  opinion  auroit  eftè 
telle,  fieft-cç  neantmoins  qu’elle  ne 
peut  rien  conclure  au  préjudice^ 
precedentes  veu  que  l’on  reçq- 
gnoid  par  toute  la  fuitte  de  lo}f|^ 
ftoire  qu’il  el^oit  fort  fubjetSf 
donné  à  croire  &  amplifier  dç  tdfi^ 
narrations  :iur  lesquelles  ;e  croyi^ 
,  «ne  il  efi  grandement  probableftpe 
Vives  s’eft  eU  partie  réglé  qua^d^ÿ 
prononce  un  tel  ;ugeUQieiitde 

Hiftoi- 

V 
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Hiftoifc',  Jnmiani  MarceîUni  /juod  tfdJÉ* 
JupmJl  opjfs^  nec  oratorisommnonec  ht- 
ftorki.  Finaleqient  pour  ce  qui  eft  de 
la"  gloflè  que  Poftel  ad joufte  à  Gcttê 
fable ,  i'eftiiîic  qu’elle  eft  de  pareille 
trempe  à  cel  le  qu’il  rapporte  en  (k 
Co/mogrüphie,  où  il  dit  que  les  E' 
thiôpicns  font  noirs  à  caufo  de  la  ma- 
ledrSion  que  Dieu  fulmina  contre 
Chus  le  premier  autheur  de  leur 
nation,  parce  que  Gham  qui  eftoit 
foit  perc  avoit  cogneq  là  femme  en 
l’Arche ,  contre  la  defence  expreflè 
du  Patriarche  Noé ,  &  que  l’on  ne 
'^âuroit  donner  une, folution  plus 
me^efte  &  véritable  à  toutes  ces 
îêhmieres  &  vaines  ^eculations^que 
dé  dire  de  leur  Autheur  comme  di- 
fStancienneiijentleProconfulFe- 

dé  S.  Paul,  mfanis  ^ofielle ,  multa  •Aaomu 
ik  îiHérk  ad  hfdmam  conVertmt .  Or 
^^^ICR%ie  ncms  avons  defoouvert  &  ^ 

idqiwè  làrauflctèdcs  preuves  que^ 

R  3  l'on 
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Pon  apportoit  pour  faire  une  Sor- 
ciereou  Démon  fucube  de  cette  fi- 
'  âion  de  Numa  touchant  fa  Nym¬ 
phe  Egerie^il  faut  encore  en  faire 
autant  de  celles  que  le  Loyer  &  Del- 
iTidif  veulent  tirer  des  mefmes  Au- 
quifit.  ma-  theurs  pout  eftâblir  le  banquet  en- 
chanté  &  Je  colloque  qu’il  eut  avec 
Jupiter  par  le  moyen  de  fon  Hydr O' 
mande ,  qui  n’  eftoit  abtré  que  l’in^ 

'  vention  fabuleufe  de  laquelle  Nu- 

,  maîèfervitpourfurprendreFaunus 

&  Ficus,  menant  du  vin  &  du  miel 
dedans  la  fontaine  où  ils  avouent 
couftume  de  boire  ,  afin  qii'iceux 
eftans  pris  ils  luy  enlèignaflent  la  fa- 
f  çon  d’evoquer  Jupiter  &  de  Jça voit 

]  de  luy  ce  qu’il  falloir  faire  pour  ex- 

.  pier  les  foudres,  comme  nous  avons 

remarqué  cydeflus  de  Plutarque  & 
d’ Arnobe. ,  Car  pour  le  regard 
Denys  d’  Haljcarnaflè  ,  il  cft  bien 
:  yray  qu’  co  parlant  de  la  Nynqpfie 
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Egerie  il  fait  anflî  quelque  mention 
du  Couper  que  Numa  fit  par  fon 
moyen  J  mais  ce  qu’il  dit  en fuitte 
monftre  aflèz  qu’il  le  tenoitpour 
une  choie  du  tout  fabuleulè  &  con- 
trouvt(e J  car  il  âdjoufte  immédiate¬ 
ment  apres  en  avoir  fail  le  récit, 
qui  rts  omnes  fabulojas  ex  hijioriatol- 
lut,  TSlumam  hnec  qua  de  Ægeri^  dicebàt 
jmxijfe  dicunt ,  ut  qui  ISiumen  di'rinum 
metUerent  faàlhts  animum  adfe  adverte^ 
rent;(^l^es  quas  effet  laturus  übentér  \  ■ 
ui  à  (Diis  latas  acciperent.  E  t  Pl  utarque 
n’a  pas  moins  judicicuïcmcnt  ufc 
d^une  pareille  précaution  aupara-  ‘ 
vant  que  de  parler  de  toutes  ces  fa¬ 
bles,  le  recitdelquelsil  cômq^en'cè 
en  telle  Iprte:  cPar  cet  apprentiflàge 
&f*àcheminement  à  la  Religion  la 
ville  de  Rome  petit  à  petit  devint  fi 
amiable  &  eut  en  telle  admiration 
lavande  puilî&nce  du  Roy  Numa , 
q'jÿdle  reçeùt  pour  véritables  des  - 

'  ^  4 
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X  contes  où  il  n*y  avoitnon  plus  d^ap- 

parence  qu*aux  fables  controuvées^ 
à  plai(ir>&  pcnfa  qu*il  n’y  a  voit  plus 
rien  incroyable  nÿimpoflîbleàluy 
pourveu  qu’il  le  vouluft.  1  II  ne  rcfte 
donc  plus  que  ladi  ffîcolté  de  lès  li' 
vres ,  fur  le  liijct  defquels  jei^e  ra- 
mafieray  point  tout  ce  que  l’on 
pourroit  dire  de  leur  nombre  ?  & 
du  teipps  &  de  la  façon  qu’ils  fu¬ 
ret  trouvez  &  delcou  verts,  puiiqne 
Güillandinus  s’eft  fort  doàemcnt 
£«  acq‘jitédecettereclïcrche,&<}uece 
aflez  de  monftrer  qu’ils  ne  fu' 
rentpoint  brûliez  parcequ’ilstrîai- 
âojent  de  la  Magic ,  comme  nouslc 
^eulj^nt  perfuader  beaucoup  d’ Au* 
theùrs  modernes,  veu  que  ce  n’a  eÛç 
wde  l’opinion  d’aucun  des  anciens, çpair 
Décadi f  4.  me  il  ell  facile  déjuger  ence  que  Ipi^ 
'  apudpS.  vant  celle  de  Plutarque ,  Tite-I^yç 
cap,  &  de  Cajus  Pilo  Çenforius,  ilspç 
piirlojent  que  dn  d^wir  &;  office 
-  ■  "  '  '  '  des 

''  1  '  ' 

'  »  • 
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Preibes  &  de  la  Philoibphie 
des  Grecs  telle  qu’elle  avoir  edé  du 
temps  de  Numa ,  iùivanr  celle  de  ibidam 
Calfius  Hemina ,  ils  ne  traiâoient 
que  de  la  dodrine  de  Pythagore,& 
que  fuivaot  celle  de  Laâance^  Var^  Lib.u<iM^ 
TO  8c  Tuditanus ,  ils  contenojent 
Seulement  Tordre  &  les  caulès  àç 
(actifices  &  ceremonies  qu’il  avoit  7  *  cWr. 
indkoé  parmy  les  Romains.  Ce 
que  je  prendrois  pour  l’opinion  la 
plusprobable.d’autantqueparicel* 
le  on  peut  dedrouvrir  la  caulè  pont 
laquelle  le  Sénat  ne  trouva  pas  qu’il 
Rid  à  propos  de  les  divulguer  ;  car 
puis  que  Ton  peut  voir  dans  Plutar* 
que  que  Numa  défendit  aux  Ro*' 
main»  de  croire  que  Dieu  euRfor- 
me  dc^edeoud’bomme,  St  dcluy 
£ure  ou  tailler  aucune  image  ou 
Ratüe^  ce<ÿii  fiicoblèrv^par 
eedccët  foixanteëic  dix  ans»  qu'il 
VQuloit  auffî  qu’il»  ne  leurs 
-  facri- 
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iàcrif^ces  qu*avcc  une  efFujfîon  de. 
vin  &  de  laiâ  &  un  peudçfarine,& 
autres  telles  chofès  legeres ,  il  eft  â 
croire  qu^ilavoit  deduiâ:  très*"atn- 
plemeht  les  raifons  de  ce  nouveau 
culte &latrie  dans  les  livres, lelquels 
venansà  eftre  delcouverts  &reco- 
gnus  quatre  mil  ans  apres,  comme 
diâ  Plutarque ,  ou  cinq  cens  trente 
cinq  iiiivant  1*  opinion  de  Caflîus 
Hemina ,  alors  que  la  ville  de  Rome 
Farm,  in  (]  remplie  d*  Idoles ,  üt facÜMs 

ejjet  iDeumquam  bomne  myenwe^cc  que 
tous  lès  Temples  regorgeojentcô- 
tinuellenierit  duiàng  des  viôimes , 
la  conjeâiure,  dis-je,eft  allez  facile  à 
fiûre  apres  cette confidération,que 
les  livres  de  ce  T rilme^fte  Romain 
qui  pafledans  Juvenal  pour  Pexciii- 
ple  d*un  grand  Sacrifièateur,  furent 
bruflez  par  Pordorinanee  du  Sénat, 
de  crainte  qu’il  ne  fuft  ^r  venu  quél- 
'quechangcmènlnotablc  àleur;RC' 

'  ligion 
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ligion  G  l’on  euft  veu  par  la  leâore 
d’iccux  de  quelles talions  Numa  s’e^ 
ftoit  fèrvy  tant  pour  cftablir  la  pure¬ 
té  de  les  fàcrîfices ,  que  pour  bannir 
ridoiatrie  de  l’efprit  des  homes, 
quelle  y  avoit  pris  tellement  pied 
lors  de  cette  defeou  verte, que  le  plus 
expédient  fut  d’abiolir  ces  livres,  qui 
autrement  eftojent  capables  de  met¬ 
tre  en  trouble  toute  la  Monarchie 
des  Romains  :  comme  c’ed  la  maxi¬ 


me  des  Politiques,  que  les  troubles 
;  &  diflèntioas  de  V  Eftat&  du  gou¬ 
vernement'  luivent  tousjiours  celles 
qoi  arrivent  à  la  Religion/  Ce  qui 
rot  à  mon  jugement  la  vraye  caule 
delà  condemnatiojn  de  ces  livres, 
&  non  pomt  celle  que  le  Loyer  & 
les  autres  modeenes  ont  efiè  cher- 
^cher  eti  la  ^gie,  ou  qi^eX^aHius 
.  Heniavi  qui  pouvoitvivredu  temps 
-  d’  Auguik  iemble  rapporteur  à  ce 
qu’ils  conteoojeut  la  Phdç^hi*^ 
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de  Py  thagor e;  car  la  première  eftant 
fans  nul  fondement  &  aiithorité,e^i- ' 
D,  G/^r.  JgmfacHitate  contenmtur  c^uaa^ertur  :^ 
&  la  demiereeft  allez  fîiffilàmment 
réfutée  tant  par  çe  que  nous  avons 
monftré  cy  delïus  que  Pythagore 
eftoît  poftericur  à  Numa,&  quIF  ne 
vintenItaIie,commeveut  Aulu^l' 
îe  ,qaeifi>usle  régné  de  Tarquinle 
Superbe ,  qu’atilS  par  le  telàioigna' 
ge  &  Popinion  contraire  de  Tite  Lf- 
Drc^  4.  ve,qui  ditqu’un  Ànttas  Valeriusfài- 
**•  foit  le  mcfme  jugement  de  livres 

yu^ata  o^Hom  ,  comme  il  ad  joùflce , 
^tf4  cndHtir  Tythn^fæ  âtiâitoremf^- 
'  -  Jè  'Himani  )  mmdach  frohSiîrdcct^ 
mod^a  fide.  Apres  toutes  Ic^nelfès 
reÇ)bnlès&  (blutions  eftimequ^il 
ne  me  rdfe  fi  non  de  Îbufliaîetcé  tin 
(  peu  pl^  de  lüo^^ie  ou  de 

ment  à  la  plu^pârt  dé  nos* 
A^rapl^  t  am  qu*  fls  ne  fôrgéht 
jp^osfi  ténoerairemeiftdes  m 

Scdes 
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&  des  chymcrés ,  qcn leur  donnent 
par  apres  P  e(pouvant(e  &  les  fiant 
fiiir  &  crier  comme  s'  ilseftojciirdes 
petits  enfans  qui  s' efiroyent  po^r 
îocdmaire  du mefiDe  viiàge  qu’ilk 
ont  barboüilléà  leurs  compagnons^ 
fmfiquicquam  mfœtidùs  fit  honànt  aà 
fua  fomenta  dominantur. 


tD  H  AP.  XII. 

©e  (Democrite^  EmpedocUs^ 

Afotiùniks,  • 

,  X^n’eulîe  gainais  pris  la  hàrdielft 
.  m  d^dh^kceritÿ  preciculcs 
^^ti^âbles  bo^S  de  P Anih^t^ 
jque^kDleù  dws  là 

âeolè  iTbeqlo^  des  Rcmms  ikni^ 
4%idfioif  ^èitee  -  tomime  Mh 

^ikàj^j^iicùicfàffefohi^^ 
«ç^elle^appcIéedahsAriKAb  l». 
,  ,  erro^ 
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errcrttM  )  pour  juger 

quece’n'eftoit  point  làcrilege  de  ré¬ 
voquer’  en .  douce  ce  qu’on  a  tenu 
pour  vçriçable,  apres  tant  de  fiecles 
qui  eq  leur  rosgaess  5c  vaoiabics  ré¬ 
volutions  ont  de  coudume  tanten 
l'hiftoire  civile  que  naturelle  de 
traiter  apres  eux  uue  longue  qoeue 
de  fables,  &  de  lei^ donner  nou  veî- 
^  les  forces  &  accrc  iflè  ment  de  joui*  a 
autre  par  le  grand  nombr|e  de  ceux 
qui  le  laiffenc  pipper  au  refpeâ:  de 
leur  loi^iie  vieillefle»  Audi  feroit- 
ce  unetrop  grândçièvprité  des  nous 
vouloir  forcer  de  fuivre  la  fuj)erfti'' 
tieule,  rOQIie  de  çeux4|ui  n’ofee  Côu- 
cjierà  eette  troublç  Anqquiii^^^l^^ 
quel|eHQçtpqje  ïyiipftrç  Ml  .elfoit 

JumieirjÇg^,^,iÇ5|  ypjçj^pé  d  W 

-tes 

..  i  l  Xea, 

'  mPirc 
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moire  &  la  vie  des  grands  perfonna* 
ges^que  de  poudre  &  d^ordure  iiir 
Ics  ftatùes  qui  leur  font  érigées.  Ce 
que  la  fuitte  de  noftre  deSèin  nous 
oblige  de  vérifier  cncores  par  Pexé- 
plede  trois  grands  Philofophes  ou 
p/üfoofi  Démons  de  fça  voir,  vprfoz 
en  tontes  fortesde  foiéce&  les  pre-  . 
miers  &  pluz  authorifoz  d"  enbe 
leurs  peuples,  (çavoir ,  Democrite, 
Empedocles  &  Apollonius/]oi  font 
tellcinct  changez  &  metamorpho>- 
fdi  par  ceux  qui  fe  mcflpnt  d'e/crirc 
(àfts  obfervcr  ce  precepted'Horacé, 


-  ..U^'ïjindeto.. . 

-qoeboere  ce  quîils  nousfontrepre- 
.  ifenntz  tous  trobeomme  Sbrciêrs  & 
iBric^nteurs ,  Pon  croit  d'avantàgb 
r  qtië  Democrite  fut  fi  folque  defo 
-dpBîerc  les.  yeux,  apres  aVcâé  foufile 
itoniifon  bieh‘à4a  recherché,  de  la 
^  |^JGP]ûlofopluâe,&qu*Ën)pedo- 

des 


,  &  m  die  as f fsepe  ^ 


Q^dtquoam'Piro 


«7^  Apot6o-iE* 
elcs  fe  précipita  coinme  un  ambt^  | 
tfcux  ^  deiciperé  dans  Icsfournai^ 
fè»  ardentes  du  Mônt  GibeL 

— - — PeüsimtnortaUshaberl 
ÏÏHfm  citpitEmpedocksyardatHMfri^ 

,  giitti  <Ætn4m  * 

De  me  hJUftit,  .  dit  Horace. 

«»«•  Ma»  tant  s'cn  fauct^uê  toqtes  ccâ 
caloonües  ib)enc  véritables  &  tnen 
fondées^  qu^aii  contraire  il  n’y  aTien 
fi  âcile  que  de  monfireit  commeel" 
les  font  percées  de  mille  faux^rs  i 
&  totalêfnentiàufiès^  fi  nous  voo-^ 
Ions  donner  quelques  lignea  J  cba- 
cune'd’icelles  auparavant  quedi^e^ 
futcrleprincipalche^del^cculà- 
4ion  qui  efi  tntebtée  contre  Pbon- 
liâeiir  &  la  doârine  de  ces  fiimetix 
pootbim^es.  Car  pour  ce 
‘pcenfier^eit  du  livre  dé  l^ari  fiMpe 
M  dé  ia^eognoiflànce  &  pratique 
.4e  l’Alchymie^  il^on  àttribtied 

i.  frequent 
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frequent  de  Piittagination  dépravée 
de  no»  iouffleurs  qui  n*  ont  autre  in- 
düftrie  pour  mettre  en  crédit  Refai¬ 
re  valoir  les  livres  de  leur  art  que  de 
les  fuppolcr  â  Moylè  ,  Salomon  > 
Trifmegifte,  Ariftote  ,  &  melmes 
{  tant  ils  tbnt  (lupides  &  peu  judi¬ 
cieux  )  à  Adam  j  ut  authoritatm  'pide- 
iicef  fumât  ab homme  qua  nonhahetesc  mLiimm' 
Et  outre  l'authoritcdeRio'  AUhmi* 


lan  >  Guibert  &  Sennertus  quj  le 
font  mocqucE  de  cette  impofture, 

1*  '  t  f  i*  *•  .  ^  conjenm 

on  peut  dire  poarladcfcouvrïr.to-  c4p.  î. 
talettient  que  ce  livre  n'a  point  efté  /Si  4. 
eompolç  par  E>emocrîte,  pu^que 
leEtoéie  Mercurial  aii&are  que  la  * 
CÈyofie  n’effoie  aucunement  co- 
gnenë  du  temps' d'Ariftote^  &  que 
le  {efoite  Délrio  monfîrc  que  l'on 
trouve  aucuiï  tefîuorgnage 
^0^  tous  les  bons  Autheurs?  que 
à^ùis  l'Empire  de  Calimiiti)OÙ  elle 
^MÜmença  premièrement  derayon- 

S  ner. 
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ner ,  )u%ues  à  celuy  de  Diocletiari, 
(bus  lequel  vivoit  iip  certaiixZoxi- 
me ,  qui  eft  le  plus  ancien  Grec ,  au 
jugement  de  Ddrio,  qui  ait  elcrit 
Exercit.  ï.  d'icelle.  Aquoy  Ponpeut  adjoufter 
'sar'fS-'  que  Calàubon  dit  avoir  vcu  dans  la 
trii/c  10.  Bibliothèque  dp  Roy  de  F  rance  un 
manulcrit  qui  traidoit  ck  la  Cbry- 
fopœe  intitulé  «V».  ou  l'art  là- 
çré,  fans  toutesfois  qu'il  face  aucune 
mention  que  Democritc  en  Soit 
F  Autheur.  Comme  aufli  la  baflèfle 
des  conceptions  qui  font  en  iceluy> 
&  le  jugement  qu'  en  a  faiâ  il  y  à 
,  long  temps  Diogenes,  quand  ildit 
^  apres  avoir  curieulement  fpecii^ 
tous  les  livres  de  ce  Philolbjphejque 
les  autres  qui  portent  (bn  nom  luy 
.  font  faulfement  attribuez  ou  ex- 
;  ‘  traids  de  lés  œuvres^  tefmoignent 
alîézque  nonobftané  l'âUtbofité,de 
Pléllusquile  luy  attribue,  Foa doit 
croire  qu'il  n'a  jamais  efté  comppfé 

par 
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par  Democrîte ,  mais  par  quelque 
autre  Grec  moins  dode  &  plus  re¬ 
cent.  L"  on  pourroit  neantmoins 
heurter  grandement  l’authorité  de 
Mercurial ,  &  conclure  contre  luy 
qu*  Arbore  avoit  cognbiffance  de 
ia  Ghymie,  parce  qu’il  dit  en  la  23. 

{èdion  de  lès  Problèmes,  que  Pon 
peut  tirerde  l’huille  du  fel,ce  qui  ne 
lè  peut  faire  que  par  le  moyen  des  di^ 
filiations  &  fourneaux,  fi  Gcfiier 
de  Pa'tricen’avojent  prouvé  que  ces  Difc«fpt‘ 
Problèmes  ne  font  point  d’Arifto- 
te ,  &  que  Y  on  ne  %auroit  mefme 
^uger  du  temps  de  leur  compofition,' 
parce  que ,  comme  a  premièrement 
remarqué  Henry  Eftienne ,  les  li- 
vres  de  Theophrafte  desfiieurs  &  "• 
delà  laffitude  y  font  qùafî  tranforits 
demotà  mot.Ceux-làmefèmblent 
encore  avoir  moins  de  raifon  qui 
croyent  avec  T crtullian  que  ce  Phi- 
Jofophe  fe  creva  les  yeux  pî\rce  qu’il 
i  S  2  ne 

I 

I 
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nÇ  regar4er  les  feoMnçs 

^efirpr  leur  açcointançe  i  pu  avec 
Âulü^çUe  $c  Piutarxjue ,  que  ce  fut 
ntÿîf  phUoibpher  plus  libreine^  5? 

ç4f ?  moips  dker ti  par  Ips  ç4>ie^ 
tant  dee|^(ès  externes ,  pufina-r 
I^Uient  avep  ^^erius,  qu'ij  le  fit 
rr-r~r  ^Ihhe^- 
'  B0  m'aident  cfvH?ns. 

Çai  pptre  le  peu  d' apparence  5c  la 
^iyerfité  de.ee$  rai&tis,  il 

Ép'tfttç 

à  ,  pù  il  diâ  qu*d(^ 

a|^,^é  paf  les  AJbdçrites  pour  re- 
pîtedi^ç  à  la  fplipdç  Detnpcritejit'k 
^  )i^pUvaqui;S'oeaippitàlale4^rp(^ 
eer^ains  livres  Sc  à  la  difijç^n  4e 
quei^ues  animaux ,  quifi)ntaôiipps 
certes  bien  efloignèes  de  peinç  qM* 
ont  perdu  la  yeüe  j  cqiuibç  s"ilu"er 
(loit  pas  plitf  àpropps ,  pws<^'4^ 
epui^ant  que  rkeuQitruap;ra]i^4c 

crPirc  que  IpU  aveugleuicaili  l' cftpk 

auioii, 
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auffi,  &^ue  la  fabuleufe  Antiquité, 
fui vant  l'opinion  de  Scaligtr  'nous  1»*’'^®^'- 
J  a  reprelente  comme  aveugle,  //-»«. 
aiiorum  mortoculis  non  ut&etitr.  l'efti- 
me  pareillement  qull  ti'y  a  nulle  ap¬ 
parence  de  croire  ce  que  Pon  di5l 
cf  Empedocles ,  qu'  il  le  précipita 
dansles  gorges  &  flammesdu  mont 
Gibel ,  Ht  cum  repente  non  apparüiffet^ 
dit  Lz^znccaliiife  ad  f)eos  ctederetur.  t>i^i„ar. 
Car  tant  s'en  faut  qu' Empedocîcs 
euflr  cette  ambition  fi  haute  &  fclé-  ■ 
vée^qu'au  çôtraireDrogenes  Lâércc 
tefînôigne  qu'il  refufa  avec  une  in¬ 
croyable  côftance  l^Conrône  Roy¬ 
ale  qu'on  luy'  prefentoit ,  aimant 
mieux  mènemne  vie  paifible  8c  ef- 
ftfignee  deces  vaines 'gtarideürs,qûé 
cFà®r6lcirlcs  defices  dès  Rj^s.  Et  à 
lâ'vérfté  ccttéhifttrfreiï'clt  bbhhé 

té  pou  t  îes  Politi^ïtrcè  qui  la  ^bf- 
ir  îC  vèh  fèév'ent  fort  J  pfbpo 
fSÜé^îÉotlté^iè^  y  àiÇbùflicr  pltis  de 
'  S  3  % 


Digitized  by  Google 


Tlinins  in 
tfijiolis* 


278  '  Apoipoie. 

foy  qu  a  beaucoup  d’autres,  comme 
en  effèâ:  Paufànias  &  Timée.la 
maintiennent  faufle  dans  Diogenes 
Laërce ,  quiconclud  pareillement  à 
leuropinion  par  le  reüe  de  cet  Epi- 
gramme, 

Si~  fe  flagrantem  thaïe  fams  jecif-  in 
,  \Ætnam^ 

Qupmodo  adhuc  Megaris  j^ruSla 
'  pulchrajacent  ? 

Pourmoy  je  croiray  tousjours ,  veu 
la  peine  &  le  foin  que  ce  Philofo* 
pheprenoit  à  la  recherche  des  cho-: 
les  naturelles, que  sil  mQÛrutde  tel¬ 
le  façon  ce  fntgpluftoft  pour  avoir 
voulu  recognoiftrc  de  trop  prés  la 
caufe  d’un  efïè^  fi  merveilleux 
comme  il  arriva  depuis  à  Pline  en 
Petpbraflèment  du  Vefuve,quepqiir 
le  d^fir  qu’ileuftdefè  fijire  inicrirç 
au:  rang  des  Dieux  par  une  reiblu*’ 
tlon  fi  hazardeuie  $c  temeraite., 
C'eft  pourquoy  toute  cefie^n^QU^ 
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fe  eftant  comme  levée  qui  cachoic 
les  beaux  .traiâ^s  à  la  perfeâion  de 
ces  vives  images  &  modèles  de  la 
vertu  :  il  faut  venir  maintenant  à  ce 
qui  eft  de  plus  eflèntiel  à  noftrefu- 
jet,  &  làtisfairéaux  preuves  que  Ton 
peut  tirer  de  PIine&  des  autres Ef- 
crivains  qui  les  ont  aüfli  voulu  fouil¬ 
ler  des  tabhes  de  la  Magie,  ad  quant 
difcendam,  dd^V\\t\c^’PythagoràSjEm-  c.i. 
pedocles^  (Democriitts  j^lato,  naV^aVe- 
rC)  exHüs  Iferius  quant  pcregrmationihus 
/w/cé/>/w.  Ce  qu’il  confirme  particu¬ 
lièrement  de  Deraocrite  quand  il 
âdjoufte  au  mefme  endroit,(P/r«Mw- 
qtitmraculi<ùr‘  hoc^pariter  Htrajque  av' 
tese^dorMj/eyMedicmamdicoMagicen^^ 
eadem  atateillam  Hippocrate,  banc 
{Democrito  illujirant'éùs  i  aufli  dk-il 
(^il  gLypitc^k  Magoram pofî^^tha-^ 
gordm  fludiojij^tmus ,  Sc  qu’iliwain-  , 
tcnoit  mille,  contes  &  propofitions 
ridicules^  qui  ne  iè  pouvojent  fou- 
’  -  "  S  4  ftcnir 
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ftenir  que  parte  moyen  de  |  a  Magie, 
cômme  entre  autres  que  ton  poU' 
voit  faire  engendrer  un  fcrpenc  du 
fàng  méfié  de  certaine?  oyfillons, le¬ 
quel  eftant  mangé  dônoit  une  par- 
faicle  intelligence  du  chant  des  oy- 
li.z4^.i7  fçatix.‘qu‘il  y  avoit  dé  certaines  her¬ 
bes  fi  puiflàntes  &  douées  d'une  tel¬ 
le  vertu,qü'elles  fçrvojent  à  l'evoca-' 
tion  des  Dieu^,  ^  à  faire  dire  aux 
coulpables  tout  ce  que  les  Juges  de 
la  gehenne  ne  leur  eujOTent  jamais 
faià  confeflèr.  outre  plus  qu'i^  a  voit 
lib,  28.  çferit  un  livre  de  la  nature  duCame- 

leon,  quinécput^nolt  rien  quedp*» 

chofes  vaines,  magiques  Sf  ruperi^- 
I  tieu£bs*.&  finalcn^tqu'ila.vuit  tiûsi 
en  lumiere^<&pjyA>fè  les  oeuvres  4e 
Pàrdanus  Magicien  tres-inûgiipj^ 
aui^lles  il  ^PiUfta  parc^lemii^ 
les  âççAes 

Cplijesà  (tanjnpi#«;p 

Em* 
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Empedoclesa  vcritablcmcnt  eftc 
plus  favorifé  de  Iiiy ,  vcu  qu'il  n'en 
parle  en  qualité  de  Magicien  que  là 
où  il  le  met  au  nombre  des  anciens 
Philt/ophes  qui  voyagerct  en  Egy¬ 
pte  :  &à  grand’ peine  trouveroit- 
on  quelques  preuves  capables  4e  le 
faire  foupçonner  de  Magie^Saty- 
rus  n'en  touchoit  un  mot  en  paâànt 
dans  Diogenes.,  où  il  cite  neuf  ou 
dix  vers  de  ce  Philolbphe  qui  com- 
preno^ét  lès  operations  manques , 

&  fur  le^oels  tous  les  Mod^nes  iè 
font  depuis  fondez  pouc  luy  faire 
)6ùet  Le  perfonnage  d'tin  Magicien, 
comnae  a  faiâ  principalement  Del-  ® 

rioy  ^n'a  pasoubliè  de  ranger  eur 
Ure  les  mer  veiUeulès  operations  ma- 
^qoesdes  Anciens,  celles  d'Ëmpe- 
4p^s  quaodil  appàilàlàfure,ifir& 
le  ibufHe  ttop  violent  des  vents 
>  la  i^ant  entrer  «SI  pTSM»' 
cdle  d'un  ËrtkRpydes 
S  5  Gotb 
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Goths  qui  fut  fumômé  Chappeau 
venteux ,  parce  qu^il  faifoitfbuffler 
les  vents  de  tous  les  couftez  quel  le 
vtourn6it.il  pouvoit  mettre  en  fait- 
te  ce  que  l*on  dit  de  fon  Apné  dé  la 
pefte  quHl  Bt  ceffcr  au  pays  des  Sali- 
nuntiens,  &  dela  femme  qu'ildeli- 
vra  d'une  longue  &  perilleulç  fuffo- 
cation  de  matrice.  Mais  côtoe  il  eft 
à  croire  qu'il  a  obmis  ces  chqlè^par- 
ce  qull  les  jugeoit  fabuleulès  ou  na¬ 
turelles  ,  aûffi  devroit-on  faire  le 
mefine  jugement  de  celles  que  nous 
avons  ipccifièes  tant  de  luy  que  de 
Democrite,piiis  qu'elles  font  d’auf 
fi  bas  alpy  les  unes  queles  autres,  & 
que  pour  en  parler  làinemcritc’eft 
une  choie  du  tout  efloignée  de  rai- 
fon  que  de  çroircde  tellesfadezes 
&  badineries  de  ces  deux  perfora- 
ges  tontre  l'affeurance  que  l'on 
doit  avoir  de  leur  grande  doôrine 
prtéd'homiCjnefuft-ce  qu^lsl  re^ 
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lation  deLucrcce&  d*Hippocratc, 
le  pfcmicr  defquels  s’eft  rendu  fau' 
teür  &  trompette  des  vertus  d’Em^ 
pedocles  ,  .quand  il  dit  apres  avoir 
lonOTement  diicourufurlesloüan- 
gesdeh  Sicile,  que  ** 

2)lil tamenhoçhahuijJeViropriiiclarim 

-  •  . 

l!;lçcfaüS}um  in^ts&  mirumclarum' 
qmVidetur. 

.  Carmita^um  etiam  divinipeBoris  ejus 
Kodferantur  ét  exponunt  pr^clara 
nptrta , 

UtVixhumanay>ideaturJîirpecreatm. 

Etle  dernier,  que  l'on  peut  appeller 
àbondroiâPoracle  de  vérité,  nous  . 
tdmoigne  alTez  dans  lès  Epiftres  . 
.«ÿijêl  eltime  on  doit  faire  de  Padmi- 
jr^t^e.Êgefle  de  Dcmocrite,  au  fujet 
ded^ueÜe  Celfiis  Iç  nonamoit  J"***®*^ 
^  Jiçmi^is  ^hUoJ^hunij  &  AulugeUe 

jerMOsVpnerMdHtnyauSioritate^e  aa' 

,“'..7'' . 

.  i 
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ttfiapræditttm.Or  puis  qu’un  mefmc 
gazon  produit  bien  fouvct  des  her¬ 
bes  veiicticafes&fafutaires,&  que  • 
les  abeilles  fuccetït  le  miel  d’oùles 
cheniflcs  tirent  leur  venhn  i  H  faut 
auffi  que  les  voyages  &  pcrégrina* 
tiôs  que  l’on  dit  avoir  eftè  entrcpri- 
Ics  par  ces  Philolbphes  pour  apprc- 
drela  Magie,  nous  fer  vent  mainte¬ 
nant  â  prouver  qu’elles  ont  èfté  la 
canfede  leur  grande  doârmè&  po- 

,  lymathie,  tant  par  ce  que  nous  avôs  ^ 
ditfecy  deffus  de  la  Magie  des  Egy- 
ptieris,  &:  des  voyages d’Orphèe, 
Zotoaftrfe  &  Pychagore  ,  que  paflr 
ui.dtvita  l'aurhotkè  manifefte  de  Phîlbftrjp' 
te,  lequel  combien- qu’il  feitdhihe 
opkiion  contt^aire  à  hi  nofitré  tlô*i^ 
chantles  Sages  de  Pcrfe 
ptiens,  il  dit  toutesfois  que  Pjrtha- 
gote,  Democrite  &  Empedocles, 
bien  qtc’ik  euHenthanté  &  convet' 
fe  àveueox ,  ne;  voüfafcnttîëû^ 

^  .prcn* 
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pricndre  de  kjâfâricnce.  Ce  qùel'oii 
iiiger  abi^ument  vêdtable 
apres  l-authorirê  negativeik/OiQ** 
genes  Laërce,  qm  ne  faie  oienoc 
menijon  de  la  Nbgte  de  Democsî^ 
lie,  &  ne  die  qu-un  motenpaffiynt 
de  eelie  d^ËiQpedocl6s,ne^ecifitfit 
rien^eontre  làconlluiiie,  deeeqHfil 
avoit  pac  le  moyen  d^ieeUej 
fans  que  l'on  doive  met»»  en  ie» 
h  ^Jution  cQoamuoe  à  ceeceiocte 
dV^menti  car  ilek  â  propos  de 
s*en  lcrvir>  8c  on  le  pencÊike  iai' 
fofioablement,  quand  celaydoiwel 
ma.  le  tire  s'éi^  prbpofè  ^ 
i  fpeciâer  ce  ^lappkteieRt 
à  k'ipaâese  qa'il  traitte ,  comme 
fÜire^pple,  ilquelqu^un  vonàmt 
efôuSèe  esamemtion'de 
tiN;yE^ksiSiti^es»Sc  qu^e  pa^^ 
«3»  de  ia  M  , 

l^^offcok  kikrer  aiücc  raifôn 
^q^jl^lamettfokauTangd^ 

d'où 
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d'où  l'Ion  peut  fort  bien  cràclure 
que  Diogenes  |Laërcc&  deux  cens 
onze  Autheurs  qu'il  cite,  n'a  voient 
rien  entendu  de  la  Magie*  dë  ces 
deux  Philofophes ,  puis  qu'il' n'en 
patleaucüncmentdans  fon  livifo,oîi 
neantmbins  il  s'eftoîc  profrtifo  de 
tout  recueillir ,  J  u Iques  rndmeaux 
preft^s  de  Pythagore:)&  toutes  les 
moindres  particularitez  quoy  que 
fabuleulès  qu'il  avedt  leu  des  2^es. 
Et  pour  ce  qui  eftparticuliercment 
deDanocfite ,  l'on  peut  oppolèr  i , 
l'autboritë  de  Pline  ce  qu'il '  d^ 
luy  mçfme  du  doubte  que  boau* 
coup  failbjenc  de  croire  des  cb^^fe 
û  vaines  &  legeres  d'un  homaM 
-  fàge  &  bien  fénfo  en  toutes  ièsét- 
t^es  aâions  ;  &  outre  plus  Paulblli^ 
té  contraire  d'Aulugelle  qula>êâô 
un  Chapitre  exptés  aepomnthfiiu- 
tamm  qua  ^tinm  fecmidm'mé^n^àè 
mpÀmoiirmniÊiA/ifù^himcm 
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il  monftre  amplement  la  vanité  de 
toutes  les  fables  que  nous  avons  cy 
deiîùs  récitées, &  conclud  en  fin  pat 
ces  mots  :  Multa  mttetn  Vtdenturah 
homïnibus  male  fokrtibus  hujufcemodi 
commenta  inS)emocritimmen  data,nobi' 
ütatis^authorïtatij<i\y  ejus  perfugiauten- 
tibas.  Et  à  k  vérité  je  ne  trouve  que 
deux  choies  entre  cesobjedionsde 
Pline  qui  nous  puifîènt  aucunement: 
arreflcrjfçavoirles  livres  de  Magie 
que  Democritecompofà,  &ccux 
deOardanus  qu'il  remit  en  lumière. 
A  squoy  ncantmoins  .l’on  peut  ref' 
pondreicn  peu  de  mots  quetèltes 
preuves  ne  concilient  direâcment, 
cpum^  nous  avops  monftré  m  6. 
cbipitre  de  cette  A pologie,que  ces 
Uwes  ne. ibut^ecifiez  par Laërcé 
ny  aueonautre ,  &  qu’il  eft  grande- 
iQeot'ilciQerjtiÛn  quelpou  voiteflre  ce 
Dacduftfis^ar  «ncores  bie  (piePhue 
■Teitidlianjf&  Apulée  le  Êiceiuipaf' 

:  :  :  fer 
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Cer  pour  ün  grand  Magiciep,  ils  n^en 
parknt  toutcsfois  qu'apres  l’autho* 
rké  de  Columcllc  qüi  diâ  en  fou  1 0, 
livre, 

Atjî  nitÜa  Vakt  medicma  dtpelkri  ^efte^ 

(Swdamæymiant  artes. - 

Et  fi  l'on  s^en  rapporte  aux  Jurifiô  ' 
fiilees,  ce  Dai'<lanus  pourront  bien, 
avoir  «fié  autre  qu''Ënckantcùr>pui3 
qu'^disét  qnci>ardafrjra  ipntpro- 
'  pxevBdttSepkfiarii^^rùpoU'^rvx^iet^e^ 
à  dire  des  courtiers&  tevedeurs 
qui  rcfnplifiènt  kar5greniers^&  &)a' I 
gaaos  és  toutes  fortes  de  provifions  j 
pour  les  v^dre  bienchef  quandy  y 
en  a  &  necefiké  ps^roiy  k 

peiipl^cooMrexpbqueue  do^iBéc 
ehftrvat.  Cutaa&TiiniKbQ&.radiof^^«gD> 

1.10.  c.t>  _i'  -  1  jî 

^trjar.  ge-qnepoMtlevertoctdeaiet^leiifn^ 
**“  ^*'*^‘  9tedrccttcfaiiflfe  perfiia^  ^4*^ 
c^.9.  ésk  confiderei  ce  quff  die  Sdte« 
parlât  die^  IppietreCaekidcli^^ 
tcaioifiaaK  maittôde^se^ 

niojent 
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nipjenc  comme  (i  elle  euO;  efté  vilP 
queule  &  gluante  )fçavbir  3)emocrt-‘ 
tum  Abderit^m  ofîmtationefcrupuU  hu- 
jm fréquenter  ufum^àâpohandam  occuU 
tam  nature  potentiam  in  certammAus 
qiine  comra  M<^os  habuit.  A  quoyfe 
rapporte  T  opinion  de  l’Efpagnol 
Torreblanca ,  qui  ditexpredèment 
qvie  Mi^iam  (Diemoniacam  pUm  ore 
n^arunt  (Democritus,  Ay^roestSimpU* 
cius^àr  4IÜ  Jipicnrei(puiuna  cum  Sadu- 
cæk  dnemones  effe  n^arunt  :  comme  en 
eil^^  il  moi^a  bienqu*il  ne  le  Ibtt- 
cioic  gneres  des  Efprits  &  de  la  Ma^ 
^e^quand  il  le  mocqua  plai^imm^ 
'des.ieune$  hommes  d' Abdera  qui 
«leûo^eQC  dciguifez  en  Diables  pour 
^veipoo vanter  dans  la  Iblitude?  & 
•^qù^olbÉit  mandé  par  le  Roy  Darius 
qui  kptciaderediilcitcr  &  femme,  il 
is^oiidih:  avec  mie  belle  inftruRion 
iDorak^  qu'  il  le  &roit  tres>volon> 
tiers  moyennant  qu'on  luy  peuft 

T  four- 


DfliSo»*. 

JAiigtiJàh 

Z^caji.S. 

arui* 
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In^trAU 
ïulim,  in 
EfiftoUs. 
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fournir  de  trois  homtncs  ièuletnétir 
qui  n'euïîèrtt  Jamais  regretté  la 
inort  de  leurs  plus  proches  amis , 
parce  qu  elcrivant  leurs  noms  &  lés 
mettant  fur  la  tombe  de  fa  femme 
elle  refluiciteroit  incontinent  :  Ge 
.  qui  eftoit  bien  loing  'de  faire  com¬ 
me  Simon  Magus,  ou  pluftoft com- 
me  le  faux  Moine  Santabarenus , 
4./.  415.  ^ui  eftaut  prié  par  ^Empereur  feafî- 
le  de  luy  faire,  voir  Ibn  fils  qüoy 
qifil  fiift  mort,  fut  bien  plus  gra- 
>  cieux  queDemocrite  ,  car  il  luy  fit 
venir  à  la  reneqntre  comme  il  s'en 
alloit  à  la  çhalfc ,  &  luy  permit  de  le 
carefifer  quelque  temps  ;  ce  qui  luÿ 
eftoit  auffi  facile  dejàire  parles  çôr 
chanteméns  ,  quedu  tout  impof&- 
ble  à  Democrite  qui  s'eftoitacquis 
la  cognoifiànce  de  toutes  chqfëse^ 
cepté  celle  de  la  Ma^.  lelm'eftc»' 
neaufti  grandement  déceqiiéPel- 
rio  rapporte  à  icelle  Je  moyen  q»i 
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futpfaciqué  par  Empedoclespour 
obuicr  aux  vents  qui  foufBojent 
d'ane  trop  grande  violence  en  fon 
pays.CarDiogenes  Laërce  qui  TeXr 
pUque,  dit  qu"il  commettda  qu*on 
euft à  eicorcher  des  afiies ,  &  qu'oft 
BCt  des  outres  de  leurs  peaux ,  pour 
mettre  aux  coupeauX  des  monta¬ 
gnes,  afin  qu'ils  reprimafTent  le 
fouffle  immodéré  des  Etefiens.  A 
qüoy  i'onpeut  voir  qu'il  n'yavoic 
non  plus  de  Magie  qu'àl'induftrîe 
qo'il  pratiqua  pour  délivrer  les  Sàli- 
nuntiens  de  la  pefte  qui  eftoit  caufeè 
parla  puanteur  d'un  fleuve,  deri-* 
vanten  icelùy  deq^  petites  rivières 
qfti  deftremperent  fa  vifeuofité  8o 
met eïcouler  toutes fes  ordures  .‘ou 
à  la  Ample  guerifbn  qu'il  fit  d'une 
Aiffbcation  de  matrice ,  laquelle  ne- 
antihofes  a  fait  dire  à  quelques  uns 
qu'il  ané'oitrcflufcité  une  femitie,  & 
àSatyfusdans  piogenesqu'ileftoit 
Ta  Magi* 
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M^Viçien  3  combien  que  la  plus- 
part  des  vers  qu’il  apporte  pout  Je 
prouver,  &  entre  autres  ceux-cy, 

,  leVeJque 

^ercipies ,  cunSîd  tihi  commmico 

fiü  - 

E^tinSium^ue  hommem  n^rorOoca- 
bis  ah'orco, 

fe  doivent  interpréter ,  comme  dit 
Lit.  1.  rtr,  Talentonius, d’uiilècret  qu'il avoit  , 

reconditar,  i  i  ^  ^ 

c4p.i,&2,  pour  garder  quelque  teps  un  corps  ’ 
*  fansiè  çorrôpre  eftant  pri  véde  nour. 

riture,  relpiration  &  battemct  d’ar^ 

teres  -.  fur  l’explication  duquel  pn 
hdfàffe.  voir  Galien ,  Goreus  Sc  le  fuf-' 
Bis  cap,  dit  Talentonius.  Je  me  fui^  relèjf^ 

fut  la  fin  de  ce  Chapitre  pournio|)-| 
ftrer  briefvement  deux  chofes  iîjr  ic  ‘ 
Roman  ^e  nous  a  donné  Philoftr^r 
té  de  la  vie  d’Apollonbs;,  fî  l'pp 
permet:  auparavant  de  repiarquii^ 

l’inadvertance  de  Volaterf^jC^r 

fio- 

N 
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fiodore,  Boiflardiis  &  de  Lancrc, 
qui  difènt  &  afleurent  que  l’on  voit  ub.dcdi- 
encore  aujourd’huy  dans  laBiblio- 
theque  du  Vatican  un  livre  de  figU' 
ris  Conicis  composé  par  Apollonius 
Thyancend’ambiguité  du  nom  leur 
ayant  fai^'  prendre  cettuy  cy  pour 
Apollonius  Pergée  lurnoramé  Mu' 
ffius  Geometra  y  qui  vivoit  du  temps 
dé  Cleomedes  150.  ans  devant  la 
natîvitéde  Jefus-CriftjCar  ce  fut  luy 
qui  compolà  huiâi  livres  Omini'  ■ 
«wô,  quatre  defquels  ont  efté  tra¬ 
duits  du  Grec  par  Frédéric  Côman- 
dVti,  &  imprimez  à  Boulogne  l’an 
r  $66.  Ce  qu’eftanttre-saufleuré& 
^’aj^ànÉ  béibin  d’  autres  preuves, je 
diéiy  premièrement  que  cet  Apol¬ 
lonius  Thyàncen  pouvoir  eftre 
q^îque  homme  vertueux  &  d’ un 
et^nt  fort  &  püidànt ,  qui  (è  fer- 
vîtisiéb  â  propos  des  Ipeculations 
dé  la  Ph2o(bphic  &  des  advanta- 

T  3  ges 
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,  ges  de  fa  nature,  poui^coramandcri  j 
celle  desHoys  &  dcsPrinçeSj&  s’ap¬ 
procher  autant  dp  Ideros  &  derpy- 
^  Dieux  qu’il  le  tira  loing  du  côimm 
'  des  hommes  :  d’ où  Sidonius  ApoU 
linaris  a  pris  fujet  d’honorer  hpau^ 

-  coup  l’un  de  fês  amis  qui  eftoit  Con^ 
feiller  &  homme  de  grande  authori- 
té  auprès  d’Euarix  Roy  des  Goths, 

Je  failànt  entrer  en  comparaifon  a- 
vec  ce  Philolbphé,  L^e  luy 
àk-ï\y(fideicMholkapacepr(€fâU)ifi 
plurimhJtnùkmtM^deftyàdiyitibusam- 
binim  me  divitias  ambkntem ,  cupiduin 
fçmtUyCmtïnentempecunU^nterepuî^^ 
abftemiurn ,  inter  purpuratos  linteatim, 
Çequi  pourroit  peut  eftrc  fembjçjr 
efltange  en  la  bouche  d’un  E  ve^uç  | 
&  d’un  amy.qui  en  veut  loùef  ui\' 
autre ,  s’il  n’eftoit  conftant  par  Içs 
telmoignages  d’ Eulèhe  ^  Ca|$0' 
dp*^e ,  qqe  cet  A  pôllpnius  eRovt  qp 
ftdpfophc  itïpgçç  ^  yn  JiQqaiïie 
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trcsfàgei  ou  quMl  fallu(l  pluftoft 
croire  les  mcnfbnees  de  Philoftratc, 

.0  * 

que  les  authorite2  de  S.  Hierorrae & 
Juftin,qui  donnent  pour  cailles  de 
toutes  lès  operations  mcrveilleulès 
lacognoilîàncequ^il  avoit  de  la  Na- 
turCj  &  le  défendent  à  pur  &  à  plein 
du  crime  de  la  Magie ,  &  le  premier 
^  difant  en  T  Epiftre  à  Paulin  :  Apollo'  ^0*  »o3* 
nitis fhe  MiptSyUt  'vulgits  loquitur  ^Jhe  -, 
Thilo/ophuSf  ut^ythi^orici  tradiint  j  & 
le  dernier  beaucoup  plus  manifelfte- 
ment  en  lès  qneliions  aux  Orthp- 
âokesy ^oîlontus utVtrnatftraHumpQ- 
tentiartim  diffènjîonum  atque  confén- 
Jîonm  earû  peritus ,  ex  bac /ctentta  tma 
faciéàfjnon  authoritate  dh>ma ,  banc  oh 
tan  in  omnibus  mdiguit  ajjumptione  ido' 
màrtiinmateriarum^tiaeumadjuyarent 
adidperfieiendüquodefjkiehatur.  Auffi 
pcttt-on  voir  dans  S.  Anaftalè  &  Ce- 
drénus  qu*un  certain  Julian  dcChal- 
4ëe  &iin  autre  fameux  l^àgicien 
,  .  T  4  qui 
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qui  (è  nonunoit  Manethonmefprî* 
fo)ent  toutes  lesaâions  naturelles 
d'Apollonius,  comme  h  eftant  rien 
au  prix  de  celles  qu’ilsfïttlojent  tous 
les  jours  parle  moyen  de  la  Magie 
Goetique  &  defendue  ,•  fans  que 
Ton  puiffe  tirer  aucune  preuve  au 
contraire  de  quelque  nombre  d’ Au- 
theurs  qui  ont  autant  forgé  de  forv- 
ges  &  de  chymeres  fur  la  vie ,  que 
tous  nos  vieux  Romans  ont  faiâr 
fur  celle  du  Paladin  Roland  :  car 
jtt  dm  Vbpifèus  n'a  point  faiél  le  livre  qu'il 

'3T  promettoit  de  ifon  biftoire  :  Sido* 

^  liius  l'avbit  delcrit  tel  que  noi»  !'»• 
vons  reprelèntc ,  T alcius  Viéloriâ- 
nus  &  Nichomacus  ne  fe  treuVent 
en  aucune  Bibliothèque  j  d'où  l'cm  | 
ne  ^avroit  auffi  juger  enc^ielièns  I 
Tjufà.  in  ilâ  en  ont  e^it  :  £tpour  ce  qui  tR 
mroeim.  ^gpfçjniers^plusanden^Hjero- 

cles  avok  toutprts  (on  natrè  de  Phb 
loRrate, ,  &  PbiloRrate  a  vdc 

iîcn 
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(îen  à  la  reqoefte  de  l' Impératrice 
Julie  j  comme  l’on  comporeau;our~ 
d  huy  des  Amours  &  Romans  à  la 
prière  &  pour  l’entretien  des  Roy- 
Des  &  des  BrîneefiTes ,  s’eftant  preC- 
que  par  tout  fervy  des  mémoires  de 
û  fantaiOe ,  de  ceux  d’ un  Maximt^ 
qui  avoit  elcrit  ce  qu’ Apollonius 
avoir  fatâ:  en  Tharlè,  &  principale¬ 
ment  du  Diaire  &  papier  journal  de 
Damis ,  de  l’intégrité  duquel ,  puif-  ' 
que  l’ ou  peut  cognoiftre  le  lyon 
par  fbtt  Qi^le  >  &  qu’il  ne  faut  boire 
toutelamerpcwirjugerfîelleeftlk- 
lée^  bn<ne  doit  faire  aucune  eftinK , 
vçu  qu’il  eft  fi  iippudeor  que  d’af- 
ièurer  dans  Philolbrate  qu’il  avoit  Pbiiofim, 
veu  ks  liens  avec  leiquels  Promo- 
ibèe  futattachè  fiir  le  mont  deCau* 
tHaiïè  qui  eftojént  encore  eraïUpidoez 
dans  ks  pkrres  quand,  il  k  paffî, 
ihtvant  Aj^lotuus  qui  a*  én  :dlmt 
jt^indes;  M^s  comâié  toutes  ks 

T  5  cho- 
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chbfcs  du  monde  les  phjsfabuleûfès 
ônt  quelijue  Tujet,  &  quç  les  fards 
ont  au  deflbus  que^ue  corps  ferme^ 
&  lblide:aufli  faut>il  croire &  con- 
feflèr  quexe  gros  volume  farci  de- 
tels  menlbnges.nefutcôropofépar 
Philoftrate  qu*à  delTein  d  oppofer 
les  miracles  de  cePhilolophe  à  ceux 
de  Jefus-Chrift.pour  fapper  les  foii' 
demens'de  noftre  Religion,  &  ren¬ 
dre  les  ficuples  incertains  lequel  ils 
devojent  pluftoft  fuivre  &  felpe- 
âer ,  ou  noftre  Redeaipteur ,  ou 
Apollonius.  Comme  nous  voyons 
que  Eutiapius  ennemy  capital  des 
Chreftiens  iè  fer  vit  pareillenlèn  t  de 
cette  induftrie  pour  abaiftèr  les  ihh 
racles  de  nos  Religieux  &  Martyrs; 
-en  tehauflto  de  beaucoup  ceux 
quîl  focgeoit  pour  la  plü-partàià 
:  làntaifîe,de  Plotin,  Sofipatfe ,  Po^' 
phyre ,  Maxime  ^Jamblique  j  &  dè 
beaucoup  d' autresPlatonidens  des¬ 
quels 
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qutlsHadelcritlçsvies.  Etqu*ain(i 
ne  (bit  de  Philoftrate ,  la  conjeé^urç 
y  eft  trop  manifcfte  :  car  il  prit  l’oc-»- 
calion  fort  à  propos  fur  le  dèfir 
qu’avoit  flmj>eratrice  Julie  de  voir 
quelque  livre  de  (à  compofition 
(  d^autant  qu’il  eftoit  fort  dilert,& 
çloquent)de  divulguer  cette  hiftoi- 
re  chymeriquç  &  pèmicieulè,  alors 
de  la  fixiefriie  perlècution ,  qui  fut 
fous  l’EmpereurSeptinieSevere.cn’- 
viron  Van  deujç  cens  &  dix ,  auquel  ^ 

Içs  Payens  ne  talchojent  pas  moins 
de  ruiner  le  Chriilianifme  par  arti¬ 
fice  qu  a  guerre  ouverte  j  qui  eftoit 
l’unique  raifbn  pour  laquelle  Vo- 

./.  •*  I  r  At  *  Aunlûm». — 

piicus  a  chante  U  hautement ,  quoy 
qu’en  peu  de  mots,  les  vertus  &  mi¬ 
racles  de  ce  T  hyanée ,  car  fui  vaut  la 
glpfe  du  dode  Cafàubon ,  Cumhoc  Innoth  ad 
fihim^fulçirent  Jjmines ^aniruentes 
ym jù^erfiitlones Jua^yttemp  dehetmraH 
Fofifeum  hoc  kço  in  illim  Uudt\fem. 

Ce  '  , 
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Cetjüi  nous  doîtf  faire  juger  firialè- 
pefafeim  meilt  âvéc  Paul  Ôro(c  8c  Leotiard 
hb.i,caf.u  ^  ainfiqu'uhe  bdnrte 

partié  des  fables  des  Poètes  &  des  : 
e^crits  des  Payens  fèaablerit  âvdir 
eftè  délguiièE  de  la  Mincie  Ecriture: 

le  Delùge, par  exemple, de  D^éOca- 
li6â&:  Pyrrha ,  de  celuy  de  N6ë  i  la 
chèdtedePhaèton  ,  du  miracle  de 
Jofùéjla  guerre  desGeârisjdela  tour  ! 
deBâbèïiPambrofiedesDieux, delà  ^ 
Manne  dés  Ifraelites  y  la  peftè  de 
Rôme,de  celle  qui  fut  au  defert  YSc 
îefetpent  d^Elculâpe  jdeçelüy  qUe 
Môvfèfîtiforgerd’airain-.Ain'fttôti- 
tes  les' refüeries  de  Philoftràtè’ fur 
fon  Apollonius  ont  afleürériict  pris 
leur  origine  des  vrais  miracîeâ  dè 
<  fioftre  Seigneur ,,  pilis  qUifâ  ptis 
plâiiîr  d^ôppôlér  lèDéradn  «Juf^ 

advertirlamere  d'ApôlioniHsdèTâ 

3Jb.ue,i4  narSance ,  au  myftére  de  P  AnriÈià- 
7. 9. 19*  ciatîos  jlè  chant  des  Cyghes,à  édii  j 

des 
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dçs  Anges;  la  foudre  qui  toiQ^ia  du  ui*t,c.ù 
Çijel,  à  reftoillequi  parut  en  ^th-  ** 
lecmi  les  lettres  que  plu{icur$  Rpys  *• 
luy  cnvpyerent ,  à  l'adoration  des 
V.agesjlcs  difcours  qu'il  failbit  fort 
jeune  dans  le  Temple  d'Elcuûpe^l 
/a  difpute  de  lefus-Chrift  parmy  les 
Doreurs  ;  les  queûiops  que  li|y  fai> 
fpjent  lès  dilciples ,  aux  demandes 
des  Apoftres  ;  le  jugement  qu'il 
donna  lùr  l'Èunuque  &  la  conçu*  . 
binÇjà  ccluy  de  la  femme  adulferç  j 
le  fantofme  qui  luy  apparut  com¬ 
me  il  pa0bitle  montdeCaoçaliè  >  à 
la  tentation  du  Diable  au  delètt , 
Vincredulitè  des  Ephefiens  J  icelle 
des  Jinfs;  la  délivrance  qu’il  fù;  d'un 

jeunP  D^mpuiaque^  celle 

,que  Rt  Jefus-Chrifti  la  fille  qu'd 
üefiilcka  a  Rome  ,  i  çelle  de  Jak  , 
PxkiçjE  de  :  la  Synagogue  ;  œ  qafd 
à  Damis  St  Oemetciiis 
bots  de  Ja  ville,  àl'appaxifionfiiiâe 

aux 
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aux  deux  difciples  qui  s’cn  ât- 
lojent  ert  Emaus  j  les  parolés  qu*iî 
leur  dtôj  àeclles  de  Jefus-Çhrift, 
fpiritüs  darnm  ù'  effa  non  hahH  j  &  fi- . 

»  lialement  fa  moi;t5  à  l’aiccnfionou 
au  raviflèment  d'Enoch  &  ,d’É|re* 
Tous  lelquels  paralclles  iay  bien 
voulu  recucillir^ii  particulièrement 
'pour  monftrer  la  maliee  &  la  fineflè 
groffiere  Sc  mal  tiffUe  de  Philoftra- 
te  r  &  que  le  plus  aflèuré  moyen  de  j 
,  refutertontes  ces  fables  n'eft  point  1 

de  les  rapporter  àja  Magie,  comme 
a  faiâ:  François  Picus,  parce  que  les 
c.lo.  Juîfs&  Payens  pourrojent  le  fervir 
d'icelles  &  en  tirer  un  exemple  pouf 
prouver  ce  qu'ils  ont  diéf  fi  Couvent 
de  Jcfùs-Chrift  dans  les  Evangek- 
ftes  •.  ISlunc  co^oVimuè  ^uia  ^^nio* 
mum  habes,m^eel:^hub  principe  Œ)a^ 
iimiorm  ejicit  €)dmùnia  :  msàs  qéÊ 
Adf}trfut  les  faut  nier  totalement  '  avec  Eulè-' 
letrccUm.  ^  çu  ^  lùivant  le  che¬ 
min 
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lîijn  qu^il  nous  a  trace, d&fi  bien  de^ 
couvrir  &  manifefter  leur  peu  de 
fbndetfjent  8c  toutes  les  inepties  &  » 

contradiâ:ions  qui  s  y  rencontrent. 

Ut  "Vetu/îa  haheantur  ifta  ,  non  ut  in 
yinculayirorum  jîntj  jèd  obkSlamenta 
puerorum. 


G  H  A  P.  XIII. 

^es  Genies  que  ton  attribue  a  Socrate , 
Ar^ote ,  (P/ofiw  J  Torplyre  ^ 
Jamblique,ChicMS,Scaliper 
,  &■  Cardan.  _  , 

G'EA  une  remarque  de  queb-  u* 
quesperibnnes  affez  iîiperfti- 
tieuiès  dans  le  Jefiiite  Thy^ 
ræus,que  tous  les  enfans  qui  naiflent 
aqx  jours  des  quatre  teps  apportent 
pour  Fbrdinaire  avec  eux  leurs  epif- 
membranes,  &  peuvent  bien 
pluÿfàcilemeot  que  les  autres  venir. 

en  ' 
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en  la  cognoiflàncc  &  familiarité  des 
Génies  qui  font  deftinez  pour  leur 
conduittCjduquel  privilège  ceux  là 
peuvent  auffi  vanter, (ùivant  Pto- 
ttxm  I  8.  lomee ,  qui  ont  la  Lune  pour  damé 
de  leurs  aâions  conjointe  avec  le  fi- 
gne  du  Sagittaire, ou  celuy  despoi/^ 
Ions  dans  le  Theme  deléurnaiffan- 


Ce.'ce  qui  pourroit  donner  pecafion 
de  croire  que  fune  ou  l’autre  de  ces 
conditions  s’qft  recontrée  fur  la 
nativité  de  tous  ceux  pour  lelquels 
nous  dreffons  ce  Chapitre ,  veu  que 
fuivant  l’authoritéde  prelquétous 
les  Autheurs, chacun  d^iceux  le  peut 
vanter  d’ayoir  efté  conduit  dansfc 


Temple  de  laGloire  &  de  l'immô#» 
talité  par  l’afliftance  extraordinaii^ 
de  quelque  Genie  ou  Démon  failli^ 
lier,  qui  leurefioit,  comme  pafle 

J^cnktor^dividuusarbiter^epé&i^èih 

UsUjîis,mdommimprohat(a^yèûmi^ 

frobéftor. 
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pr^4tori  Mais  d'autant  que  l’on  ne 
içaurcMt  maiiütenir  cette  opinion 
fans  rabattre  beaucoup  du  mérité 
de  cet  grands  hommes  >  &  de  l'obli¬ 
gation  que  nous  devons  â  leurs  veil¬ 
les  Sc  labeurs ,  par  le  moyen  del^ 
quels ,  Sc  non  point  de.ces  Démons- 
^Dietni:  tutelaires;)tantdeprecieu^ 
Tes  reliques  &  monuments  de4eur 
doârine»  ^mt  venus  julques  à  no- 
lire  co^oiflance  :  l'eibmc  qu'il  elR: 
grandement  à  propos  de  leur  coh- 
lerverla  loüahgequi  leureft  deuë, 
&de>  c6onftrer  par  le  vray  fensque 
l'oo  doit  donner  à  cette  converlà<* 
cnmiicaMnbienceujc  là  s'elgarenten 
/enrt  rmiàsinations  qui  iè  perfua^ 
telle  que  çelledet 
snieC  kà^m^speribnnages^ 
ouudesDemonsàvee  les  Mâgiciens. 
CârfBdQrenparlerHu  pkispreade  la 

que  lecPlàtomcieiM^fiti^ 

■  V  vant 
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in  Pbcedon. 


JJb.  de  ani¬ 
ma  ey  rf<e- 
mone* 
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yânt  les  tefinoignages  de  Jâinbli>  : 
que  &  Foxius,  tnettojét  quatre  for¬ 
tes  d'animaux  raisonnables  api'es  ce 
qti’ils  appellojeut  lé  premier  Eftrc , 
ou  la  première  Bonte  >  qui  n'eftoit 
autre  que  le  premier  Aiitheur'  & 
iTK>fcur  de  toutes  chofes,  (ça  voir  les 
Dieux  celeftes  ou  les  Ange^lcs  Dé¬ 
nions  qui  leur  cftôjent  inferieurs, 
les  Héros,  &  les  Ames  de  tous  les 
hommes  5  &  que  le  principal  office 
8c  devoir  desÛçmôsn'eftant  autre 
côme  ditProclus,qiîe  de  s’entremet¬ 
tre  8c  mefler  des  affaires  &  de  la  con- 
dukte  des  derniers ,  8c  de  leur  fer- 
viet  de  guide  &  interprètes  envers 
les  Dieux  ,  l’ona  prisfu^étlur  larcf 
femblànce  de  ces  aâions  avec  celles 
que  les  Ames  exercétfur  leurs 
de  leur  donner  quelquefois  le  &àn 
de  Démons  ,  &  principalen^t 
quand  elles  viennent  à -s’én^abcaper' 
en  telle  ifbrte  de  l’eiclayage  &;i  ‘  ‘‘ 

tyr 
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tyranniié  de  la  matieréoù  elles  lont 
comme  enlcvcliés ,  qu*elles  lèren"  ' 
dent  maiftreflès  ablbluës  de  toutes 
leurs  fâcultez,&  neproduifentplus 
que  des  miracles  Bc  des  avions  du 
tout' femblables  à  celles  de  ces  Dé¬ 
mons, qui  cft  le  vray  lènS|f  lîiivant  le¬ 
quel  Apulée  dilbit  que  Anirhus  hU- 
numurettam  nunc  in  cor  pore ptustD^mon 
nuncupatuf ,  &  Heraclite  que  Pelprit 
de  Wiomme  luy  lèrvoit  de  Geuie,  ‘ 

,  joint  qull  eft  af- 
(èz  facile  ainferer  de  ces  deux  vers 
dé  Virgile  , 

•'  I - fDtine  nunc  ardorem mentihus  ' 

addurit 

BuJ^ak?  an  juacmepte  deus  fit  dira 
cupido?' 

que  le  juftedefir^  la  bonne  opera- 
tibn  de  Vàme  peut  eftre  pareillemét 
qÜàMèbdunom  de  Dieu ,  veu  mef-' 
mé  i^e  Porphyrq  dilbit  à  ce  propos 
âptté  Pkton  dans  le  Thymce ,  que 
’C  V  2  Dieu 
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cqqM?!?:  pjr»  ph^e  pojuf  4  guider  ça 
tqvi^^  le^  8(^p;[^4çtà  Çc  qui 
no^<^  PpW^ôit  fécvir  dçToItttiQa 
gçuçn^^^  pAUjr  refppndre  i  tout  cç 
qqç  tpn^t  h.  &a«d{ç  8c 

rîte(^(^rtaios  ibifiblçs  aveq  Socf^ 
té  , 

plus  à  propos  de  iatisfaiçe  aujc  ql^e- 
£èions  particulières  que  IW  pi^. 
faire  çpntre  un  chacûu  diceux  ^  St. 
d'examiner  premietemcat  cç  que 
l'on  dqic  croire  de  ce  taqç  fatneaii- 
8c  renommé  Démon  de  Socrata) 
qui  ne  s’efl:  pas  moins,  fai^  dgi^J^ 
par  radthorité  de  ceux  qui  oops^i^ 
ont  doné  risftpiré ,  quepar  Ifi 

de  dl'/ed&tç  dà  jpgemçnt  <mi 
ellè  faiâpifô  qns rd^s 

■  ■'  .  volt 
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rieqrif  ,de  r»ewe  un 

QéiftW  ppur  noùsoonduir^  &  qqe 
cdiqyrla  è  pçoj;à  bondroî&qom?* 

naec  prend  la  fagcflè: 


voit  avoir  à  la  ymte  quelque  fi^pa** 
rrace,  &  les  aütr^<)u«  cVftoit  uiig  Sâ{^Z 
pure  fî^ioti  de  te  Pfiilolbp^^  oâ 
de  Tes  deuK  dilèjpl^  Xcinophod  i? 

Platon ,  qui  publierçut  aufli  ^uife- 
meut  le  Wuit  de.  cette  aâlûa^  <&• 
viucque  cclgy  de  l’Oracle  qui  IV 
yok  départ  le  plus  iàge  ;  d'entre  les 
hoiQU^s,  cotnmesilyeu^  Cnquei-^ 
^ueia^nde  doniler  ce  tiltreîeplus 
/lipert^  d^  relevé  de  tous^eeux  que 
Peu  |è'  pQwroit  iaiaginer  â  uniuau** 
finement  qui  faifoSt  profelC- 
4pn  pi^Iiqoe  de  Piçior^ue  ^  pa- 
cè|£bÀ;30dQOÛe  >  qui  ne  yivok  que 
de|a<wi^  »  ^  fiacjiiiH  auçUn  art 
oadt&piin^  qui  vouloiti  a^^ardk 
te^s  les  èiences  par  fon  ignora 

héc/^Htia  r‘Sr«’«.if 

nibilK 

fuifut^g^emcfiil: 

V  3  rc- 

'*  ■  /  ^ 
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repris  S^mocquê^parAriftopKane, 
Timon,  Ariftotc  St  Athcnèé,  &  qui 
finalèmentîn'éftredcvableidetdiités 
ks  fauilès  loûange&que  ^on  lüÿifô- 
nequ*àdeqxdefesclifciples,p%rfon- 
nés  fulpeâles  &  non  recevables  J  qûi 
purent  auffi  bien  eferire  des  Aj^fo- 
pies^ur  ia  defencc,  &‘mcndf  à 
rett^ie  l'un  de  l’autre  fur  les  fôàanM 
10.14^.3.  ges,  comme  Aulugelle  ditqùëFün 
d%eûx  cfÿmpola  fon  inftttuïiôindè 
Gyfüs 'poür  contrequ arrer:  k^^âbc 
kviresd^  la  Republique  qpêliàtrë 
■avpitmis  enlütniere.  Mai^d^àbfâtft 

qtfe  ëe  letpife^’expékrà'^larii^ 
tout  le  mOndëqùè  de  <{iâiV"rëIall^ 

gufei^  le  libertinage  de 
dangereux  qui  ttoùlfènè  èrf  ïfertc 
n  librement  Fauthoritédec^i^^^ 
grattds'Pbilo(bpli(®,aÿébiiéîfe^A- 
pulee  P  MaximedcThir^<5îdtf^, 
i^lutat^^,  ptd^ueltoâ^lé^ 

plus 
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plus  fîibtils  &  clair- vôyans  que  les 
autres  par  le  bris  &  fracaflcin.enc 
qu'ils  veulent  faire  de  cette  vieille 

^  .y .  r  .. .  '  '  : 

image  :  7  aime  mieux  me  ranger  au  • 
parti  dr  ceux  qui  la  relpcftent  ,  ne 
me fraiivant  perruadet  qu'un  fi  grâd 
nôbred'EfcrivainScuft  voulu  cdtn-i 
blér  Soçi^ates  de  tant  d'Eloges ,  oü 
VappcHer,  comme 'faifoit  Martial 
ma^imjénem,  comme  Vetfelarèa^ 
to»i^//^«)!»içommcyalereMaxi^  £"«4.  * 
mc^paîtiàrutn  animum  virilitatisrèborey 
bu  erifîricbmmeApuléeji//>i«<e/7ii-  LihJe  n» 
déhti^ejêneni  )  s'il  ne  fe  fuft  tellethënt 
(igrialé  parfit  fagefle,  que  l’on  doit  ^ 

éxcufèrque  reprcdrèceux 
qui  rie  jugent  fans  raifon  qü'il  fe 
l'eftbft  adquife  par  la  fa veur& l’^ffi* 
fiflêe  dë  fonpembri.<^bmbîen  tbu^ 
tf'tefdîs  'qu^tl  n^y  ait  pas  moins  d^in-^ 
cer  titridefur  l’explication  de  la  nà» 
^e4f'te'élliÿ>’  que  de  malice  &ba- 
loiflûie  fiir  l’bpinion  precedente  î 
Jiij'fii  V  4  car 
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AçMléo  vOuloit  que  m 
vmar.ittfik.  Dicu,  ILaôançc  &  T^rtulliam  quo 
i^^inA^  ccfuft  un  Diable, Fhttttiqu'UcC^i^ 
^Thedge.  in  vifible.  Apulée  qu’il  pQ^voitefirç 
ÎudJ^*  Plutarque  que  .<^9ic 

Socrate^Str-  un  eftçrnuëmjenc  à  lagaucbciqaà  U 

TMnth.  -  lequel  Socf^e- 

pref^ÂTo^  un  bon  PUJT^uyais  evç« 
'  nemét4ela<?liprçentreprire4Ma3ti* 
me  d<ç  Tbif  >  q^.  ÇÇ  u’eftoit  qu'un 
reniprsi  dç  c^çiewe  cpn(!ré  1^^ 
p^jdeSf  vinl^iacç  dç  fo»  n#^^ 
q^  ne  sf  e  ntendoit  ne  ic  yoÿ^ 

poin^paf  qui  Soçr^e  ei^if  reçefi^ 
Sceqjpcfchedef^e  quelque  çibafîî 
«J!  wuyaire  i  pQnjpwtmquec"!;;, 
ï  *•  l’ Aftrequi  im^5> 

i.ivn  i.itt  tivifiéj^  &  Mputagne  jijnàleuv:nt;df 

Effm  ch,  dWvb  que  Ç*  «*î® 

taiue  impuIlÎQp  de  qj|%^ 

prefentpit  à  % ,  ftw  le 

rpp  pguqwt.difei^feiirWî^t 
r  ;  ment 
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ment  ce  Dcoion  familier  iie  So<- 

crate  qaiitjy  eftoit  in  rebuf  incertis  ^ 
pry^eBatorjdmisp^^omtQr^perkuîO' 
fis  yà^ter  J  n'eftott  autre  que  la  bonne 
Ecÿe  de  (à  vie,  la  ûtge  conduite  de 
{èaaôiooji,l^xperience  qu’il  avoir 
de»  ebofei»  &  le  reliibat  de  toutes” 
lies  vertus>  qui  formerait  en  luy  cet- 
te  prudence  >  laquelle  peQrèlire  4 
bon  «boid  i^ONnée  le 

iàilpnpeincnt  de  tout^  Icsa^ons, 
l’el^ecte  Sc  la  règle  de  toutesks 
>  l'oeil  qurtooe  void ,  tout 
cpndi^c  3c  pcdopie ,  3c  pour  dire 
eitu^inoth!^^ 

Me4^3^  eft  fartde  klànté^^^ 
iSocteq^'d  y  ^biep^los,  d'apparence 
dis^okç  <ÿie  de  ccPbiklb- 
i^^aut^  e^uir  ée  de  fc&  paâums 
pj^  i^€9eos,qu'eaikbie 
tes.i^fadc  Tért;i^ ,  dftobî  W 

eondmee  %  ^  son 

V  ÿ  -  'bar- 
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barraflè  parmi  les  illuHos  &  Fantôl^ 
mesjleurart  adjoufté  ^uelquéfoy  i 
ou  fiiiyeleur  côfèil  jeftanc  vue  tho(e 
du  tout  abfiirde,  &  laquelle  Plutar¬ 
que  mefine  lèmble  nous  ;vpulbir 
delraciher  de  la  Fontaine,  ^uâdil  dit 
au  livre  qu’il  à  compose  fijr’ceOe- 
mbn,  que  Socrate^  nè  melfriCbit 
pointjcs  chplçs  ciéleftesjComitTëlcs 
Athéniens  luy  voulurent  pérltiî^t 
en  iàcbhdemnation.j  mais  qü'ifiéft 
bien  vray  qüc  beaucoup  d’ap|jati'‘ 
tions  de  fables  &  çholès  (upètfti- 
tieulès  s^eftans^liffées  dansla  Pb^î 
lolbphic  de  Pythagpre&^fi^d^» 
fciples,  qui  la  rendbjenrtqtalëhieÿi 
ndicùle  &cpntemptiblc,ils’efïù^ 
de  la  manier  avec  pi-ubbhce  ^  d^ 
tiettoyéfdestpus  cëscpntés'^iOTe 
ri’en  croire,  quecbtjuli 
Ibnnablp.  A  qnôÿ  li  1 
^Ue  Boutes  'lèsà^bùs  ontë(fê€œi 
nés,' &^’ii  rt*avc®?d^àiitrebiJïf<pÈi 
‘  c  ^  .  d’achc- 
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(î'àchetnîner  fbn  prochain  par  les 
lentiers  de  la  vertu,  je  croy  <ju*itn'y 
aura  huile  apparence  de  conclure 
que^  ce  Oenie  ait  eftè  un  maiivais 
Démon,  ce  qu1l  faudroit  neant- 
raOitfs  ct'ôiré  puis  qu'il  ne  petit 
avoir  efté  un  bon  Àrigé,  veû'^iïe  ou  ’ 
îli'àvôit  eu  volontairement  &par 
pèriÂiffiôn  divine,  ee  qui  eft  un 
cret  qui  n'a  point  ehcofes efté  révé¬ 
lé  jtriqücsicy,  on  parla  force  de  fes 
conjurations ,  ïélqüelles  he  pOii- 
vbjént  éftre  que  yaihes  en  cé  fcèm^s- 
lî,au^nef  les  AngesféOmrtiandojént 
piûftoftàüxhomime^y&:  néfe'mà- 
hi<^t  pâsàvéc  taOtde  fàciîité^üe 
tf^uis  6'  ^ffîoW  'èé  Jelus-CHtift,' 
’À'ous  à  tii-e^  delà  lèrvitüdédu 
P^Ücr  pOiti*  i^oh^  'rèhdjé'  cOthoa?; 
nôtis  «es  Anges  tê^ftaoinoé^ifs' 
ë  vdttJ^éftÉcftreadoreîtôàt'îàihÉ 


t9.vtrf.ta^ 

Gmf.caf, 

xt,vtrf,3u 
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Cçr<çi*çftpnt  çftâbli  w  h  forte^  tl  nç 
reftci  pjù?  qu"  ^  ^^oudre  briefuè- 
ntcbt  troisdifficûitcz  qui  Cç  peuvent 
rcnçputret  fur;Æe,£^enioB^  la  pre¬ 
mière  ^pourquoy  jamais  il  ue  per- 
iuadoit  de  rien  faire ,  mais  ièMle* 
ment  de  n*emr(^rendre  ,<}Uf][que 
çhpie  ,  &  de  fe  dpnner  /bigneufe- 
mcnt  de  garde.  Ce  qia€:l>n  pçut 
cbnje^brer  avpir  cflé  advanccpai' 
Socrate ,  d’autant  que  cômcil  eup^ 
aiiez  porte  dé^fa^ure  a,tquc«Ies 
cntreprifes  vertueufe ,  il  trav^pit; 
pattipulierement  à  s^acquerit 
unelôngue  ^bitude  cptte  rpcenü^ 
que  les  plus  ^ands  perfi>pnage| 
m^een  leursslus Jmtesp^pjp^^ 
SéndnobfianC  leur  courage,,  onfif^ 

Çurt  ÿie  lem .  couduke.  jurp^dS 

^î^Pts  feçf^cntx^ 
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jfgamemnoni ,  T>iomedi ,  mtos 

deos  (ijfcriminum  is'  ptriculorutn  conà~ 
tes  adjufgerent.  La  feconde  eft  une 


preuve  que  l’on  peut  tirer  des  cefta- 
fesqui  luyeftojentcômuues  ,  pour 
conclure  qu  elles  ne  pouvojent  eftre 
cau/ees  que  par  le  moyen  d’un  Dé¬ 
mon  plus  puiffant  que  ccluy  de  la 
perfcâion  de  Ibn  amc.  Comme  s’il 
n’y  a  voit  pas  plus  de  rai  Idn  de  juger  • 
apres  Ariftote  SeMarfile  Ficin  qui  uh.ii,  i, 
nous  donnent  Socrate  pour  un 

gOjE  qqe>  ics  eifttfes  as® 


Qdsier  8c  Tritheme^veuiiL^t^jif^r 

Fiwe  en  une  profonde  w^ation,  ,  . . 

8(‘^u’alors  les  efprits  le 

■de 
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déVcUr  cbaj-leii^iriflucnt’c ,  &  fém* 
trient  h'a  voir  pîàsâtuéûne  èlHnèélle 
dé  vie ,  qui  eftprbprehîëhtcé  ^é 
l*onaJ>^clléécftafc.  Ladérrtîèréfi- 
iiatélnéc  fèforidefiirlé  grandWoiû- 
bre^&la  cèrtitüdé  des  piredrôions 
deeéPhilôfophé,  pour  côcl^  aux 
meÀiés  fins  qüè  la  precèdéfite',  & 
qüll  falloit^aflèurèment  qùé  Socra¬ 
te  IMt  forgahé^é  ce  Dettibn 
taon  content  dé  l'avoir  debîaré  le 


Uh.  deartt 
foitica^ 

J  -  •  '  ‘ 


|)lüs"fage  d'etatré  les  bommés,  le  j 
voùloît  encore  faire  réfpé£tér  parle 
njOycn  de  Tes  Oracles  &re(ponces. 
Mais  ’  outre  que  ce  ièrdit  Keurtct 
tfup  mamfefteflîént  le  pÿcctÿitfe 
d'HOMce,:  ‘  >: 

•^Kiclpem  iHtbrJkf  niJtdg^VinMe 

■  IhcÙerèÿ 


«|oe  derappôtïer  tes  prediftipii^ 
^criSèi  lëétifileil  qifildbÊÉÎât 
^^ànfis  j  àqficî^üedivinitèV  1*011 
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peut  dire  plus  rai(onnabletneffit  que 
comme  il  êftoic  dutoütporçcaux 
aâtousmoralés^uili  avoic*il  û  par* 
ticulierement  conîGderé  tous  les  ac* 
cidens  qui  arrivent  aux  hommes , 
que  la  moindre  choie  luy  failbit  ju-* 
gcr &prévoir  lefutur:&  deià  vient 
^reilfement  qu’il  fut  eftimécom- 
mele  buiâiefine  Sage  de  la  Grece , 
parce  qu’il  entreprit  de  s’addqnner 
entièrement  aux  aâ;ions  louables 
&  vertueulès ,  laihànc  àpartles  Ipe- 
culatsons  inutiles  de  toutes  leslcien- 
ces ,  lelquelles  comme  la  monnoye 
font  de  mile  en  un  certain  temps,  & 
en  l’autre  delcrices ,  tantofi;  mar¬ 
quées  d’une  face,  taheoft  de  l’autre, 
maisj'tous^urs  de  bas  aloy.&  fort 
^^Sjpour  imiter  ces  fept  fanaux 
pàrlonnages  de  l’antiquité  ^  entr^  ' 
Icfquielis  il  n^  eut  que  Thaïes  Ibül 
dcht  la  làgdSe  palTaplusQu^que 
la.  cQntfôâoplation  .^s  çfaôKSiqiâi 
'fn.Z  font 
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font  CA  comihiur  uiàge  des  1iom<^ 
ise&^  car  excepté  celuy^la  tous  les 
autres  acquirent  ce  tiltrelîhonorà^ 
blepoùf  eih'e  bien  entendus  eu  ce 
qui  eftok  de  la  Morale  A  des  ina« 
ti€i(e34^£(bit3f  de  gouvernement 
Ceux  qui  pouf  ne  faire  Ariftore 
in£rcieùr  à  Socrate  .maintinrent 
auiïi  qii*iUvoit  l'afTiÛance  partkur 
liere  db  quelque  Démon  ^  ne  me 
lémblentmoiiB  faire  de  vialenccé 


Dtfnhilit. 

ta,  19. 


HtfiJUHai 

3.jf(4(/L8. 

Mtjusamf 

mm.intih, 

iAtttmr, 


lkd0âiine,queCardauâ  celle  4A* 
vero^^  qui  n"a  jamais  créa  qif4  y 
euûdcsDiableSy  quand  il  incrodAÎt. 

Démon  qui  le  diioit  ^un  de  fès^ 
diiS^iplds  &  &dateuT9  ^  ou  que  IcÀ 
Alc^ûûQcs  &nt  tous  les 
A  vickhiic^tpRnl&abkÀHBQnt  danl 
Ægidkàs  li^annsls  poffî^idicétii 
bâriraâaùtaciDsi  inctadliqueiqiuiA 
IlsAiyskcriÊueqt  k  cogndillii^^ 
|w.aekpicdelapiéi»ci^âorG^haiB^ 
wUiiykTieU-ûcectalq  < 

‘  ârinc 


Di^itized  by  Google 


^  Apologie.  521 
âfitte  d'Ariftofe,  $£:  dcfîcoQftant  ' 
pàïmy  toüs  fes  Inter|>retes, qu’il  n'a 
jafpais  admis  d'autres  intelligences  v 
que  celles  qu’il  donnoit  à  un  châ-  , 
cun  des  globes  de  lamachineccle-- 
ftepour  luycaulèrlbnmpuvemét, 
remettant  routes  autres  fortes  deDe- 
nions  &  d' Anges  pour  demeurer 
fermeen  les  principes  n'iwlmec- 

tTêaoeünèchpfoquifteluyfuftco- 
gneuë  ou  par  le  mouvement  ou  p^r 
i'operâtion.Ccque  tôusfcs  Peripa' 
tetîcîéos  accordent  avec  S.T homas, 
Guillaume  Evelque  de  Paris,  Pofo' 
poirtâtîtis, Cardan,  Theupolus^iio'  ‘irt.i. 

Bernard  Mirafidulaîr  pmh’dt  ^ 
iîfiÿqtii-dîcékpr«fféjpîëntj/7/«^^ 

_  ,  *  r.^ws ç, ff  .  cant,c.to. 

ôéf*  Ub,  19.  dt 

aüffi-Niphüs 
aS^ëM^iÀitj{)^ravatttî^ 
fôttrtèÿjSë^bftwëèsfepa^eeSy  fo  mk.  cm. 

V  l  ,  X  mata 

■  t  '  ’  ' 

V,  -  ^  ^  '  V  . 
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322  Ap6î-OOIEv 
mata  cjtuâa  &  fyneta,  &Theupolqs 
quf  Ariftoteles  avoit  tousjours  né¬ 
gligées  tamquam  Sphingis  &  Chimer/e 
inania  nomina  ,  &  qu^l  rapportoit 
tout  ce  que  l'on  acouftutnede  leur 
attribuer  àlaNature,ceft  à  direaux 

prôprietez  des  chofes  naturelles, 
aux  humeurs  &  autemperamet  des 
animaux, a  la  condition  deslieux>8c 
à  leurs  vapeurs  &  exhalai  Ions,  ne 
laiflàntrien  àfaireàees  fubftanees, 
delquelles  combien  que  l’on  ne 
trouve  véritablement  aucune  diC- 
pute  dans  ics  œuvres ,  parce  que. 
comme  il  ne  les  vouloit  paseftabîil 
iànsèn  donner  quelque  demonÉtrar' 
tion,  auffi  ne  lesoibit-il  appertenaqt 
rehiter  ^  pour  ne  contredire  à  ïjfc 
tontpns’eûoit  acquis  beaucoup^^ 
crédit  en  lesintroduilant>& 
tageparce  qu*il  ne  fè  vouloit  inet||p 
eu  danger  d'eftre  lbupfonnédiiir 
pieté  en  s'oppo£mt  aux  bix  de  ici|» 
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bays ,  &  à  la  coaimu^  opinion  que 
Ton  avoir  des  Dieux  &  dès  Oracles. 
Si  eft-ce  ncanttnoins  que  Fon  nè 
Içauroit  manquer  de  conclure  fui- 
vant  là  Dodriiie ,  qu’elles  rie  font 
rien  que  dès  foriges  &  chimères  : 
parce  que  s^il  y  cri  avoit>  ou  elles  au-^ 
fojent  un  corps  ou  elles  u’eri  au^ 
fo)ent point,  de  dire  qu’elles  nW 


aurojeiit  point  ce  lèroit  repugnet' 
â  ce  qu’il  dit  au  i  a.de  laMetaphy^ 
que ,  quil  n^y  a  point  d’intelligence 
qiu  lie  Ibit  conjomte  â  quelquè' 
Corps  de  plus  il  faudroit  accor¬ 
der  qu^elleslèrojent  toutes  lionnes 
èc  {an$  malice  &  corruption  fuivàt 
ce  qii^d  dit  au  9.du  oieftneTraiéiéjf 
que  lepechène  peut  veriir  que  de  la 
matière  en  IaqaeIle;>comme  il  expli¬ 
que  èriilès  Ethiques  j  gift  l’appetit 
ièiilrie4.qui  caule  cette  deformité 
quaiid  il  lurmorite  Éf  domine  la 
jpartie  jrailbrinabie  :  ic  fî  elles  cri 
Xa  avdjériÊ, 
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av6jé‘ni:,od  il  féi'ôit  eternel,où  àîdr- 
teî  qufc  te  premier  ne  fe  petit 

dire ,  parce  qu’il  ne  met  en  tdUCe  ita 

'  Phyfiqtie  qu’un  feul  côrps  de  cette 
conditibn J  fça voi  t  celuy  du  Cièb  fi 
mortel  -,  oii  il  feroit  fîmpte  6u  Gô'tti- 

pofejfi  fimpléjCe:  qü^il  dît  ad  V*& 

de  l’Ame,  qti’icelle  né  fe  t£ôtlve' 
point  en  tin  corps  fimple^y 
idanifèltementy  fi  le  derniét  ,  eltés 
fef6)ënt  ddhccHjcs  corrüpdbles  3» 
palp^lés, perceptibles, &fûli^ 

éhàngefâcns  &  altératiofis, 
ce  ^àè  toti  tendis ‘il  ne  faiit  apditië^ 
tbé: ^  èticorcs  riibins  s’arreftèr  à 
qùll  altéré  lé;  rapt  de  De^ 

^  queiqiic^  eridrOirsdè'fés  ÔVrès  ,  ièfr 
alorsil  pàrfôit  fâ^yantf  opinlôli  & 
^  vuîgàfré&;des¥ïate^ 

rtie  veülènt  Àléxknâèi'  ^ 

itir  le  e .  delk  ^daphÿfiÿiièOTiK  î  ’ 
déla  gqne.r’atfôn^fe  àdihia& 
f  ï  4.  lîb  Btén  h  fe  ïèifVblt  Üb’ béitrôt 
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^  parlant  de  Dieu  ,  connue  fleft 
manifefte  par  ce  pafTage  du  p .  de  fa 
JRjhetorique,auquel  lieu  il  dit  que  je 
Decnpn  envoyé  à , beaucoup  de  per- 
fonnes  de  grandes  prpiperite^ ,  non 
ppipt  pour  r  affe(3^ipn  qu"  il  leur 
nprjte^maispoor  rédre  leur calamipé  ■ 
p^i^  reqiarquable  ;  ear  il  çû  certahi 
a  que  Dieu  feul  qui  puiflè , 
,en^yer  ces  prQrperjtez.  Et  outre 
^optfs  ççs  preuves  il  me  femble  que 
j^on  en  peut  tirer  encore  une  auez 
probable  de  j(bn  livre  dela  Divina- 
jtÎQp  par  les  fonges ,  oîi  il  dit  pour 
n^OJ^rfl-r^r avoit  rien  defur- 
nva|tq‘rel  eniceux;^w^»,o  autm  ^iiq- 

j^j,4f^.npnnnlla  eùamjpmiiant  amjri^ü^y 
jk^Q,  certemjja  non  erunt Jônm^,ne^ue 
.^^s^rjttU^ntJpâdamqniafamerüu 
^^i^eiftnatura  à^tnQniaefi^nQn  dtyina. 
jCar^eqqotes  bien  qu1l  foit  grande- 
^^|it<x>ntroverfé  pariny  les  Inter- 
pjcet^  &  CoinîîachtaÉeurs  en  quel 

X  3  iens 
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fcns  il  faiK  expliquer  cet  Epithcte 
quAriftotc  donne  à  la  Nature,  il 
lèmble  tôutesfpis  que  Leonicus  a 
mieux  rencontre  que  les  autres ,  ^ 
que  le  dofte  Charpentier  a  defcou- 
'  vert  toute  bençrgie  de  cette  phralè, 
quand  il  dit  qu'Ariftote  vouloic 
pionftrer  par  tceîley»  or* 

dinata.  dépendante  fx  cœkftium  orbium 

Jlcnrotydf-  J  t  ■  r  ■  U-  ■■ 

grtjfime  4.  con'PerJmeabipjts mteUt^entui^eamym 
adonmiaexplkandareperiripùjjepropfeii 
quant  a, lu  digmones  confugerunt;  1,  par^ 
le  moyen  de  laquellç  explicatioji 
l’on  peut  confirraçrpremieremcBl 
ce  que  nous  avons  did  cy  deffùs  Jb 
l’opinion  d’Ariftotc  touchant  cCs 
iubftahces  feparées  >  & 
parailiernent  à  la  (çule 
donne  Cçfàlpirius  pour 

o<eam,  p^j.  jg  d’iceluy.  Ce  ^ 

poufroitàla  vérité  fatisfkire  pOTt 
monflfrer  quel  tort  Ton  fait  ^  ceEhi' 
loiophe  de  luy  attribuer  un  de  ces 
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Génies  &  Démons  familiers  ,  qu’il 
n'a  jamais  pris  que  pour  des  longes 
&fantàifîes ,  s'il  ne  falloir  cncores 
relpondre  à  quelques  menues  preu¬ 
ves  de^certains  Autheurs  ,  qui  ne 
pou  vans  venir  à  bouc  de  ce  qu'ils 
prétendent  jpar la  force  de  leurs  rai- 
Ions, (èmblent  avoir  recours  à  qucl- 
queftratagcme,&nousvouloirjct- 
ter  de  la  poudre  aux  yeux, en  diiànt 
avec  Médina  fur  la  Somme  de  S. 
Thomas, que  la  portée  de  noftre  ef- 
prit  nes'eftend  fi  loing qu'il puiflc 
tellement  pénétrer  en  la  cognoif- 
faheede  la  Nature  ^  comme  a  faid 
oetqy  d'Ariftote/âs  une  particuliè¬ 
re  afliftâce  de  quelque  bon  on  mau¬ 
vais  Gcnie  t  mais  qu'il  fefoitplu- 
ûoâ  fervy  du  dernier  l'on  ne  peut 
railbnnablement  le  révoquer  en 
doilte  apres  les  tefmoi^ages  ex¬ 
près  qûe  nous  cn  ontlaiflel^erce 
qiii  cité  d'une  livre  qu'il  avoitcom- 

,  X  4  pofé 
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,  J,  pofé  dela  Magw ,  Sf  GwlllwMp* 
umverfofpi-  E vefqiie  de  Paris ,  qmnd  il.  dit^Ka 
elp.9Lt<!i  beaucoüp  d'eMrpits  de  feâp^YjECf  j, 
Tap.f"'^'  Fbilo^fophe  tençW;  ppw 

coidallçr  de  teutesj^jî  aj^içîjs  ia 
E^pritjqu'il  avoir  faâ<î  4€f;efidf#d| 
Spheie  de  Vetius  par  le  feifîef 
d"un  ajgoeau  encheveftr^  3 

qucs  autres  eerenaonka  ,  P^VîMîfi  la 
SVs  dcfiluelles  Éo?aPSïltif 

irtjffjvàf'  Moura  rapporte  de  PbilopQpms.i;^ 
laykdfiiriûote,Gpt^feceJi«^|e 
faifajetot  At^ifte  qu'nne  feu^me  h 
cageola  dbieuqo  elle  luy  sût 
terlîQracle  d' Apollp,u  j  fooi^e  auiS 
PluÉartïac  &  Diogeiaea 
qu -il  ordonna  par  foAi 
^  «y^iltoneuft  i  dedier  à 

|tecr/«e , 

de  certains  animaux:  :qu'(iÆ 
eftre  de  pieree&dequâti^^cQïidâlP 

deèauteur^fidbqu'd  k;sayoit;vo|i^ 
p<ttir>leiàlutde  Nk^nof 

mes 
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nie ,  côoie  veut  le liiidit  de  Mpur^ ,  \ 

coniede  au  premier  livre  du  Ç^l  &  *°* 

^^(^dçyfe  cuniaiüs  obntj^  püf 

feBia^jzkeisin'fimU,  Oelquelçpiifa^ 
ges  gn  pç  concW  P^s  feuleaiej^ 
qail  croyojt  dcsÔ^bles , 
fort  fm^r^itieuic  fy. 

^voit  l'^pp^gq  le 
j^s  ^^çde  &  releyé  4^ 

çroyauçe  ,  %aypir  1^ 
T^çp4^per,l^ii^$  ,  iyÆçPiwiitf  - 
df^BGç,  Qoqiiîne  a  yo^ 

^  ai^p^fâ^Viant  ^uy  Gepr^  T  h'’ 

f0npçiW;a^  Bpfcef  n% 
G^ai^aîi^d^  U  dpârme  4’  4#^". 
te  a^  V  jlrcfiturc.  Àù®. 
cgfDstr^  l’ppiwduceiebreTfeep^ 
lpgippJ4çi»ryîde  Affia,  -qu'Awftpte  snnu 

ayiwè^g^  acquérir  ,n^giell€qieuit  «4*.  p,.  , 
pfWftiâe  iç,^nçi®wçedp 
4a:T4î«9ji^^q0P  >€<elîeqi^ 
c<a»«$ri6f  ^ 

X  5  quil 
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qo*  il  s*  endormit  au  Paradis  térrc- 
ftre,ou  à  S.  Paul  én  fon  raviflèmént. 
Mais  parce  que  la  fuite  de  toutes  ces 
preuves  nous  pourroit  auin  cor»dui- 
rç  à  parler  de  la  fai  vation  de  ce  Phi- 
lofophe,  l’opinion  de  laquelle  a  tel¬ 
lement  efte  cômune&receuc>  que 
Fun  des  Peres  &  Dofiteürsde  PEgU- 
lè  a  diâ  parlant  comme  à  luy  mef- 
me yArifîoteks  laudaris  uU non  es 
eruciaris  ubi  w ,  &  que  Werlinuscité 
,  un  certain  Philo^phe  nÔmè4am^ 

lit  M  11  If  . 

4d  fnthf.  bert  du  Mont  qui  a  tait  une  que- 
fiion  maÿftrale  ftir  ce  que  Fon  dôi^ 
raifonnablement  juger  ïl’icdte  :  d 
.  eO;  plus  â  propos  de  nous  de^c^^ 
de  toutes  ces  abfurditez  qui  s’entrdit 
fuivent  fans  fin  &iàns  cefiè>&  de  fià 
tisfairë  aux  prece4êtes>que  de  rom^ 
pre  plus  long  tèmps  laliiitèdcn^ 
ftre  di^ours  par  le  redt  d’icdl#.» 
Ce  qu’il  faut  fiiire  en  cammâtiçtttt 
par  Fauthorité  de  Médina,  ^i  éeuh 

blc 
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ble  avoir  peu  de  raifon  de  dcfpoüil* 
le^riftote  de  fes  propres  facultez, 
pourluy  en  donner  d^externes,& 
de  Pcxcellençe  de  (à  nature  pour  le 
rendre  fîibjet à  celle d*un  Démon, 
veu  principîilcment  que  toutes  çesi 
yeritez  naturelles  qu’il  dit  luy  avoir 
eftè  cognuës  (ont  aujourd’huy  ren¬ 
dues  grandeiiient(i^eâ;es&  dou- 
teafes  par  un  eOàin  de  novateurs 
qurlè^offitde  jour  à  autre  Ibus  la- 
conduite  dcT  e!efius,Patrice,Cam- 
jpanella  ,  Verulamio ,  J  ordan  Brun, 
&  Bai&n ,  qui  n’ont  véritablement 
aatre  deHèin  que  de  donner  4u  coui^ 
de  à  cette  Philolbphie ,  &  ruiner  ce 
grandbaftiment  qii’Ariilote  &  plus 
dè  douze  md  Pont  interprété  fè 
iont  cfibrcez  de  baüir  par  une  fi 
longue  fuite  d 'années,  comme  peut 
eftre  lè  pouiront-ilsbien  faire,  non 
jpoinç^htparl’evidence  &laforce 
|[e{eurs,  raifbns^que  pour  aycnr  pris 


le 


A  P,  qî^o,o^';p.A 
,  l’çiçjç^n  ^  cpçck  5c  ^e 
tip^de*taqices  cfcfe^(^^ 
ii^nfîÛeineq|:  ^  Con4p^ini?  ;  ■ 

Virgil  .  — r-r-  WW?«WI^%W^4 

Uliyrç  ^qffi  ^mcû  ç^é 
nçs^^^crce  Aç  h 
ne,ppu[|:4e4eiî  frry  V 
c^|(4  jopiqioq  4p  4iRa^^ 

foe{^jqQ.q4ille 

Cé.,  0!if 

P^qeÿje  4c  fçs  yi^ 

Iqs 

l?feBbS4M,444eq 

%èSW?Pi^ra(;i4  ;^qf]5  f4 

çqli^,4e  Pfqioçftte,  4ug]^l;li€^ 
ay<^p:^léçy4qffi^Sc^g|(^^^ 
njaç^Ç^pIts  dcM^/gije  (gSjQ^ 
în^i^tjui  nft94eçq^s^?ijj^gÇJïîf^ï#M4<» 
Slf  mm  ,  fflis  !çn  r^  ;^uf 

d'aU' 

V  ■  '  ,  .  4  ■  î  -  *  .  -< 
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d’autre^  des  Anciens.  Combien  qud 
Pon  püiflè  conjeélurcr  par  ce  que 
dit  Diogehes  qû'Ai  iAote  àfïeuroié 
èn  iCclUy  ies  Mages  de  Perfè  nes^e- 
ftre  a'mulèz  apres  les  divinations , 
qüeiÈncôrés  bien  qü*il  falluft  luy  at- 
tribder  ;»  .il  deVfoit  toutesfois  plu- 
ftoÛCbnclüre  pour  noftre  opinion 
qü^n  faveur  de  nôs  àdverfàires^  qüi 
ne  doivent  auffi  tant  vanter  Pautho- 


ritéde  Guillaiime  de  Parisj  puiique  Lîh,  it  u. 
Ce  q^*il  dit  en  un  autre  endroit  par-  *** 
lant  dé  ce  Genie ,  qu* Ariftote  ^éct' 
pasfutt  àhipfofatnilim  demonefuo  qui . 
âé  ddh  Ÿénéris  defeendiffe  opinabatuf, 
^(À%6c'êy:f6Wno^^^ïd  cujuJdiACCt^ 
pefài ,  înônftre  afièz  aVoit  tiré 
céïtà  hâPf  àïion^A  fàde  &  màl  til^ê 
d*ür^è*féairi  TiVr'é  dfe  èbniüWtîàtts 


&'aÂnfbfd^ë  Trithémé 
efefàiifféinénf  diVül^è^üs  ^ 
iôo^'ÉPpôui*  ce  qui  eft  a-Êfliâ- 
nMVe^burà  ;  Pbn  pèütdik  ^ûîl  ^ 
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impofe  manifeftcment  à  t^hilopoi- 
tm$<mi  ne  dit  rien  autre  chofè  ,  uii- 
vant  le  texte  Grec  &  Ja  vieille  tra,- 
duâion  conforme  à  celle  de  Nun- 
Uefîus ,  finon  qu'Ariftote  ayant  at* 
teint  faage  de  dixfcpt  aiisrutcon' 
fèillé  par  l’Oracle  Pithien  de  s’ad- 
donner  princîpaîémentà  la  Philo- 
Aïphie.  L’article  de  fori  teftament 
par  lequel  il  cornmaridoit  que  l’on 
fîft  faire  les  ftatucs  qu’il  avoir 
voilées  pourNiçarior/erviroitàun 
belbin  d’une  preuve  plus  certaine 
que  les  precedctes^Gcetadvilc  Phi- 
mfbpbe  n  euft  pratiqué  une  telle 
rulè,à  l’imitation  de  Socrates,  peut;  ' 
obvier  à  ce  que  fa  mémoire  nefufp 
point  diflfàmée  par  le  Ibupçon  de 
rAthcifme,  &  pour  laiflèr  une  per¬ 
pétuelle  lynderelè  &  remorda  de 
conicienee  à  ceux!  qui  l’en  avojjept 
accule,  ce  qui  le  pouvoir  béaucodp 
laieux  ^ulblier  que  non  pâslês  trois 
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iàcrifices. qu'il  fît  aux  Dieux,  ûu 
la  cognoilîànce  de  la  Trinité  qiK 
luy  ont  donné  beaucoup  de  Doc¬ 
teurs  Catholiques ‘.car  ce  fonttofi' 
tes  chimères  qui  ont  pris  leur  o> 
ri^e>  &:  fondement  fur  ce  qu'il 
dit  en  ion  premier  livre  du  Cid 
parlant  du  nombre  Ternaire,  a«.' 

^vVfivf  êlatrt^  ^ 

tméfs  nit  fwy  9*  J»  Y 

c'e/1  à  dire ,  Quapropter  hoc  Ànatura 
numéro  Jumpto  ^  permde  atque  qiùtjam 
illius  /gr,  ^  in  deorum  facrijkiis  ede- 
brandis  uti  fokmüs .  Duquel  paflà* 
ge  on  ne  i^uroit  conclure  autre 
choie  linon  qu'Ariftote  dit  que  l'oa 
le  ^rvoit  en  Ibn  temps  du  nombre 
de  trois  aux  làcrifices.  Ce  qui  nous 
ellauffi  tefmQigné  par  Theocrite, 
quand  il  dit  en  &  Pharmaceutrie  , 

Ter  libo^terque  hoc  pronuntio  wÿfH^ 

..  i;  cayerba. 

Si  cç  ifell  qu'on  luy  vueille  f^edi* 


1 
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te  ce  àqüO)^  îln’â  jamais  peiSfêriÿ 
ifed  pCTîfêr,  comme  le  mbnfl:i;e  fort 
cap.i^M:  (îbàément  le  Cardinal  BcflàVion, 
qtiî  fé mocc^üe àuflî^de T ràpefêmce 
fUt,  ce  qu'ri  a  voit  tiiritpfîsdéi^iné 

.  potir  prouver  pat  ce  tejcte  qtPAri- 
•  ftotç  ^ Voit  cü  dire  entière  co^oîf- 
lânce  de  lia  Tririitè  :  ne  cohOïtrant 
upm.qu.  poîiit  que  tous  les  Peres  &  S.  TËo' 
mas  apres  eux  Ont  monlire  qu  il 
eftoit  du  tout  impoBibte  8^  impie 
de  la  vouidir  eftabiir  pu  dèfçiîare 
par  raiïôns  Uaiturelles,  &  que  c'eft 
directement  s^ppofer  à  cette  au- 
jn tfiji.  ai  thof ïté  de  S.  Pâul  J  Lo^nimïr fapieft 
cwmb.  tiam  qmm  mmo  ^rmcipumhùj^^^ 

novit,  )  que  de  vouloir  faire  Arifto^ 
&  Platon  fîclàir  yôyàns  ^bleii 
tendus  aux  myttères  de  lipftre 
gion  :  joint  que,  c*eft  totSém|nt 
rëiWérfêr  là  )É*hi^ôlbpbib  dë  JeÈs' 
Çhrill  que  de  fi  haùtethétlt ,  louer 
cêÿfiiftofo^ids  dû'  erquî  ëdbiécttiè 

Perudidon 
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l*erütîîtiort  de  la  veritéChfeftienne, 
veu  que  pourrerjk)ndreiinaleinent 
à  Henry  de  Affia ,  Péflènce  des  cho> 
fes  materielles  eft  le  feu!  objet  de 
î'efprit  du  viateiir  j  comme  parlent 
lesScholaftiqueSjc’efl:  à  dire  débhô- 
ine  pendant  qu^il  eft  au  monde< 

Si  nous  voulions  faire  un  vôlu<* 
me  de  ce  Chapitre  ,  il  ne  faudrbit 
qne  réfuter  punâuellêment  tout  çe 
quel  on  pourrdit dire  de  la.  Magie 
des  Platoniciens  ,  apres  le  recic 
d'une  infinité  d'Aùtheurs  qui  nous 
per luaderojent  volontiers  des  chô- 
(ès  du  tout  impoftibles« 

0M  7ié^e  Jtint  ulquam  nec  ejjè 

Mais  pat ceque  ce  ftroît  perdre  le 
temps  à  crédit  que  de  couper  les 
brafitèhes  au  lieu  de  ta  racine,  il  faut 
côttimêcer  par  icelle  la  ruine  de  tou¬ 
tes  CeS  fabuleufts  naiYations^Sr  mô- 
ftrér  que  tour  ce  que  les  Hatoni-' 

Y  çiens 


Digitized  by  Google 


338  AroLooiE. 
ciens  ont  avancé  des  Démons  Sc  de 


la  Magie, ne  fe  peut  prouver  ny  par 
raïfon ,  ny  par  expérience  :  car  à  ce 
qu'ils  dilènt  premiercmétjque  deux 
chofés  extremes  riefe  rencontrent 
point  en  la  nature  fans  quelque  mi¬ 
lieu  qui  les  lie  &affemblc,&  que  le 
Ciel  ^  la  terre  font  les  deux  extrê¬ 


mes  qui  ne  peuvent  avoir  d’ autre 
milieu  que  ces  puiflànces  intelle- 
éiuellesi  les  Peripateticiens  réipon- 
dënt  qu’ils  n’aflîgnent  pas  bien  le 
’  milieu  ny  les  deux  extremes ,  parce 
qu’ils  devraient  pluftoft  oppofor 
le  premier  moteur  abfolumeqtiffl' 
tnuable ,  impaffible ,  immpbile^àttjc 
ebofos  fublunairès,  &  les  cohî^^' 
dre  çufemble.par  la  nature  ceî^e 
qui  eft  invariable  &  eternellgT^^é  fa 
nature,  &jpar  püiflànce  fubj^tçà 
mutation^  fofoblàble  à  jpleu 
intelligences,  &  aux  eKpfes^àâiÇ' 

qucs&  perilTabl^spar  ion  {npu^^ 
^  ‘  '“'i*  menr. 
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mcntJ  De  mefiiie  aufli  peut-on  rel^ 
pondre  facilement  à  ce  qu'ils  difent 
que  l’arhedu  monde  eftant  difFufe 
&  efpandtiepar  tout  cet  univers, ne 
demeure  point  oyfive,mais  produit 
des  animaux  en  toutes  {èsparties,& 
qucceuxdu  feu  &  de  lair  font  pro¬ 
prement  ce  qu'il  faut  appeller  Dé¬ 
mons  :  car  outre  que  cette  ame  uni- 
verfolJe  a  efté  formellement  impu-- 
^née  par  leR.  Pere  Merfonnç  en 
ion  li  vre  contre  les  Deiftes ,  Arifto- 
te  n'accordera  jamais  qu'un  animal 
qiii  a  befoin  de  divers  organes  puif- 
fe  eftre  produit  &  conforvé  dans  la 
pur^é  deccs  deux  EIcmés;Etpour 
dé  qui  cft  de  la  derniere  raifon,qu11s 
tirent  dé  beaucoup  d'tflfeâs,  qu'il 
faut  ncceffaireraent  rapporter  a  ces 
caiifos  J  je  vpudrbis  premièrement 
que  jdte  fo'obliger.  à  la  recevoir  pour 
vaîlable  qifils  euflènffàtisfaiâ  cô- 
mc  ilfàutàPomponatius  J  Cardan, 

y  2  & 
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&  au  docie  Evefque  Bernard  Mi- 
randulanus,  qui  moftrent  aflèzper- 
tinemmenf  qu*il  vaut  mieux  avoir 
,  recoursaux  preuves  de  noftre  Reli¬ 
gion  pour  croire  les  Anges  &  Dé¬ 
mons  ,  qu’au  ramas  de  toutes  ces^ 
expériences  ,,  defquelles  on  peut 
rendre  railbn  par  les  principes  de  ia 
Philofophié  naturelle.  Apres  quoy 
l’on  ne  doit  plus  faire  de  doute 
^ue  tout  ce  que  l’on  dit  des  Gé¬ 
nies  de  Porphyre,  Florin  &  lambli- 
que/e  doit  rapporter  à  ce  que  nous 
avons  diâ  cy  delTus  du  Démon  de 
Socrate ,  &  que  les  autres  hiRoûffis 
&  miracles  qu’on  leur  attrihuc  iont 
;  pures  flateries  de  leurs  dilciples& 
ièélateurSj  ou  des  contes  foj;gè^  à 
;  plairir  par  Eünapius  qui  yevrfoit 
abaiilèr  par  iccu^  l’opinion  l’on 
^gvoât  de  la  iainâeeé  nom^t^ux 
,  Ghr#içfl^v  Et  qu’il  ne/oitmofide 
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CCS  trois  Philofophcs,  on  peut  juger 
par  le  traiâé  que  Plotin  a  compolc 
de  â<mone  proprio  ,  qu^’il  en  parloit 
pluftoft  par  conje^ure  que  par  ex¬ 
périence.  Et  Porphyre  ne  pouvoic 
donne(r  un  plus  affeui  é  tefinoigna- 
ge,du  peudefoy  qu'ilil  adjouftoit  à 
toutes  cespratiqiîes  fupcrftitieufès, 
quel  Epiftre  qui  fe  lit  deluydans 
Tliéodorct&  Eulèbcjcaril  expofe 
en  icelle  hulâ:  ou  neuf  difficultez  »*. 
qu'il  a  voit  touchant  les  invocations  préiparat^ 
desr" Diables  &  leurs  facrifices,  la 
ilftuindre  dcfquelles  eft  iuffilànte  de 
ïlciits  trtottftrer  qu'il  n'a  jamais  efté 
h*^^en.Toute  là  difficulté  pour- 
roîtromber  furlambliquCjpuirque 

ftit  luy  qui  refpondit  à  ces  dou-  \ 

teéj&quetouslesAutheursenra- 
éteutent  plus  de  merveilles  que  des 
dccntpreccdçns.  Mais  le  bon- heur 
ëft  que  c*e(V  encore  avec  moins  de  ' 
preuve  &  de  railbri:  car  pour  ce  qui 
^  /.  Y  3  eft 
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eft  de  P  Aleâiromantie,  par  laquelle 
tn  prefque tou^ les  Deipo- 

nographes  aflèurent  qu'il  le  mken 
peine  de  içavoir  le  nom  de  celuy 
qui  devoit  lucceder  à  P  Empereur 
V alens  >  Ammian  Marcellin  qui  vi- 
J  ié.  w-  YQjf  çn  rneline  temps  le  delivre  d'u¬ 
ne  telle  calomnie,  nç  parlant  de  luy 
en  aucune  façon  dans  le  narré  qu'il 
fait  aflèz  particulièrement  de  cette 
hlftoire.  Et  quant  à  ce  qui  eft  de  lès 
extalès  ,  évocations,  &  autres  mira¬ 
cles ,  on  ne  doit  prendre  la  peine  de 
îesrefuter,  parce  qu'elles  iè  deftruv 
,  fencaflèz  d’elles'mefmcs  >  tant  pm* 
l'ab/urdité  qui  les  accompagnent]^ 

'  -  de  U  iis  par  le  doute  que  fait  Eunapius  tP^ 

.  «re  pris  pour  un  impôfteur  eu  poi^ 
les  racontant.  Ce  qui  nous  doitl^ 
re  croire  que  ces  Philofophesn'^ 

.  point  efte  Magiciens ,  &  que  s'ij^- 
fte  encore  quelque  doute  deleucs 
livres  qui  pourroient  aucunement 

lcr- 
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ièryir  de  preuves  contre  leur  inno¬ 
cence,  poureftre  remplis  de  beau¬ 
coup  de  choies  fuperftitieulès ,  il 
faut  avoir  recours  aki  6.  chapitre  de 
çetteApologiejfi  l"on  n'aime  mieux 
fuivrel'opinionde  Cardan,  qui  dit 
aflèz  judicieUlèment  en  parlant  des  ^ 
ïyctùohs^lSlolitn  ^0  adtrutinam  h£c , 
JiSkri:,Velut^orphyriust  TfellaSt  Tloti' 
nus  J  froçlus ,  lambÜcus ,  copi&sè  de 

his<pud  mn  'vider yelta  hiporiam  nau 
feripferunt, 

La  inefmc  râilon  qui  m'a  fai(3: 
parler  de  ces  anciens  Philofophes 
datte  ce  chapitre ,  m  obli^  encore 
de  fle  paffer  fous  filence  trois  Au- 
theurs  modernès,  que  l'on  dit  avoir 
eu  pareillement  la  converlàtion  de 
leur  Oenics,  Iça  vôir  Chiens  Ælcu- 
fenus,  Scaliger ,  &  Cardan,  du  pre- 
çilitcr  delquels  fi  je  traiéie  en  cet  en¬ 
droit  J^éftpluftcift  pour  maintenir 
la  Vèrfob  que  poUr  fo  mérité  de  là 

A;  Y  4  per- 
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perfonne ,  ou  Iç  frui£i  qqç  p  om  peu(^ 
recevoir  de  Tes  liyres^  :  car  le  feui 
Conupentaire  que  nous  ayons 
luy  fur  la  Sphçre  de  Saçro^ufto 
lUonJtre  sdçzqu^il  n^eftoit.pi^j^UT 
lemeuf  fiipeiftitieox,  comme  l’ap-r 
pelle  Dèlrio,  mais  qü*Uavoj|aii<B 
‘  U  teftemaltimbrçe,s*eftanteiiu4i4 

d'obferver  trois  chofes  en  iceluy 
qui  ne  peuvent  moins  feirç  qnedç 

defcouvrirfa  folie,Ia  preaaieted^* 

terpreter  le  livre  de  Sacroblifta fmu 
vaut  le  feus  des  AftroIoguesjNecfo- 
mantiçns  8ç  Çhirofçopiftes  ;  la  (ç,. 
coude  de  citer  un  grand  nombre 
.  ^^dieurs  ^liitez  &  rernpl^  dç 
vieux  contes  &  badineries,  çç^nm 
pour  exemple  Salomon 
ide^nm  I  Hipparcbus  de 
piSjde  miniflem  ’  - 


Wpof*»»  4(0mm 
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^Siibtisfecundumlunam^  Aftafon<^ 
mmrdihus  conftdlatis,  Sc  beaucoup 

d«autreefeiublablcs:  &rlatroi(îermo  . 

de ùi  fervir  fprt  ibu vent  de  Revcla-/"^ 
tionsd^un  Efprit  nommé  Floron,  caf.4.Sfl& 
cftre  de  l’ordre  degChc^ 
rubkis ,  8c  qu^iéftaht  vne  fois  mtre 
autres  interroge  ce  qucc*cftoitqoç 
les  tachas  de  la  Lame  ÿ  Hrelpondit 
briefvement  y  ut  terra  terra  efl.  Mais 
oatrc  ne  «‘attribue  cet  Efprit 
Cf^UCUf)  endroit  dudit  Commen* 
a  il  ei^cncore  facile  de  ^tiger 
que  cette  narration  eftfemblabfc  à 
ce  qw  dit  rtine  du  GramBiairien  ub.i.c.io', 
Appion  qui  évoqua  le  Diable  pour 
voir  de  quel  pays  eftoit  Homè¬ 
re»  Etacèqin  eu  rapporté  par  Bo-  O'- 

dinde  Hétmolaie  Ba^tii  quifit 
k  pouir  i^a voir  ce  qa’Ari- 

Ûolo iasoic  voido  êgniôer  pàt: ibâ 

Etitefodae,  OKI  finademeiit  àce  qqe 

'  Y  5 
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«Mmoif*  tain  homme  de  ion  temps  qtu  vid 
A/wS!’  lemoyen  de  faire  la  pierre  Philorén 
'  phaleelcrit  dans  un  morceau  c(éj>â- 
fidj^  vtr4.  piçf  qui  luy  fut  monftrçpar  un  Dé¬ 
mon  barbu.  A  toutes  lefquelles  ref* 
veries  quelle  meilleure  folurion 
pourroit-on  donner  que  de  dire 
avec  Lucrèce, 

î,  Qmdubitafjqumomnefithoc  yatmis 
^eftasi 

SU  m'eftoit  permis  &  bien  feant  de 
füivre  pluftoft  ma  volonté  que  mÔ 
devoir ,  je  me  dilpehièrots  libre- 
‘  "  mentdc  rien  dire  contre  les Genies 

que  iè  (bDtattribue2  les  deux  fèuls 
peribnnages  que  :  nous  pouvons 
oppolèr  atix  plus  doâes  Sc  ilgnalez 
des  anciens ,  &:  qui  ont  cfté  comme 
ledcmier efibrt  «nairacledélana- 
tUrc,Scaliger  &Cardan.  Car  je  croy 
certainement  ou  qülls  fcibnetrdm'^ 
pez  eux-mefmes  admettaxibcêsGe^ 
jiics,  parce  qu^  ne  pouvb  jet  apres 
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é’cftre  bien  examinez  trouver  en 
foy  la  eau  le  d^une  telle  &  fi  extraor¬ 
dinaire  perfedion  j  ou  qu*ils  l’ont  •! 
fâiâ:  par  modeftie,  pour  ne  point 
delcouyrir  par  leur  doârine  com¬ 
bien  tout  le  refte  des  hommes  leur 
eftoit  inférieur}  ou  finalement  quib 
ont  voulu  mettre  à  couvert  de  î’en- 
viefous  cette  particulière  afiifiâce , 

&  délivrer  de  la  jaloùfie  des  hom¬ 
mes  cette  grande  renommée  qu’ils 
refont  acquis  par  leurs  veilles  &  la¬ 
beurs.  Toutesfois  comme  la  vérité 
fe  trou  veplufiofi  quand  beaucoup 
de  perlbnnes  s’occupent  à  la  recher¬ 
che}  ceux-là  méritent  bien  au fii  d’e- 
Ûre  receus  en  leurs  advis  qutdifent 
premièrement  que  Scaliger  a  prati- 
quéçetté  ruiè  àl’exfemple  de  tous  les 
grands  pcrlbnn^^es }  &  afin  de  ne 
c^er  d’ ambition  à  Ion  Antagoni- 
.ftc,  s’attribuant  pour  Geinie  dans 
fon  livre  dp  l^ArtFoctiquc  une  fim-  Lihi,e.26» 

pie 
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file  faillie  ou  efmotiGn  (i*c(prit>  pâr 
kquéfte  Pâme  eft  comme  efchàuf- 
fée  enelle  mefine  pour  s’eflever  à  la 
cognoiflànce  de  quelque  chofèv  pê^ 
danc  laquelle  on  peut  quelque  reis 
dire  &  efcrire  des  choies  que  Pon 
ft'entefld  pas,  aptes  queJaehaleUr 
cftpalîce  de  cette entlioufiafîne.  Et 
que  pour  ce  qui  eft  de  Càrdâfi,  îl  ëft 
vray  qu*il  parle'ti  diverfement  de 
fort  Genie,  qu^apres  avoir  di^^b- 
folumoit  dans,  un  Dialoguclito- 
lé  T ctim,  qu'il  en  avoitun  qui 
Veitcrien  ipeflc  de  Saturne  &  Mèp- 
Cüre,&  danslbn  livre  tïeiériéfroprüs 
qu'il  le  c5ominDnitj[uoî^t  à  lerj^par  les 
fonges  ,  il  doute  au  mefine  endroit 
s'il  en  avoir  veritableirtent  un ,  pu  fi 
é'eftoft  i'exceîicnee  de  fà  Pataré. 
S€nUebm,  .^A-i\f  Jeu  ex  Qm^pâfi 
p-afeHef  y  Jeu  quèd  mifwdmeétiiteiâre- 
nùtati’hMmorüéJul^Mtik  côn^M^fue 

.  àrc. 
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érc.  &çoncluden  fin  dans  fon  livre 
de  rerutn  yarietate ,  (ju*il  n'en  avoir  l».  i6. 
point,  difant  ingenucment,  Bgocer- 
re  nuiltim  Œ>ixmomtn  aut  GemiirH  rmki 
aâejfe  co^nofco^  D  où  l'on  pent  juger 
aflèurément^pour  conclure  CeCha- 
pitre  ,  que  luy  &  Scaliger  n’ont 
point  eu  d'autre  Genie  que  lagran^ 
de  dourine  qu'ils  s'eftojent  ac<{uîs 
par  leurs  veilles  8c  labeurs ,  6c  l'cx- 
perience  qu'ils  avojent  des  chofes 
Ibr  leiquelks  venant  à^haufifèr  leur 
jugement  comme  fiir  deux  cplom* 
ne?  8e  pyramides  >  ils  jugeojenc  per- 
nnemmei*:  de  toutes  matières, &  ne 
la^jent  rien  elchapper  quine  leur 
fuâcogneu  6e  manifefte. 


Chap. 
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cap.u 


,  C  H  AP.  XIV.  ’ 

*  t  '  ' 

^jÛch^us^GeberjJfrtephmiiT^he-^ 
hit  ,  de 'garnie  ,  %aynioni 

J^kly  jirnould  de  Villenetip^e ^  ' 

f^ïerrél^jfponojé^^aracelfe. 

'  ^ 

SI  nous  voulions  çroircàlà  Phi- 
lofopliie  fabuleulè  des  Poctes 
<juiTcprefcntét  Peftàt  de  tôiifcs 
choies' fous  la  mytlïologîe  de  leurs 
invctiôns,  il  y  aurait  quelque  appa- 
rcnceile  recevoir  Pauthoritéîde  Pli¬ 
ne  pour  veritatireÿôh  il'dit;^eîà 
Magie  eû  une  bPâ'éhé&ratn’éiàdc 
la  Medicinc ,  püifi^Ü'’îls;  nous  enfeb 
gnedt  que  cette  tant,  renommée 
Sorcière  Circè  eftoit  la  lœur  d*El^ 
culape  premier  autheur  de  la  Mé¬ 
decine,  &  P  un  des  fils  de  Phebus  ou 
du  Soleil, duquel  cette  Magicienne 
eftoit  au0i  lafilIeptefmoinPaùtho- 


•AH  ^ 


rite 
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rite  du  Poète,  qui  dit  affez  ouverte¬ 
ment  en  parlant  d’icelle ,  r 

iï)i\fes  wacceffis  tèt  Solis  filia  Incis  .  . 

U rit  a^orata  noBurna  in  htmina  cedru. 

Mais  d’autant  que  nous  ^vonsrau'* 
thorité  plus  véritable  delà  EecitfiÆ 

Elcriture,qui  fait  Dieu  tout-puif*  ^ 
(ànt  premier  autheur  d’un  Artfinc- 
ceflàirejilfaut  que  cetefmoignagc 
nous  face  recognoiftre  la  fàuiîçté  de 
cehjy  de  Pline,  délivrant  par  mef- 
me  moyen  la  Medecine ,  Lîb.i^tfl, 

comme  l’appelle  IfidorcPelu- 
iriota,  de  la  calomnie  de  cette  in  ve- 
terée  perfuafion  ;>  &  tous  les  ProfeC- 
leurs  q’icelles  du  blafine  qu’on  leur 


donhepa  r  les  preuves  que  Pon pre- 
tend  fonder  au  pre^udice  dej'ençfm  ' 

pçrnicieu/e,  que  le  Loyer,  6Qil%- 
dus,  Dèlrio,  Vuier,^yeclermedes 
*  t>enaoribgraphcs,  &•  beaucoiy  d’ 
hiftoricijis  |âifent  ayj^^^ 

^  L  •  ■  "  "'"  'par  \ 
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pat  Alchitiduâ ,  Gebet  ^  Rayflioiïd 
Lulle?  &  tous  les  autres  defijaels 
nous  parlerons  dans  ce  prcicnt  Cha¬ 
pitre.  Car  encore  bien  que  Fon  face, 
efeux  J  8t  principalement  des  Ara^ 
bes ,  côme  l'on  dit  que  les  Bacchan¬ 
tes  firent  d*Orphèe ,  &  que  les  Mé¬ 
decins  ,  Aftrologues ,  Chy  natftes  & 
Magiciens ,  les  mettrojent  yolon* 
tiers  en  pièces ,  pour  s'attribuer  la 
plus  grande  &  meilleurepartied'im 
chacun  d’iceux ,  il  eft  neaiitiûoins 
auffi  facile  de  jUger  par  les  fragmens 
qifi  nous  reftent  de  leurs  Oeuvres 
«r  çompofitions  qu'ils  eftojenc  Me* 
dedns,  comme  il  eft  dutoutimpof" 
fîWc  de  prelcrireaujufte&defifdr 
toutes  les  paiticularitez  de  leurs 
vies  &:  le  temps  de  leur  nàiftlce,  qui 
noo?  eft  certâinément  aoffi  peu  cô- 
gtio  que  celuy  des  peuples  que  f  on 
,  tiôinraoit-Ahorigenes  &  fans  com¬ 
mencement, ôuÆceux  quelcsPoè- 

tes 
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ofitfàiâ:  défendre  desnuè’spourne 
point  f avaler  la  gloire  de  leurs  aôiôs 
nobles  &  genereulès  (bus  la  baiièflè 
de  îeür  principerCe  que  Pon  ne  doit 
point  tant  attribuer  au  peu  dé  foin 
ont  eu  les  Arabes  de  nous  en  laif- 
fer  quelque  cognoiflance>  qu'à  la 
barbarie  qui  regnoit  de  leurtetnps 
parmylcs  Latins,  lelquelsàgrand^ 
peine  le  fuffcnt'-ils  amufèz  à  tradirire 
les  Ii\Tes  qui  nous  en  pouvojent 
donner  quelque  indice  &  delcou- 
veftei,qi3e  mefine  ils  ont  ellé  fi  negli- 
gens  &  peu  curieux  de  recueillir  la 
vie  des  hommes  doâes  qui  ont  eu 
le  plu^4  parmy  eux,que  f  on 

peUtdîre  a  vçg  vérité  ce  que  nous  co* 
g^ohlbna  maintenantdeRaymond 
iUdle»  Af  nauld  de  V  illeneufve  Piet' 
te  d‘Apono>  &  les  autres, eftre  pîUf 
ftoft  fonde  iur  les  eon/e^ures  aou- 
teüfês,&  les  dii  verfès  paffiôs  des  Au* 
theiïrs  modernes, que  fur  les  preuves 

Z  & 
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&  tefinoignagts  que  nous  avons, 
des  Anciens .  D’ où  vient  que  je  ne 
puis  conjefturer  autre  choie  dëce 
fameux  perionnage  Alchindu^  par^ 
lequel  il  nous  faut, comoiencer  la 
defcnce  des  Medteins ,  finon  qu’il 
pouvoit  vivre  il  y  a  cinq  ou  (ix 
cens  ans  ,  veu  que  Averroes  qui 
eftoit environ  l’anmil cécibixante, 
&  duquel  Gill  es  de  Rome  diâ  avoir 
veu  les  deux  fils  à  la  Court  de  l’Em- 
pereurFrçdcricBarberouflè.luy  do¬ 
nc  de  grands  Eloges ,  8c  faid  une 
ample  cômemoration  de  les  livres 
au  récit  de  Cardan  ?  qui  diât  auffi 
fJtir'  beaucoup  de  choies  de  les  lovan- 
X  ges,  &  ne  luydefere  pas  feulement 
le  tiltre  de  grand  Aftfologue  >  com- 
me  ont  fai6t  Àlbohazen  Haly^  i,  & 
Haly  Rodoan  ;  ou  de  Médecin 
tres-doûe  &  expérimenté ,  comme 
Hafis  8c  Mefîiè  $  ou  finalement  de 
fubtil  Bhilofbphe^  comme  Averr 

roes 
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roes  &  Wimpinal:  mais  pailat  plus 
outré  que  toux  ceux-cy ,  Ce  fonde, 
comme  il  eft  à  croire  ,  non  moins 
fiir  ce  qu'ils  en  ont  diâ: ,  que  fur  Ibn 
jugement  propre  ,  pour  luÿ  don¬ 
ner  une  place  très  -  honorable  en¬ 
tre  les  plus  grands  clprits  qui  ont 
jamais  efté,  fçavoir,  Archimède, 
Ariftote ,  Euclidc ,  Scot,  Suiflèt, 
Appolionius  Pergée ,  Archite,Ma- 
homet  qui  a  trouvé  l'Algebre ,  Ge- 
ber ,  G  alien  8c  Vitru  ve.  Auffi  peut- 
on  facilement  juger  quelle  cftoit 
la  capacité  de  fon elprit& lexcel^ 
lence  de  là  dodrine ,  tant  par  les 
deux  livres  qui  font  imprimez  de 
luy,  de  Temportm  mutationibus J  " 
dt^adibus  medicinarum  compoftarum 
in'^fi'^aîidis^çpx  par  beaucoup  d'au¬ 
tres  citez  fort  fou  vent  dans  les  Au- 
theurslbubsles  tiltres,  de  ratiomfex 
quoHtimümt  dequinque  ejjèntüside  hto- 
tit  dUtrm  :  de  y^etabilibus,  de  Théo* 

X  2  rica  \ 
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lica  nu^icarum  artium»  combien  qu*il 
fott  grandement  incertain  ,  quel 
Lib.  y.  de  jugement  Ion  d.oit  faire  de  ce  der- 
ycu  queFrançoîs  Pic  &,Con- 
D(6.fo-  j.3^  Vvimpinal  ont  faiû  des  trai' 
f,  nmtr  cnticrs  à  Toccafion  d’iceîuy,  ou 

ils  difcourcnt  amplement  des  he- 
refîesjblarphemes  &  abfurditex  que 
}  on  y  peut  remarquer,  &  de  la  Ma¬ 
gie  que  vouloir  introduire  Alchin- 
dus,  laquelle  a  depuis  donne lùjet 
à  tous  les  Demonographes  de  par¬ 
ler  de  luy  comme  d'un  inOgne  8c 

Îernicienx  Magicien  5  encore  que 
ean  Pic ,  la  merveille  &  Peftonnc- 
ment  de  Ton  fiecle,  dife  exprefli^- 
ment  dans  ion  Apologie ,  qu'il  n'a- 
voit  recogneu  que  trois  hommes 
quieulTent  aucunement  effleaf^  la 
Magie  naturelle ,  licite  &  permit  > 
qui  efiojent  AlchinduSiRoger  Bac- 
.  con  ,  &  Guillaume  Ëve%iede  Pa- 
rB.G’efrpourquoy  pour  tirer  quel¬ 
que 
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qae  vérité  de  ces  contradiftîons 
fi  roanifefies ,  Ü  me  (èmble  qu’apres 
avoir  bien  confiderc  dans  Aimery,  r,a^qu^jh 
Wimpinal  8c  François  Pkrus,  les  4- 
priocipanx  fondemens  de  ce  livre, 
l’on  peut  raifonriablemertt  dire 
deux  choies  d'iceluy,  La  preAiiere 
qu*il  di  grandement  fupcrftiticox 
&  r^ply  de  propofitions  hereti-r 
ques,  8c  difeâ:ement  contraires 
aux  principes  de  nofire  foÿ ,  com¬ 
me  ayant  efté  compole  par  im 
homme  qui  vivoit  Ibus  la  loy  de 
Mahomet  ?  8c  qui  elcriybit  libre¬ 
ment  Sc  iàns  aucun  refpeâ:  de  no- 
ftre  Religion  ,  laquelle  il  tenoit 
pour  £au^e  8c  mal  introduite  & 
fondée  ,  d'oii  ce  n’eft  point  de 
merveille  filuÿ  y  Avicenne,  Alga- 
tei  J  Averroès  Sc  tous  les  Arabes  fo 
font  ^aiteiz  dans  de  tels  abyfmes 
&  pi^ipices,  puis  qu’ils  n’eftojent 
gu^dc  par  cette  Cynoforc  qui 
Z  3  nous 
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noii$  tonduic  mâinceiiatir  Tanâ 
péril  parmy  ces  crr€ius!&  faufifcrtz 
raanifeftes.  La  lecondc,  <^u".il  ny 
auroit  nulle  apparence  de  faire  cet 
Lih.udif^  Autheur  Magicien ,  yeu  que-Del- 
Sjfj.  rio  fe  contente  de  le  ranger  en' 

.  trc  les  fuperftitfeux  ,  &  que  tant 
s’en  fiut  qu’il  le  Ipit  amufè  à  la  Ma' 
gieT  heurgique  ouGoetique,  qu’au 
contraire  ion  deffein  n’eftoit  autre 
\  dans  fes  livres  que  de  rapporter  à 
la  nature  tout  ce  que  l’on  attri- 
huoit  aux  Anges  &  aux  Diables  { 
comme  ont  faid  depuis  luy  Pier- 
te  d’Apono  &  Pomponace ,  s’ima* 
ginant  pour  cet  efïèâ:  que  les  cho¬ 
ies  fublunaires  eftojent  totalement 
fujettes  Sc  dépendantes  des  cele- 
ftes,  &  qu’elles  recevojent  toutes 
les  vertus  &  proprietez  les  unes 
des  autres,  &  chaque  particulière, 
du  total  enlèmble ,  par  le  moyen 
de  certains  rayons  corporels 


qui 
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paflbjent  des  plus  petites  jufques 
aux  plus  grandes,  &  lelquels  il  met- 
toit  pbur  caufe  de  tout  ce  qui  le  fait 
en  la  nature,  comme  Platon  failbit 
les  Idées,  Avicenne  les  Intelligen¬ 
ces  ,  Hermes  &  Marfile  Ficin  les 
Aftres  &  les  Planètes ,  Càmillus  8c 
Albert  le  grand  la  forme  Ipecifique, 

,  &GalienIéTemperament.  Ce  qui 
nous  doit  faire  juger  finalement 
avec  Roger  Baccon ,  attoJ  tmlti  //-  L/trr  de 

^  •  •  •  r  poteiiate 

bn  reput antuvAnter  magicos  qui  non  jiint  ^anis  tr 
iaks  jèd  continent  fapientia  d^nitatem  j  ’ 

&  que  Ion  ne  doit  condamner  Al- 
chiQdus  de  Magie.  (î  Ton  ne  veut 
tout  d’une  fuitte  faire  le  mefine  ju¬ 
gement  de  tous  les  Autheursquife 
font  efforcez  aüfli  bien  que  Iqyde 
nous'  ofter  Padmiration  de  beau¬ 
coup  d'effèôs  extraordinaires  par 
la  defcouverte  des  caulès  plus 
vray-fcmblables  qu’ils  en  ont  peu 
s’imaginer. 

Z  4  Je 
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mence^Sc  ne^rob  aucune;  naemioa 
de  luy  parmy  ceux  <|ui  t>nt  -efte 
i^upçonnez  de  Magie  >  pub 
coname  di^  Cafliodorcj  Çaiamm 
(0.S.  jion  pr^kmitur  uhi  nulla  (^df0io  hd' 
hetur  ^  s^il  ne  f41(MC  iàps&ifc  au 
feul  argument  que  les  Deiuono*- 
graphes  s'efforcent  de  tirer  comfue 
lAntrpal^  '  par  les  cheveux  d'un  livre  que  Trb 
itb,i.cap,i.  (ijejjjç  avQÎr  efté  compple  pat 

Geber  Roy  des  Indes/ur  le  rapport 
des  7.  Planètes  aux  7,  nt^s  de 
PieU}&;  de  quelques  autres  qu'il  dit 
eff  re  cotte^tconune  Magiciens>Aa^ 
le  2.  livre  du  Picatrix.  Aquoj^  l'on 
pourroit  briefvement  relpondre, 
j^pue  ce  Geber  Roy  des  {ndesa'a 
rien  de  commun  avec  celuy  du^ 
quel  nous  prétendons  pirkr  en  cç 
chapitre ,  &  que  ce  hyrc  «c  dort 
non  plus  effre  conuae 

traitant  de  Magie ,  que  Je  Co^ 

piçn^ 
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niéntairedtt  R.  Abralum ,  Ahea*- 
Esra  iiir  iç  6.  traité  de  la  premier 
re  partie  du  Thalmud  ,  oui!  ixiSt 
fymboltfcr  les  1  O.  Sephirots  Hc- 
brieux&  les  i  o.  Sphères  ccleftc» 
aux  t  o.Comfnandemens  (k  kloÿ,! 

Mais  pour  lever  tout  le  (oDpçôiquc 
Pou  pourroit  avoir  de  la  verètéde 
cette  preuve,  il  fautdfkequ- elle  . 

ablblumeinc  faude  &  du  tout  ab" 

,  yeo  que  nafx>bftajit  Tau- 
tborit^  de  Vigciierc  ,  il  oft  cofi-  ehipu%, 
ftaut&afleuréquiC'Cc  Geber,  que 
Pon  diâ  avoir  edé  Roy  des  Indes, 
n*€(k  rien  qu'uoe  pure  faible  & 
cbiiuere  des  mikrablés  kiKleurs^ 
qui  ont  voulu  dotwer  plus  de  vo¬ 
gue  par  èette  qualité  f<^ste  &  lîsp* 
po£ée  aux  eferitss  Cbymiques  d^ 
Pbilorophede  œ  tueluieuora ,  le« 

4|uel,  eofiBue  nous  advertac  Leon. 
d''Adi(piiç  9  eftok  Orec  deœnt(m 
Cbredieii ,  de  pais 
Z;  5  Ma.  ' 
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Mahometan  qui  vivoit  à  foh  di* 

'  rc  cent  ans  apres  Mahomet ,  ou 

fiiivant  le  calcul  de  Vigner  environ 
liwf  Jt  U  l’an  72  5.  combien  qui  fi  les  cqht 
ans  fe  doivent  prendre  precifement 
ilfaudroitpluftoft  dire  qu*il  vivoit 
/4  «/«/•#»-  en  l’an  7  3  3  •  à  quoy  toutesfois  ne  le 
ÎH'pndeg..  rapporte  cncores  Blancanus  qui  le 
Matbtmat.  faj^i fleuri. en  l’an  80 r.  fî*cen*eft 

qu'ilielbitfondé  fur  le  temps  de  là 
mort  ,&  Vigner  fiir  celuy  de  (à  na¬ 
tivité  5  tant  y  a  que  cette  difficulté 
ne  peut  rien  diminuer  de  fà  doâri- 
ne ,  à  Poccafion  de  laquelle  Car:* 
dan  n'a  pas  oublié  de  le  mettre  au 
chcûic  au  triage  qu*il  a  faiâ  des 
plus  beaux  efprits  qui  ont  efté  en- 
^re  les  hommes  doâes ,  comme  én 
effèâ  il  meritoit  bien  cette  defè- 
rence  >  puis  qu’il  eftoit  fi  grand 
Aftrologue ,  que  niivant  mefinele 
rapport  de  Blancanus ,  il  reforma 
’  beaucoup  de  choies  à  l’Almagefte 

de 
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de  ptolomécj&  que  pour  ce  qui  eft 
de  la  Chymie,  Faîlope avec  Eraftos  Lih.  i.dt 
(cmbleut  approuver  le  jugement 
des  Alchymiftes  qui  Pappellenc  le 
Maiftfedes  Maiftres  en  cet  Art  :  A 
quoy  Pou  peutadjoutcrquele  Ca- 
dialogue  de  lès  oeuvres  fidèlement 
recueilly  par  Gefiier  eft  preu ve  al¬ 
lez  fiiffilante  qu’il  Iça  voit  tout,  ex^ 
cepte  la  Magie,  de  laquelle  ou  des 
li  vres  qu*  il  avoit  compolèz  en  icel¬ 
le  nyluy  ny  tous  les  bons  Autheürs  , 
n'ont  jamais  rien  voulu  mettre  en 
avant ,  parce  qu’ils  n’ignorojent 
pas  que  fui  vant  le  dire  de  Ladance, 

Tttrpe  èjîhommem  ingmiofum  Scereid  uh.itvt. 
quod  fl  T^es  prcéare  non  pojftt.  Et  à  la 
vérité  fi  tous  ceux  qui  le  meflent 
d*  eferire  euflènt  efte  auffi  Ibigneux 
d’oblèfver  ce  precepte  qu’ils  ont 
cfté  ambitieux  de  paroiftrel^vans 
8c  de  grande  leâure ,  en  recueillant 
tôute$  les  Hiftoires  fabukulès  & 
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cQtMvwèes  quipouvQjentappro- 
*  cber  tantfoit  peu  de  leur  fu^t, 
mn^  n’aurions  maintenant  que 
faire  de  monfirerque  celle  d’Arte^ 
pàius  &  du  long  aage  de  1  oae .  ans, 
qull  a  velcu  par  Magie  3  eft  fm(»i 
dtt  toitt  fâulfe ,  au  moins  grande*’ 
ment  fiifpeôe  &  douteuiè  d’avoir 
efté  gloffée  par  les  Alchytniftcs  Bc 
Roger  Baccon  :  car  ce  quildiâen 
fon  liwc  de  labrcgé  de  la  Théolo¬ 
gie  3  qocce  Philolbpàc  ou  ChymU» 
Re  voyi^a  par  twit  l’Orient  & 
qu’il  fot  veoir  Tantale  quilîegeoit 
en  un  Throfiie  d’or ,  &  dilcovrok 
pertinemment  des  iècrets  les  plik 
jliWm  caciieidetoutesles&ii^es  ^  jmnt 
fmfof  t*.  di&^cn  un  Mitre  endroiâ 

de  ièâ  œuvres ,  qu’il  eftok  encore» 
de  ion  temps  en  Allema^ie  1  &  âœ 
Uh7..it  quelesautrcsadiouficntdans  Frui- 

c’eftÜuyqtnnouseft 
reprelènté  ^r  FfailoBrai»  Gaé»  k 

nom 
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nom  d^Appollonius  :  Toutes  ces 
choies  ;>  dis'^e  ,  difcouvrent 
quand  on  vient  à  les  conlîdel’er 
ensemble,  combien ceuxdàs^elga' 
rent  de  la  railbn,  qui  nonobûanc 
l’impoflibilité  de  cette  proloi^a- 
tion  de  viC)  raôftrée  par  M.Moreau  Amnud. 
&  beaucoup  d^antres,  maintiennent  fruS'sau- 
&  accumulent  tant  de  fables  Tuf  ce  "'*• 
perlbnnage ,  lequel  pour  donner  la 
derniere  couleur  â  leur  peinture,  ils 
font  encore  Autheur  de  deux  livres 
&  fragmens,  l’un  desquels  fè  nom¬ 
me  CldVismajmsJàpientUy  qui  trai¬ 
te  ü  parfaitement  bien  de  l’ordne 
Sc  dvi  procédé  qu’il  faut  tenir  pour 
avoûrJa  Pierre  Philofophale,  qùPC 
Jean  Pontatius ,  un  des  plusgrands 
relvçurs  cPentre  les  Alchym^kS) 
confefiè  mgenuement  qu’il  n’euft 
iaocmis  cognen  ,  4*^1^  deyo^t 
eBire  les  degrei  au  feu>  piaci- 
pal  de  cet^rt  >  iànskkture 

qu’il 
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qu'il  fit  d'iceluy  :  &  l’autre  eft  tin 
petit  traiéic  fuperftitieux  &  ridi¬ 
cule  au  pofiible ,  où  il  énlèighe 
à  cognoiftre  les  charaâeix  s  des  Pla- 
nçtes,  la  figuification  du  mouve- 
mentdes  animaux  :  ce  qu’ils  veulét 
dire  quand  ils  chantent, les  vertus  de 
toutes  ks  herbes,  la  pierre  des  Phi* 
^  lofôphes,  les  choies  pafleesjprelèn* 
tes  &  futures, beaucoup  d’aqtres  le* 
cret8,&  experiences,&  finalc^ét  le 
moyen  de  prolonger  la  vie,comtne 
l’on  peut  voir  dans-Cardan,  quf  Va 
trànlcritmot  à  mot  au  1 6.  livre  de 
la  variété  desehofes,  pluftoft  pour 
s’en  mocquer  que  pour  ce  qu’il  ad^- 
joufiafi  aucune  foy  à  toutes  cês  àk- 
fiirditez,  delquelles  il  conclùd  le 
redepar  le  jugement  qu’il  en  don¬ 
ne  en  ccsmotéyQtndnamJîultius  txcà- 
ÿtari  pdtejî,  ut  ^uod  T^ero  'tanta  mpen* 
Jày  tôt  immoUtionihusy^deduBis  ex  Ara- 
hiaMt^is  impetrare  nonpotmtyhtc  yerhs 

fin* 
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Jimplicibus  ojîtndere  promitat.  Auili 
JacqiiesGohoi  y  qui  fe  faifoit  nom¬ 
mer  Léo  Suavius,  grand  fauteur  &. 
parti/àn  de  (emblabies refberics  ?  ne 
put  faire  autre  choie  pour  éxcuier 
cette  Magie  d’Arcephius ,  que  de  la 
couvrir  du  faux  maique  d’une  mo¬ 
ralité  chymique ,  quâd  il  dit  eupar^ 
lant  d’icelle  &  de  les  belles  promef- 
iès^quey/  fcriptum  fequamur^nonfolum  Ommum. 
mcredibiliaVidentitrjfed ridicula ,  mum  S.?pî«. 
fifcienttam paraholka  non  ahhorrere  om~ 
nino  à fide fapmtû.  Pour  moy  je  croy 
que  l’on  auroic  pluftoft  faiâ:  de  dire 
que  ce  traiélé  a  cfté  compofé  par 
quelqu’un  qui  iè  vouloir  mocquer 
de  la  trop  grande  &  facile  crédulité 
de  beaucoup  d’Autheurs,  ou  qui 
voulpii?  fonder  une  pratique  deMa^ 
gie  fur  jl^S.caprices  de  là  cervelle , 
les  ipeculations  d’Àlchindiis ,  yeu 
que  :façs^  le  nommer  il  le  ièrt  &it 
ibuveptde  Tes  maximes.  C'eliaiiflî 

fc- 
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rccognoiftre  tfial  l'ôbligatïbtt 
tous  les  hommes  doâ:^  doivent  à 
ce  grdnd  AftraJogne  Thebit  Ben 
CorStt  Juif  ou  Efpagnol  de  nariob 
felon  pluficurs  >  8c  Anglois  au  rap- 
port  de  Lêlandus ,  qui  defeouvrit 
prèmter  que  pas  un  autre ,  comme 
jttfroUgm,  ditBlàticanuSjen  I*ani  lyo.  lemom 
lAtthmau  vemeutdc  Trépidation  de  la  hui' 
âieffne  SpherCjque  de  le  mettreau 
nombre  des  Magiciens,  &  dire  avec 
le  facétieux  Poète  &  prototype  de 
R-ablais  Merlin  Coccaicj 
U»c<»micA  '  Ecce MagtisThtbitfqmtempeflatt^ 
'  Venenh^ 

ûrandmiktSyquadamdefltuxhimilh 

Car  mon  veut  examiner  de  prés  lès 
railons  què  Poh  péorroit 
decefoupçon^Pon  trouvera  qtPèHà 
ti'ont  pour  fondement  que  la  coffi^ 
pôfition  de  eertaitis  livres  qui  ÜM 
tont  attribuer,  &  qui  traitent  den 

Magie 
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nasurcllç)  dç  la  componcion  de$  an¬ 
neaux  ou  images,  &  delà  propriété 
de«  her^s^pier res  &  Planètes, dans 
lel^elles  certes  je  Içay  bien  que  les 
Demonographes  trouvent  facile¬ 
ment  de  la  Magie  la  plus  6ne  &  ob- 
Icure  J  mais  pour  moy  jen'y  remarr 
que  rien  autre  chofe  que  les  veûi- 
ges  de  l’AftroIogie/ùpçrftirieHfe, 
qui  eftoit  plus  en  vogue  de  Ibn 
temps  que  tou  tes  les  autres  l£iences> 
à  caùfe  de  ^inclination  parciçulieré 
qu'A^honlè  Royd'Elpagncavoit 
eu  un  peu  auparavant  à  la  pratique 
d^kreüe  :  d"où  ilnefe  ûut  point  ef-  d* 
m^^^iller jpuilque  comme diâ  La- 
â:ance,  JSdores  ac  yJtia  imtari^e- 
niif  juMcatur  ,  fi  Thebit  8c 

beauqoiip  d- autres  s'addonnerenc 
teUementàla  cultiver ,  qu’ilsiuy  d- 
rene  produir  e  comme  à  une  .terre 
graiTei&icrtdeReaacaüp  de  mau¬ 
vais  ]àC£bes.&  d^^royé  pannyilel 
-■!i  -  ^  ^.-Aa  •  ibpii> 
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bon  bled,  c'eft 'àdirebeaucoupde 
.  cbolès  vaines  &  fijperftitieufes  par'. 
my  des  règles  fondamentales  &  des 
préceptes  très  aflèurez  qirib  fai- 
îbjent  toûs  les  jours  reüflir  de  leurs 
^  obièrvations.  Combien  que  fi  cette 
feule  preu vodes  livres  publiez  fous 
le  nom  de  cet  Aftrologue  eûoit  ca^ 
pable  de  le  convaincre  du  crime  dôc 
ileftaccufé,  il  faudroitpâfeillemét 
3.  conclure  que  Ptolomée  auroit 
,  un  infigne  enchanteur  Ma^cien, 
puis  que  Tritherae  faiâ:  mention- 
de  trois  livres  en  Magie  qui  luy  font 
aufiiiaufiement  attribuez  que  ceux 
■  ^  delquélsnous  avonsparlé  cy-ideffiSï 
à  Thébit  :  &  qu’il  ne  fort  amfi  <kJcc 
derniér,  la  preuvdeneft  tres^roani- 

iZpldii  l’onpeüt  voir  paide 

livre  de  '  rccitquefaid  ArtusTlfomas  deièe 
pfo/ojîrrf.  contenu  dans  un  de  fes  li¬ 

vres  qui  traiâe  de  la  vcrtir-  des 
herbes  des  eftdilles,  que  Tliebit 
explique  en  iceïuy  quelle  eftoit 

l’opi- 

» 
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'  ropinion  de  Marlîle  Ficin  /  qui  4 
neantmoins  velcu  plus  de  deux  ces 
cinquante  ans  apres  >  luy  /  tou¬ 
chant  les  anneaux  planétaires  Se  les 
ifliages  qui  eftojent  faites  fous  de- 
certaines  confteJlations  ;  partant 
l’on  peut  douter  que  ces  traiâ:ez 
ruperftitieux  ne  fojent  de  l'ihvcn-; 
tion  de  quelques  charlatans  &  pip' 
peurs  modernes  ;  Se  quec*eftune 
grande  honte^  de  maintenir  cette, 
fau/Fe  calomnie  contre  Thebit,  veu- 
qu'il  nous  donné  tant  de  bons  fi- 
yres  en  Aftrologie  ^  qu^à grand  pei¬ 
ne  euft- il  eu  le  loifir  de  s'amulèrà 
tous  ses  menus  fragments ,  Se  quf^ 
de  plus  y  comme  a  fort  bien  remar^J 
q^ué  Jacques  Gurio,  qnam  in  non  V^- 
tisjeHtmrrahïÙs^pherte  Vejîigandis  m*  ■ 
obfcuris  &prope  inex- 
plfçamiiptm  jdiJficHltàtibus  certayerit  em* 
dit^nonçjl^inc^nitum^ 

,  Je  paljTérbis  volontiers  tout  d^ur 
.  r  ,  AÀ  '2  .  ’  ne 
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iîé  fljitre  à  Haytnond  Lutte,  slîric 


me  rarioit  minuter  auparavant 
queîcju'e  mot  de  defence ,  pour  un 
cettaîn  Arifclme  de  Parmé  qui  cft 
loué  par  Barthélémy  Cock'scom- 
mé  üii  grand  Philolbphe ,  8c  blak 
hih.  zJt  iftc  par  Wîer  Deirio ,  &  les  autres 
Dèmdnbgfaphes,  comme  un  Sor- 
cierâcÈhchanteur,  parce,  difent- 
,  iis, que  les  ÉmfalnrHftésouceuxqüi 
^üériflent  les  play  es  par  Icsjparo- 
Ic^^cMt  .prisIeur  nom  de  ceMâgi- 
ciëri.  Com  me  s^ii  n’y  a  vbit  pas  plus 
d’âppaterice  de  croire  que  ceUîk 
qui  font  profeffion  de  cette  Me- 
Ædhé  abüfent  du  nom  de  iàind 
Ahfeime,  duquel  ils  feigU^ift  âvôit 
recèù  èetite  vertii ,  comme  îeô^^- 
lueUrs  font  eh  Èlpâghed’è  cd(üÿ  dfc' 
làînâeCathèrihè  jCèüiit 
lent  eh  itàliè  la  môi'foré;  dès  fét'- 
pens  de  celuy  de  famâ  P^î  , 

a  es  autres  ènjFrarhce  de  ce'hiy 
^  Hubert^  ou  plus^  verita- 

blc- 
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|)Jcmcnt  que  les  flmralmiftes ,  fui- 
vant  l’xopinion  de  Bravus  &  Car- 
valho  7  font  ainfi  appeliez  à  cauie 
qpjls  fe  fervent  principalement  de  frovmfo  \ 
auejqqes  vcrfetsdeôPfeaumes,  qui 
Je  fdpi  ven  t  rproprement  nom  trie  r 
çqmmeceluyqiii  les  met 
en  pratique  pour  faire  quelque  çq- 

re ,  Emffalmatqr  ou  Empfalmîfta, 

Ceq  u’eftant  afiTez  clair  &  (ans  reC-, 
ponce  &  côtradiéiipn  qui  (bit  ma- 
nifefee  ouvallable,  il  fautyeîiirelri 
fin  aux  deux  Idoles  &  Dieux 
tçjfekesdesAfebymiftes,  Raymond 
Luller&  Apnauldde  Ville-neufve  j 
cofujiricu  que  les,  teftioignages  de 
ceux  qui.  Tes  font  Magiciens  fejent 
pluftoft  fondez  fur  la  couftiime 
que  Je^  Autbeurs  ont  pris  de  leur 
,  faire,  jpüçf  toutes  fortes  de  per- 
ibnnages  ^  que  for  le  nombre  oii 
la  vérité  des  preuves  que  Ion  peut 
^  avoir  eu  de  ce  foupçon  :  Carpour 
ce, qui  eft  de  Raymond  Lurie,  je 
Aa  3  trou- 
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trouve  bien  que  Pieirré^Montuusfe 
mocque  delanouveiléE^!aïc£i:îqiie 
qû’il  s'efl:  méfié  d’introduire  après 
l’avoir  tranfcrkc  par  un  lartcdh 
manifefte  de  l’Arabe  Abe2ebroti, 
eftant  fonde  fur  ce  qü’it  difoirluj- 
mefine  qu'elle  fèroit  très- bonne  du 
ferrïps  de,  l’Ante-Chrift  poüt  fàt:ii- 
faire  en  termes  généraux  à  fes  dé¬ 
manges  ,  Uï‘Jtinterrc^4ntii](  jj^dhe’^ 
dis  fin  {Deimiiqnare^qtâ^pUcét'  éi^tchr 
’j>(açet  tïb'ii  Deh  ejfti  qui^ 

cniprof)riècompèiit  àÆr 


T»  riu  *bicn 

Bavmîmdi  ^ 

LdlB,  's  eu 


ycD:  refté  fut'  ritnpôftuïé 
"'talns'miracU  s  pour  ïp  illettré 
brè  des  bién-héûréux^'qi|,eCrègdii-c 
1 X.  qui’  fiégeoit  en  AvignonJ^n 
"137  ï .  cohdarfinà  fà  doôtîhè,pÜi' te 
^qu'un  certain  Éveîqtîerÿ/àvpït'^C'' 
■  ’marqUéplus  dé  ^'oo.'etrèurs  i  âlie 
les  ^by’rtittés  luy  atybuéUt  la  ob- 
"  gnoif- 
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gnoif&nce  de  la  pierrephilofopha- 
le  par  une  fimple  œetai^rj^oïè  de 
i'impoft  <^*Edpùart  fit  mettee  fur 
lér  laines  que  l'on  tranrportoic 
(d'Angleterre  én^rabant  à  lafom- 
me-defix  millions  d’or,  quUuyfut 
donnjèepar  çeChymifte^our,faire^  - 
la^ü^rre  contre  leTurc&  lesinfi- 
4eJ«S5&  que  fi  l’on  vouloir  mpntrcr 
coinjbien  les  vapeurs  delbnMercu- 
reJuy  avojent  esbr  âlé  la  ceryelle,  il 
lèrnit  facile  d’en  ve  nir  à  boutpar  la 
preuve  des  voyages  qu’il  fit, au  récit 
4^Bpnille ,  tant  envers  le  Pape  que 
fe^R|>y;Philippeje  Bel  pour  obtenir 
les  trois  propofitions  qui  le 
vo^^t  fiir  la  fin  de  Ibn  livre  îPe  na- 
!f<^^;^«r//çavpir  que  l’oh  euft  à  pcf- 
Ije^nteOer  tous  les  ordres  militaires 
qùi^^ecicde  fon  temps,  pour  en 
£a^XP  nne^  lèule  epngrcgatioiifrque 
(Opprima ,  totalement  les  œu¬ 
vres  duPhilofophe  A  verroes;&  que 
A  a  4  l'on 
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l'on  fit  baftir  de  noavcaox  Mont- 
fteri^i>ar  tontes  l63pailiksr<!loïn<3Éi-‘ 
de^HT'inftrufre  es  laV^uès^t^aii'' 
^rësceüxqniic  vtWidrôjfâïtivcs^r 
à  la  cènveiriîbn  dés  fnfideid.Ménsjc 
iiay  point  encote  jjéü  àcrcdiwr 
fur  (Quelles  raîlbns  là  plus  pni^jt  4es 
Oètebnogràphes^  &  qü^laués-  KR- 
ftoriens^cdmme  Vigrief|fe  toiitfejn- 
déz  pour  affenrér  qü^iiètoiciM^- 
cié.  '€*èfl?pèurquoÿp‘oür'felji^âato- 
nerlèloinr  d*ën  produira 
nés  ,Hîf?.Uf  paflérccpèftïéalît^'Tiî:- 
nâuid  de  Ville-  ncufvè  ,  qüi'd^a^^ÿtis 
éfté  un  ignorant  Fr ietbtbu 
èôij[ieHâÿnibdLülIebH^ldl^fÉi^'&' 
• ‘Arable  &  vag^d^dCbyrniftb^j^Stte 
àn  hbüslèiïpfCjlfetttéiÇâ^ttieft^^y 
tbnt  àu  cbntt^f  rèy  qu’^^ 
dbâ^lMèdednde 
'léniéi^  Verfê  W  là  ëbgl^ôi^n^ëbws 
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a  dofuic  pi^i^ 

ièj>atrce5«&rits  dcce  qtt*U%avoit;  c  :  i 
fefbiencéscfeMaclieni^tquft^Mc-  .  ;  , 
'decitie  Se  pyiofophiè  ,  b|>ratiqBc  ‘  ^  ' 
^fi^üc5iks4eTéndirctttagrcablet|c  ;  > 

««èeffaire  aoPaspeCkinec&fàl^ 
^f«^»y^eSidlc>qd»ii*cuflehtiii'  .  i 
>«te^V€râIok:fèrvh^lpy3%Kd^ .  ; 

^titi^ééognu  pour  tinrEricbanceur 
'âffJsiï^gieien  j  telquc  îscaiucsoüpÆ- 
4fiiitipéribade2  qu^il  eftoit*, apresle  ;  ^ , 
><k  fraiiçob  i^giia 
ÿ»  r^pbVcê  ay^  prcftiges>  dti  Dià- 

:«  ttatifftiatarion  îindcaHiqae  . . .  . 

Ahdré^elebrè  GanonXIe  36.  in  z, 

-^dkqttlIky^swfefidreiftQa#^  i&da  rtStrii 

-'^**eUvè>qu^itftt«c  de  detuclivréts 

■  •■'  ■•  -  ■  •■  ,  .  'fAsa.'ç'--  ■•  5îS^- 
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Aulhicuris  cÔme  d*a  voirconipplHe 
it  '  livrfcîXf  tribus im^florÜim  parPoflKi, 
&  Cm-  ou  aveir  le  premier  cfl5yç  la  ge- 
nerâtiiMi  d"  un  homme  dans  une 
€«rii*i^  courge  par  quelqu'unstdahs  Marb' 
-na,Pon  dbitpremiefanent  cofidç- 
Li>.  14.  rerqué  Deirio  le  dcll'{flreà  pur  5c  à 
plein  de  cette  accufàtioni  ibuftenat 
contre  ledit  Eegnà-  que  c"eft  fai^ 
i.tk.  t.  eap.  tort  à  iVfedieurs  les  Ecclellaôiqui^s 
de  Koinc  qui  eftojent  dé  pe^tco^s 
£H,quede  croire  qu^iîseudènt  vouî» 
(c  fervir  d* Arnauld  de  Vtlle^)^^ 
,  ve>ouluy  permettre  déipra^uc^ 

'  '  fibremcir  dans  leur  ville  s^ils'âj^t 

i  !  {)eu  delcoUvririle  moindre;  indffie 
'  ,  c’rfe  là  Magie  :  joinfte^e 
‘  -fauflètè  manifefte  deiluy  a^j^^ 
iïa  compolttion  dudivrièJDrJîP%^ 
Jgaiuràf  fais  qu'il  éÛ^veréiqwâjlc 
l*a  fait  que  traduire:4él^ri^jQ^ 
i  eertaini^uèœ  benC<9!j^k^pçmbf^ 
'  quieffd^celuy  12. Sgrta^ 

'  outre 
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outre  que  Pon  j>ourroit  douter  s*il 
èft  de  luy ,  veu  qu'il  n'eft  point  com¬ 
pris  dans  lé  recueil  de  (es  oeuvres,  il  ' 
faut^ réfpondrc  briefvemém' qu* il 
dl"  fétbblable  à  ceux  de  THébit , 
dùTSotipilfator  ,  des*  aut^s 8c 
quqtbîî):  lé  préjudice  qti'il  Irjypeùt 
feîi'e  éfb  dé  'confirmer  r^îftion 
dés" vâ'àies’&  fopé^ftîtieuf^  i^’èca- 
.îàtîdn^ù*il  fàifé'itënl^Aftnplo^è, 

’  de^ltfqiielfe  tbüte^is'je  cto^  que. 
pérfbhnè  fié  dbuterà  qui  aîlta.veu 
pâB^' P*fcdS  cëmtpé  il  enj'ibaîfoit 

■  pàué  prcicriiélà'paiflkneédél^^^  trM’JAa^ 
téiélitfiu,  eh  l'ari  téi(.5.8f  poultèdh-  log.  «/T 

■  ^naiht^r'toutès^^^ià- 
:  titélll^èfies  j  ^i  Ibii  t  ^àcftaiit  plîis 
vStdijtkrs  défHîiites  &  spécifiées 
‘pim^^er  en  JQStf  hiftbirc-te 

‘  feffi^ué ,  qu'étteS  ont  béadêo«p>le 
lÿàpktWé  8é^‘lêflèinbra^'^ 
fcëlïe^èd'hèrétiques'& 

^'Hêîigf^àif é w  feé  teûJp.  c.  i  ^ 

,  Oï 
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Or  fih  particulière  &|tr9p  cudcqr 
îlfJ-cbrift  licr^^*^fae<iePAftroIogi|îa^^ 
ijo8.  .  jours,  eûé  pcufayowUéàtousf^çqx 

ifui  l  iompxatiquée^  nqu$  ;pu  uyp^s 
^lufea^c  vérité  que  le  qel^brei8c^> 
sneux  Médecin  Piecrç  4"-Ap9iPP 
‘  «-eft  ^fuicoup,  plus,  que  les^ceçç- 
,  dj^sxe^nti  des  c^n- 

rîûe  à  i*ocqaCon  ,d"iceUe ,  -puis  qqe 
Ja,c9U?inBne.Qpinion  4^  P^^fiîli^- 
!  tous  Ifs  -Autbqufs^  eftç,  iqu'^qÉ^t 
4erpIos^raud  Magipiça 

sîeftpit  ,acquJs,laqogq^^ 

1  :  , .  ^9yqu4e37r 

.  4j?i|âit.  cofernàe?  :d^ 

P  ^vpft  ^  tin<^rie,rf^fl5^^ 
fc  iUltre.Pafctcçde 

3ç4^^îquqp0r  I 

^  de  .Ma^çU  J 

;  gcj 
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ge  î  &  qn  cftanC  mort  en  Pan  1 30Ç . 
qàe  fôn  procès  n*eftoit  encore  fi- 
ny ,  on  ne  laifla  ponrtant,  au  reçir 
de  Caftellan ,  de  le  juger  aü  feu 
&  dé  brufler  un  faquin  de  parlleou 
d^ofîer  qui  le  reprefentoit  dans  la 
place  publique  de  la  ville  de  Pa- 
doùCjpour  liipprimer  par  un  exein - 
plefingoureux  ?  &  par  la  crainte 
d'cîicdurir  une  feniblabîe ,  peine  la 
le61:ûre  de  trois  livres  (upcrflitieux 
8t  abominables  qu^il  avoit  compo- 
lèx  en  icelle  ,  le  premier  delqueïs 
eftoit  cet  tieptameron^  qui  eft  main¬ 
tenant  imprime  fur  la  fin  du  pre- 
iTiieàr  tome  des  œuvres  d*Agrippa  ; , 
Ié  feçt>nd  cefeiy  tpji  eftappcHépar 

cÂrtf^mdeAhitm^'j  &  Iç  demipr  uh 
qifi  fê  bommé  (dindé  mefine 

^  e^ethnetitoram  p^Si- 

Z4Writ.4èuiiés  lÉf(^èîlés  ptenve^iât 


Digitized  by  Google 


3S?  Apolqoie.  - 
deià  pratique  que  de  ies  livres, Sf  de 
la  fentence  fuliUince  contre  luy  pai* 
les  Inquideeurs  de  lafoy>  nous  de* 
vrbjent  à  la  vérité  perfuaderqu*il  à 
trempé  des  plus  avant  en  toutes  les 
oblervations  magiques  &ruperfti- 
tieulcs,  s’il  ne  falloit  pluftoft  con* 
(iderer  k  face  que  le  revers  de  la 
*  Médaillé,  &  la  tirer  du  faux  ;our 
que  lès  advekires  luy  ont  donné, 
pour  laconlîdercr  en  là  prôpreli- 
tuation ,  &  remarquer  en  ictiJc  Jes 
traiâs  d\in  liomme  qui  a  paru 
comme  un  prodige  &  miracle 
parmy  l'ignorance  de  fon  lîeçlç  j  ^ 
qui  outre  la  cognoilTance  des  lan¬ 
gues  &  de  la  Medecine  avoit  tel¬ 
lement  recherché  celle  des  Scien¬ 
ces  ,  moins  communes  ,  qa^apres 
ayolr  laide  des  tèfmoignagp^  tres- 
atqpl^  par  fes  elcrits  de  Phy^ôg^o- 
n^e.,:  Gçpiijancc  &  Cbirora^dc 
dç-çjÇ^  qq'il  pouv^r  en 
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ne  d'icelles ,  il:  les  abandonna' tou¬ 
tes  avec  la  cùriofité  delà  jcuneflè, 
pour  s' addonner  entiereinenc  à  la 
Philolbphie,  Médecine  &  Aftro- 
logie^  l'eftude  delqùelfcs  luy  fut  fi 
favorable^qifé  ppür  ne  rien  dire  des 
deux  premierés  quiTinfinuerentà 
la  bonne  grâce  de  tous  les  Papes& 
Ibuverains  Pontifes  qui  furent  de 
fon  temps?  &  luy  acquirent  P au- 
tborité  qu'il  a  maintenant  parmy 
les  hommes  doâes  ,  il  eft  certain 
qu'il  cftoit  grandement  capable  en 
la  derniere ,  tant  par  les  figures 
Afironomiques  qu'il  fit  peindre 
dam  la  grande  falle  du  Palàisde  Pa- 
douë>  &  les'  traduâioiis  qu'il  fit 
des  livres  du  Rabi  Abraham,  Abem 
Erra;  ÿoinâ  â  ceux  qu'il  compo-i 
{adesqoufs  Critiques,  &  de  l’effi 

ckirciflèobeiit  de  l'ARioiiontic 

.  *  '■  *  ' 

que  pat  dé  i  tefinoighage  du 
nomme  . '.•Mâtfajefnatiq^  ::  Répété  j 
^  Mon- 


5^4  ApotodiiL 
MoBt'anas ,  qui  lu^  a  un^ea» 

Panégyrique  en  quaüce 
guedasl*  Orai^mqu’^  recita  pid^IU 
queoict  à  Paéouë  Iota  qu*  il  y  expli- 
quoit  leii  vre  d*  AlfraganaaÂ  uffi  çft 
il  vrây  que  beaucoup  d.‘  Authciurs  lè 
fonçât  %  cc  qu’il  a  tant  dcfej^  à 
cette  Science  par  toqces  fes  eeq  vF«> 
&  prindpak^napnt  en  la  didèrenice 
clvi.  de  fon  Concilia  tor,poqr  naà^ 
tc^ir  une  opinion  dif  eâeméiit  cgbt 
traire  à  celle  des  prece^^ns  ^  Iça? 
voir  qu’il  lùbit  ime  telle  condeiBr 
.  nation  ,  man  point  pour  là  Ma^, 
mais  paire  qu'il  voulut  rendre  rab 
Ton  des  effî.‘às  mer veil^x  qut  m 
rivent  le  plus  iouvent  ai  h 
repd^  la  vertu  des  cxnps  Cdefies» 
làus  les  rapporter  aux  Angeiflu; 
OefnoDs^Cequieâ  tteB^ppactat 
{çirile  reoæaljqu’a  faiâ; 

*  rioQ  Cbaoipsier  des  paâiges  q[e  dot 
difi^criiàces  ^  qui  ne  dibivent 
-n'yM  IcUS 
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leu9  ftns  précaution  &  parl’autho- 
jrité  pcremptoirc  de  François  Picus 
<juî  diâ:  exprefieracntparlant  cPice- 
luy ,  ^  mnihus ferme  creditus  ejï  Ma- 
Verumcoftat  quatnoi>poJttamd<^ma 
ei  aliquadotrihutufit  jquem  etiam  h^re- 
Jètm  inqui/hores  '\fexa)ferîit,qttajt  mllos 
ejfe  (Damones  crediderit  :  A  quoy  il  faut 
.adjoufter  que  Baptifte  deMantoüe 
l’appelle  pour  cette  occafion,F7ri/w 
tnqgiuejèd  nimum  audacisttmerariâqm 
doBrina^  que  Caihiannus  le  met  au 
nombre  de  ceux  qui  rapportojent 
totte  les  miracles  à  la  Nature,  &  que 
le  La>ycr  en  lès  Spcâ:res  aflèure  qu’il 
fc  liioéquoit  des  Sorciers  &  de  leur 
Sabat'd’où  l’onlè  pourroiteftonner 
de  ce  que  les  mclmes  Autheursle 
nDmmencenbeaocoup  d'autres  en- 
droiâaparmy  les  jÇnchantecira  3c 
Mâgiciettt>  Bcen'eQoic  l’ordinaire 
de  ceux  (]^i  elcri  vent  lùr  cette  ma- 
deeedegiùdtr  teUemêcleiiiirBviès 

Bb  en 


Lih.  7.  de 

frttttou 

caf.7. 


Lih.  I.  de 

fatietttU 

M/.3. 

Angdoÿ', 
fart.  2, 
caf.zi. 
quaji.  2. 
Livrer  ■ 
ehaf.i. 
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en  copiant  tout  ce  qu’ils  treuvent 
dans  les  autres  ,  que  difficileitnent 
peuvent-ils  oblêrver  le  precepte 
du  Poète , 

Trimo  ne  medium ,  medio  ne  dijcrej^t 
imum, 

A  caufe  que  pendant  qu’ils  tra¬ 
vaillent  au  milieu  ou  à  la  fin  ils  met- 
^  tent  en  oubly  ce  qu’ils  ont  diârau 
cÔmenceinent,'&  deviennent  fem- 
blables  àce  Dydimus  qui  quand il 
nioit  quelque  chofe  en  l’un  de  les 
livresjon  luy  en  produifôit  un  autre 
où  il  l’affeuroit;  Je  n’aurois  pourtât 
voulu  ràmafier  toutes  ce^  preuves 
de  l’im  pieté  de  Pierre  d’Apono,  & 
le  délivrer  du  crime  de  Magiéénle 
cha  rgeant  de  celuy  de  l’A  thcifine,ri 
je  n’a  vois  de  quoy  le  defendre  de 
l’un  &  de  l’autre, tantpar  le  teïinoi- 
gnage  que  l’illufiriffime  &'fl[cligi' 
eux  Frédéric  Duc  d’Urbain'ja  vou¬ 
lu  rèndf e  à  lès  idérites;,  luy  dreilànt 
*  une 
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uttfc  Statue  jparrhy  celles  des  hom* 
mes  Illuftrés  qui  le  voyent  en  (à  Ci¬ 
tadelle  ,  que  par  l’atteftatîon  pu¬ 
blique  de  la  ville  de  Padoûe  qui  a 
faià  mettre  Ibn  Effigie  fur  la  porte 
de  fbn  Palais  entre  celles  de  Tite 
Live,  Albert  &  Julius  Paulus,  avec 
cette  infcri  ptîon  Tur  là  baie , 

Pet  R.  us  Apo NUS  Patavï^ 
NUS  Phi  LO  s  O  PH  I  Æ  Mé- 
DtClNÆ<X.UE  SCIENTISSI- 
MUS  J  O  B  IDQ^UE  CONCl- 
'LlATORiS  NOMEN  ADE- 

â 

P  T  »«^  AsT  RO  LOOriÆ  VE- 
RO  ADEO  PERI  TUS,  UT  IN 
Ma  lGIÆ  SUSP1C10NEM  IN' 
CIOERIT,  F  A  L  S  O  Q^Ü  E  DE  HÆ» 
^  R.ES1  POST  U  LAT  US  ,  ABSO- 
JLttTtiS  ÏUERIT. 

Ge  qui'  monflre  afléz  que^  tou¬ 
tes  les  ob^cQjipns  qui  ont  wé  fàit- 
Bb  a  te» 
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tescy  deflus^our  le  convaincre  de 
Magie  font  plus  œaagtnaires  qae 
vericablcs.  Mais  pour  dclcoiiyrir 
enticreoicnt  leur  fauÆté  y  Ton 
peut  rel^pndre  à  ce  que  LudWi- 
gim  a  dià  des  7.  Erprits  quiluy 
enfeignereoties  7.  Arts  liberaux, 
que  cette  narration  fabuleufe  a  pris 
fbn  origine  fur  ce  que  le  melbe 
Pierre  d*Apono  affeure  apres  Ab 
bumazar  ?  que  les  prières  qui&nt 
faiâfôàDieulors  que  la  Lune  eft 
co^oînâe  avec  Jupiter  en  fa  teifte 
du  Dragon  font  inf^lliblement 
cxjaucçes ,  &  que  pour  Iqy  cpnitne 
îi  eut  demandé  ,  fuivant  tes  pro¬ 
pres  terniès  yfapientiam  â  primo y^tts 
ejiftbiin  Üfa  amptifts  prc^cere,  Surqooi 
néantmoms  beaucot^  d^qtjb^rs 
fe  .mocquent  à  bon  jdroi^  ^e  ce 
qu*il  a  delàvQÜé  fî  indiicretenient 
fes  yeilles  iabeurs.,  pour 
In^fore  redevable  rd^  fa 

r 
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qu'à  la  Hiperdition  de  eette  prierc, 
qui  ne  peut  eftre  que  vaine &  (an9 
eflicace,en  tel  iènaqu^onla  vueille 
prendre.  Car  iî  l*on  diâ  qu*elle 
s*  addreffe  au3ç  Aftres,c*eft  unepure 
beftilê  de  croire  qn*ils  h  puiffent 
entendre  j  fîàDieu,  ie  demande* 
rois  volontiers  :s1I  eÂoit  lourd  au¬ 
paravant  cette  conjonâiion  ,  g’ilnç 
veut  feee voir  nos  prières  fans  iceb 
le  ,  ou  0  elle  le  peut  contraindre 
&  ncceffiter  à  condefcendre  aux 
voeux  que  l*on  luy  faiâ:.  Et  de  là 
vWnt  que  Jean  Pic  avoir  raifon  de 
dire  en  parlant' de  ce  nouveau  Sa^ 
lotc^on  yConJukrem^-etrotfii  ut  potum 
^uoà  frofécit  Jûiiepotius  indu/hiiei^e- 
nh^ueacceptumpeferret  y  quam  JoyU 
ilU  fud  fuppUcatiom.  L'on  peut  di- 
’  irë  àuffi  pour  fatisfaire  à  la  preu¬ 
ve  des  trois  livres  divulguez  foubs 
Cétk  tipm  qu'ils  luy  font  non 
moliié  fau^ment  attribuez  ,  que 
‘  B  b  3  beau- 


JLih*  4»^ 
verf.  jiftro^ 
log^cap.  8. 
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Deau(::oup  d'autres  à  prefî^uc  tous 
les  grands  Ëfprirsjtefinoin  que  Tri- 
w.’Üjfj,  theme  ne  les  veutadoiier  pour  lé¬ 
gitimés  à  càufè  du  grand  nombre  de 
fables  que  Ton  avoit  prisplaifirde 
forger  fur  cet  Amheur  :  &  ce  qu’il 
avoitdi6f  auparavant  en  Ton  Cata¬ 
logue  des,  Eicri vains  Ecclefiafti- 
ques ,  qu'il  ne  tenoit  pour  véritable 
ce  que  l’on  difoitdeMâgie  de  Pierre 
d’Aponp ,  parce  qu'il  ne s'eftoit ja¬ 
mais  apperceu  qu'il  euft  fai^  aucun 
livrefurjefujet  d'icelle;  Aquoyfî 
l'bnveutencoresâdjoufter  lefilcçe 
de  tous  les  bibliorhècaites  &'la,C(ÿa 
JrS*  firroation  qüe  Symphoriên  Ch^ 
dfns  mt‘  picr  donuc  à  cette  authorité  deTTii- 
thème  jtjuand  il  aflèure  qu'il  n’a^ 
mais  veu  aucun  de  lès  livres  en 
-gie?  finon  quelque'  di^rencp:  p^il 
en  traiâe  Comme  en^afîàïitûecppy 
qu;il  n'y  aura  plus  jfen  qui 
puifle  empelcher  de  ïeeôgnnii^ 

-  .  '  >  Ibn 

♦  :  y 
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fon  innocence,  &  déjuger  avec  les 
mieux  Ceafez ,  que  tout  le  (bupçon 
que  l’on  a  eu  deiàMagie  vient  com¬ 
me  defavraye  {burce&  origine,  de, 
la  puiflànce  qu'il  luy  attribueen  la 
diffèréce  clv  f  .de  IbnConcliator  & 
des  prédirions  qu’il  pouvoir  faire 
au  ^pyc  de  l’ Aftrologie/ur  lefquel- 
les  par  laps  de  téps  toutes  ces  fables 
&  Chimères  le  font  giiflees,fuivant 
le  dire  très  véritable  de  Properce 
Ommapofl  obkumpif^it  majora  ye~ 

.  ttifias. 

Finalement  pour  qui  eft  de  ce  ' 
grand  Herefiarque  en  la  Philofo- 
Medecine  &  Religion  T heo- 
phrade  Paracellc ,  qui  eft  aujour^ 
d’huyle  Zenith  &  Soleil  levant  de 
tous  les  Alchymiftes ,  il  me  lemble 
queeeux  qui  le  veulent  délivrer  du 
crime  ,  de  Magie ,  fans  préjudice 
■  toütesfoisdes  autres  dont  il  eft  ac- 
cuije,  peuvét  dire  avec  beaucoup  de 

‘  rai- 
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raiion  pour  (à  defcncc  >  que  la  ûoô^ 
vcaute  de  {ks  concevions  j  la  diffi^ 
culte  de  fon  ûyle,&:rDtdcuricéd*ua 
grand  nombre  de  mots  qui  vien^ 
nent  le  plus  Ibuvent  à  la  raioofitre 
de  ceux  quîfueillèttet  lès  livres, eô^ 
me  font  par  exemple,jS»j  'P^cycam^ 
C^aflrkm^  Cheriomm^  Lejf^s^kja* 
dach,Trarames^Stân»-/Perenda,1^li»< 
une  infinité  d'autres  (èmbla* 
blés, rendent  tellement  le  lèâeor 
douteux  8c  incertain  de  çequ^il 
veut  dire,qu^il  ne  marche  qtfen  ta- 
fionuant  parmy  de  tels  Meaiidres, 
&  ne  içauroit  difcemer  ^Id  il  pat» 
le  d  une  crote  ou  d  une  pilule  ^utn 
pierre  où  d'un  pain,diiDiabieiô»dt 
la  Nature  j  à  plus  feute  raiion  pepjife. 
roitildoürcf  s'il  ièiertpmnt.d^ 
la  Ma^  commed^Eïiigmes  (àl^ 
xemple  de  Trithcme^pour 
%s  préceptes ,  &  ne  defcoavrir  k 
vai^  de  luii  Ait,qu1ii  jugeoit  bfËn 

de- 
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devôir  eftre  tant  plus  admiré  que  " 
moins  ii  (èroît  entendu. 

Omnuenim/iûMîtnaps  admiranfur 

anumt^m  LuemJiht 

Verbis  latiiantia  cer-f 

mmt. 

Et  quant  eft  de  mon  particulier, 

^f%uc  Je  n'ay  point  eftudic  fi 
*vant  dans  le  Diâiohnaire  que  Ru' 
landus  a  dreflé  des  ^*farafes  de  cet  ' 

Aotheur  que  Je  puiffe  Juger  deics 
oeuvres ,  pour  les  entendre,  Je  fiii- 
vray  volontiers  en  cefte  quefiion 
ée  €i  Mag^  l’opinion  de  lès  priu' 
cipaux  Interprètes,  Severin le  Da- . 
»0î8&  Cro!liti3,quinela&ntlcf-  u 
vk  ^de  vôite&  couverture  â  fa  Srt. 
doârinc  ,  tefinoin  ce  que  dift  le 
dernier, page  77 .  de  fa  Préfacé 
TAceJfum  txpertisjîilo  magico fcripjijje^no 
'f^^i^ojèdfibi^'^intelligemibusinjchola 
tHi^icd  educatis  fapimtiafiliis  y  nr^JîerU 
JltdJuh  Viinis  notninihus  occultajjeicom- 
Bb  5  me 
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me  en  efFe<â:  il  pft  certain,  que  ks  I 
nom?  de  beaucoup  d  cfpnts  qtfil 
entremefle  fort  fouyent  dans  >  fès 
livras,  &  que  Ion  ppuTfott  prendre 
pour  des  tiercelets  de  Diablçs ,  fe 
doivent  interpréter  ,  {uiyant  j'o- 
pinion  de  Jacques  Qohpry  ,  qui  a 
farÿfidt  le  premier  fauteur  dp  Paracel- 
(Uinepn  France,  des  cxtrajàis&di- 
ycrlès  eflcnces ,  de  leurs  proprîetez 
&  préparations  ,oü  finalement  des 
chofes  mjnerales ,  v^etales  &  jani' 
mées,  defquelles  il  fe  fer  voit  pour 
la  cpmpqjSiripn  de  lès  remedes;  AjaP 
'jipud  m-  fi  eft-il  vray  que  Jean  Oporin  >  qW 
fiiMpan.i*  long' temps  ion  fery  iteur,  ^ 

fèmble  a  voir  le  premier  delcou  v^ 

.  tout  ce  qu'jçn  luy  obieâe  maintlr 
"  .  nant ,  ne  f^iâ:  aucune  mention  ^ 
fa  Magie ,  ny  de  içs  invQcatiç^»«$C 
-  que  Wetterus  qui  den|enra  ^ 
mois  aveç^ïluÿ  n’en  dià  rien^  aù^ 

.  chpfe,  fmon  qu’il  leinepa^qiç  qit|d 
'  '  il 
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il  eftoityvre,de  faire  venir  Une  mil* 
liace  deDiableSÿpour  môftrer  quel 
aftpirè  &  puiflànce  il  avoir  fur 
eux ,  fans  qu*il  /è  faille  arrefter  a  ce 
que  beaucoup  dilènt  duDemon  fa¬ 
milier  qui  eftoir  renfermé  dans  le 
potUmeau  de  fon  elpée.Car  pour  ne 
point  tnettre  en  jeu  ^opinion  des 
Alcbyrafflles  qui  maintiennent  que  ; 
c*efboit  le  fecrét  de  la  pierrePbililb' 
phale.Hy  aplus  d  apparéce  de  croi' 
re  que  s’il  y  avoir  enfermé  quelque 
cholèj  c’eftoit  infailliblement  deux 
|UU;  trois  dozes  de  (bn  Laudanum 
duquel  il  ne  vouloir  jamais  eftredef- 
pourveu  ,  parce  qu’il  en  failbit  des 
meîiieilles  &  s’en  fervoit  côme  d’u¬ 
ne,  medecine  urtiy  erfellepoiw  gué¬ 
rir  feputes  fortes  de  maladfesiQ^elr 
qU'Urn  toute^fois  pourroit  dire  que 
cerjti’bft.  rien  d^avoir  recueiljy 
preuves  pour  JailFer  Paraeefe  du 
rpQlle.  deB>l^ieiem^pu.irqnemm 
J.  >,  con- 
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content  d^avoir  mb  la  Magie  poin 
4"une  des  quatre  colomnes  de  la 
Médecine ,  il  s*eft  efpQrec  de  plüs  de 
nous  en  découvrir  les  préceptes  le 
la  nature  par  tous  lès  li  vres,  &  ptin? 
cipalementen  celuy  qu*il  àfaii^  de 
t^dà^hiaft^aci,  ou  il  la  divilc  en  fîx 
elpcccslf  parties  diffèrent«,la  pre¬ 
mière  defquelles  traite  delà  ^mi- 
fiçatibn  des  lignes  qui  le  renco^et 
outre  Tordre  de  la  nature ,  cdmedq 
-  TEftbille  qui  apparut  aux  Mî^^la 
'  deuxiefuiede  la  mctamorphofèSt 

tranrmutation  des  corps  j  la  tfoilie^  ; 
me  de  la  vertu  des  mots  &  desptrt»- 
les  j  la  quatriellne  des  anneaux^l$ 
gamahèes;la  dnquiefine  des 
enforeèlèes  :  8c  la  derniere  de  là  éà- 
baie  qui!  defbit  s'occuper  à  feîie 
toutes  les  aâ;i<^  extpaorditiàii^ 
qui  ne  (è peuvent  réduire à^sUtie 
de  cefs  cinq  parties^  coffliiie  dè  Élire 
nantir  les  fraiâsen  unkiÉane^  ^ 

faire 
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faire  plus  chctniner  un  cheval  enun 
jour ,  qu^un  autre  ne  fereit  en  i. 
mois  ^  dedi^ovrir  intelligibleiâenc 
a  vec  ceux  qui  Tôt  efloignczde  nous 
de  plnsde  deux  cens  liev«  :  8c  bref 
de  faire  toutce  quiièmble,  &que 
l’on  a  tous  jours  tenu  pour  iœpoffi'" 
ble^Mais  je  m’eftonne  graisdeoften\ 
veuqu'iliè  vante  d’avoircnlact^- 
odl&oce  de  toutes  ces  elpeo»  de 
Magie  ^  pour^^yjaUQiaisiln’anen 
voulu  faire  par  leur  moyen  iccuimic 
n’euft  pas  efté  phjsâpit^osde 
cor^rifier  cette  nouvelle  dôânne 
par  quelqu’une  de  lès  expériences , 
que  de  luivre  la  pifte  ordinaire  des 
charlatans,  qui  delployentuntot' 
rent  d’Eloquencc  commune  &  po¬ 
pulaire  pour  vanter  U  merveilleulè 
puiffance  de  leurs  drogues,  le  dilènt 
maiftres  paffez  en  la  Médecine  & 
expérimentez  à  guérir  toutes  for¬ 
tes  de  maladies» 
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At  iiufquam  totos  ‘ inter  qui  taîiaja* 
'  Etant  i 


Apparet  ullus  qui  rt  miracula  tanta 
Qomprobet, 

Je  ne  veux  pas  nier  toutesfois  que 
Topinion  de  ceux  là  ne  fbit  enco¬ 
re  plus  recevable ,  qui  difent  que 
J'un  des  principaux  advantages 
qu’ont  les  honmies  doâes  &  indu- 
•ftrieux  par  deflus  les  ignorans,eft  de 
pouvoir  dreflèr  des  nouveaux  fyftc' 
mes  &  principes,  &  changer  l’or¬ 
dre,  les  préceptes  &  la  méthode  des 
Sciences  ,  en  les  allongeant  ou  ac- 
^courcîilant  à  leur  phantaifié  com* 
^meia  courroye  d’uneftrier,  Sr^ue 
Paracellè  eftant  de  ceux-là,  voufot 


-  auffibien  faireehanger  de  fàce^k 
%Magie  qu’il  avoir  fàiâ:  à  la  Mtéderj' 
:  ne  &Philofophie,&  qu’il  Tç  vantôit 
:de  pouvoir  faire  en  ja  Religion, flàC' 
naçant  le  Pape  &  li«uther  de  lés  r^m- 
ger  tous  deux  à  fesmaxime^  toutes 


fois 
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fois  &  quantés  qu^il  en  auroit  la  \o* 
lontc.  C'eft  pourquoy  combien 
qu'il  puifle  eftreà  bon  droiâ  con¬ 
damné  comme  un  herefîarque^pour 
avoir  eu  I  opinion  grandement  dé¬ 
pravée  ,  touchant  ce  qui  eft  de  (a 
Religion ,  je  croy  neantmoins  qu'il 
ne  doit  eftre  fbupçonné  de  Magie , 
veu  qu'elle  ne  confifte  point  és  Ipe- 
eulations  8c  en  la  Theoriejque  cha¬ 
cun  peut  dcrduire&  expliquer  en 
tel  fens  que  bon  luy  lèmble  ^  mais 
en  la  pratique  du  Cercle  &desin- 
vocations,  elquelles,  comme  nous 
avons  mondré  cy  delTus,  pasundes 
Âutheurs  les  plus  contraires  à  là 
do£bine>  n'ont  jamais  voulu  Ibufte- 
nir  qu'il  fç  (bit  amuie. 
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- . .  ^  _  _ _ ,  ■ 

C  H  A  P.  X  V. 

Sh  ^Jénry  Corneilk 

TOut  ainfi  qu'il  feroiç  facile 
4c  juger ,  s*  il  n'eftoicquer 
ftion  que  de  iè  qualifier  Ma* 
g’cîcn  pour  eftre déclaré  tel)  ou  fè 
vanter  d'avoir  faiéi  mille  i^rtei  de 
preftige$  $c  invocati<)tis  pour  eftre 
veritaDlemetit  coulpablc  de  leur 
-.pratique  9  que  cet  impofteur  & 
charlatan  qui  rodoit  par  T  Alic*- 
Knague  du  temps  dé  Trithemc , 
4cvroit  eftre  pris  pour  le  plus  ttf 
pert  Énehanteur  de  nos  dernisn 
ftecles,  puisqu'il  ambitionnoit  pôd* 
ftonnément  d'eftre  nommé  dans  lès 
tiltres  &  qualitez  plus  honnorables» 
^  MagtJîer  Georgms  Sahellicus^  Faufilé 
junior,  fons  lSLecrommticorum,jf/îrolo' 

^  ^  ÿlS 
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^fs  iMagm ,  Chitmdnùats ,  J^rùmn^  - 
tiens ,  ^yromanticus ,  &  in  ^ydraarfe 
nulü  fecmdus.  Auffi  pourroit  on  dire 
avec  pareille  vérité  que  fi  la  compo  - 
fition  dès  livres  en  Magie  efioit  une 
preuve  fuffifante  pour  convaincre 
leurs  Autheurs  de  ce  crime ,  toute 
l'JÉloqence  du  Barreau  de  Paris  ne  ^ 

feroit  fuffifante  pour  en  délivrer 
Agrippa ,  veu  qu’il  s’eft  tellement 
em  âcipé  des  bornes  de  la  modeftic> 
que  d'en  publier  &  mettre  au  jour 
par  dés  efcrits  imprimez  de  Ibn  vi¬ 
vat  les  réglés  &  les  préceptes. Mais 
comme  le  fufditT ritheme  nous  ad- 
vercitenfcsEpiftresquelefujetd'm  dm,^,  ’ 

ne  fi  folle  j  avance  de  ce  Sabellicus 
eftoitfondé  fur  l’audace  &  la  témé¬ 
rité  qu'il  avoit  de  tout  promettre 
fans  rien  effeâiuer  ;  De  mefme  l’on 
peut  dire  que  ce  livre  d’Agrippa 
nous  doit  apprendre  qu’il  eftoit  plu-  ' 
ftoft  de  l’dcot  de  ceux  qui  pour  s’ac- 
-  C  c  que- 
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qtierir  .^uel<}ue  bruit  &  réputation 
for- les  autres  ,  feignent  içavoir 
beaucOüp<Je  ehofes  ïürpanàntésla 
commune  portée  des  hommes  *,  que 
fion  pas  4e  celuy  des  Enchanteurs 
&  Magiciens,  Ce  que  veux  bien 
nKtintenir  &defendre  dans  ce  Cha- 
pitre j  non  point  tant  pourfbppo' 
1èr  au  jugemait  de  prefquc  tous 
les  Autheurs ,  que  pour  le  donner 
comme  un  problème  à  ceux  quide- 
fîrent'veoir  le  s  railbns  d’une  pàrt& 
d’autre, comme  un  paradoxe  àV opi¬ 
nion  la  plus  commune  ,  &  comme 
;  une  relbhitidn  véritable  à  ceux  quj 
la  jugeront  telle  par  mesrailbnsrcar 
je  ne  doute  point  que  parmyja 
grande  diverfité  du  jugementides 
hommes,  telle  opinion  pourra 
cilenient  iubir  l’une  décès  troimr 
terpretatidns ,  deiquelles  coouse 
ks  de»x  extremésrme  Icroitt  Éou-: 
(iours  Auffî  &dt-ilque 

'  '  ■  ' ,  ceux 


Digitized  by  Google 


Al>oi,doiE.  403 
éçux  là  qui  la  tiettdrontpoui'  para- 
doxe  &  nouvelle, ii^excufent fi  j*en- 
treprens  d'en  çfcîaircir  la  vérité, par 
ce  que  fi  ellt  fl’eft  point  telle ,  c'eft . 
foire  charitablement  que  de  déli¬ 
vrer  Ibn  Semblable  d'un^  calomnie 
fi  dangereule ,  &  le  défendre,  pour^ 
n'encourir  la  cenfure  deLaâance ,  uhs-Jnjk 
QUI  dïSt que jnon major e/iini^uitasproi- 
hatam  innotmtiamdamnaUe  quàm  ïnau^ 

(litam  ;  Si  quand  bien  ellelefèrôit, 
l’on  peut  toutesfois  maintenir  auflî 
librement,  &, déclamer  lesloùan^ 
des  d'Agrippa ,  Comme  Ifocrate  fit 
autres^is  celles  de  Bnfiris,  &  Car¬ 
dan  de{>nis  peu  celles  de  Néron* 
Combien  ce  neantmoins  qu'  il  n'y 
ait  nulle  apparence  de  fiiivr^  l'opi¬ 
nion  Ae  ceux  là  qui  tiennent  qu'A- 
grippa  ne  peut  eftre  reprefenté  que 
de  nuiâ  comme  un  Hibou  à  caufè 
d<p  ià  laideur  Magique  j  qui!  eftoic 
un  farfant  &  fuperfiitieux  ^  que 
C  e  3  tou$ 
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tous  fes  voyages  &  pérégrinations 
n^eftojent  que  des  fuites  j  &  qtf  il 
mourut  fort  pauvre  &  abandonne 
non  moins  qu'abominé  de  tout  le 
mondé ,  parmylesgueux  &  laea- 
nailkrde  la  ville  de  Lyon .  Car  pour 
en  parler  ingénuemeht  j  plù- 
ftoft  fuivre  l'ignorance  ou  la  pàf- 
(îon  de Paule  jove  &  des  Dofnono- 
graphes ,  que  la  vérité  de  l'hiftoire  , 
de  faire  un  jugemét  fi  peu  favoraèle 
&  finiftredecet  homme,  qtein'apas 
efté  feulement  un  nouveau  "t  rifme- 
gifie  és  trois  facultex  fuperieutes 
de  la  Théologie ,  Jurifpriidcnce  & 
Médecine,  ipais  qui  a  voulu  pfig- 
mener  fbn  corps  par  toutes  lésj^r- 
tiesde  l'Europe,  &  faire  roulet^ 
eîprit  fur  toutes  les  Science&Â^- 
iciplines  pour  reffembierà  Ür- 
gus,  lequel 

C^nim  luminihtscmBnm  ca^ams 
heéehat:  . 
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&  (h  rendre  cap;d)ie  d*eftre  comme 
ilfut  fîiGceffi  vemct  &  de  charge  en 
autre  petit  Secrétaire  de  1*  Empe¬ 
reur  Maximilian^  favori  d'Antoine 
Deleve,  & Capitaine  en  (es  trom¬ 
pes,  Profcfleur  es  lettres  Sainâes 
à  C^leSt  à  Pavie ,  Syndic  y  8c  Ad- 
voc;^  gérerai  de  la  ville  de  Metz, 
Médecin  de  Madame  la  Ducheffe  g 
d-Aoiou  Mcre  du  Roy  François  S.  7/  * 
premier ,  &  finalement  Conièilîer 
&rHiRoriograph'e  de  l'Empereur 
Cnaries^quint  ;  toutes  leiquelles  2,  w». 
digï^ez  ie  peuvent  aflez  fignaler  î&ltj, 
parmyles  plus  grands  perfonnages;  /fjf* 

>qtOiid  Ineamefine  l’on  ne  voudroit  7- 

&iré  entirer  en  ligne  de  compte  ^virns 
.^ii  fbt  retaïUi  à  l'aage  de  20.  ans  /J* 

par  qtie^ües  Sôgneurs  de  Fran- 
et  pour  travailler  à  la  Chryfopœe,  /o/yiîC 
mq»lii^publiquemait  deux 
apres  le  livre  obfcur  &  dif-  *^7. 

,  xdtfn  jn 

jficiledeRefvelm  iDr  Vewo  mtnfico,  itfmfim 
qpfil  voit  parler  8 .  fortes  de  lan- 

Ce  3  -  gucsj 
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i  qu’il  futciibiri  patUe  Cairdi- 
\dm  76.  nal  de  fainâe  Croix  pouïi’afllfter 
tb.  3^  au  Concile  qui  fe  devoitXîe|ebrfirâ 
Ww  84.  pif^^.que  le  Pape  luy  eferi vitiàiciet' 

jdtm  paf-  tre  pour  l'exhorter  de  po^rfuivre  a 
bien  raîreeomtne  il  avoir  compien» 


cé  jque  le  Cardinal  deLotrîûne  voa- 
luteftre  Parai  n  de  l'bn  deics;6l8'en 
France ,  qu'un  Marquis  dllcalie ^  le 
ïloy  d'Angleterre  ,  le  Chancelier 
Mercure  Gatiriaria,  &  Marguerite 
Princefled'Auiftfiche,l'app€Ücrent 
en  un  merine  temps  à  leurf^icer, 
&  finalement  qu'il  £ut  ainy  fingU' 
lier  de  quatreCardipaukjCibqEvef- 
quea&  de  tous  les  hommes' 
de  fon  temps,  tels  qu'eftoiemt  Eritf’- 
me  J  Faber  Stapulenfis ,  Tiâtlicài^ 
Capitô,  Melaiwâhon,  Ca|iellaniJiy 
Montius,&  Cahriancula/O'ciîiic» 
fcwSy’-  point  tant  de  cè^gpc  PaJï- 

Jîer,nopà^  le  Jove  l'appelle  ^arientosum^im^ 
que  Jacques  Oohory  k  met  «Wtrr 
•  '  V  =;  'rÿ 


Digitized  by  Google 


A  V  &  DOiS’  f  Zi  /|^y^ 
r^jmdjmfecttlihnmd','^^  t6. 

git^  fë- nomme 

maji  j^rippam,  iiterarfm  Htlrdtfyumf,  ’. 
GmniunLtniracuhn»^  aMoreiH-hoM- 

r«wj  que  Vvier^Mekrhiop  A,dâaB,'8ë  &  Je 
beaucoup  d'autres  në|)àrient  de 
luy  qu'  h6norihIeipem>  Si  en  trcs^> 
bonstermesjcoftinie^deceqûetous  ■ 

ces  .Eloges ,  Sf  itêfmoigmgés ,  ces 
gnâdespcrfe^ions'j’ccsbellcschà#- 
ges&4i^ttc2,&  toutes  ceé  choies 
{imantfedes  n'pnt  aucunement  ef- 
branlé  l'opinion qufc  Ton  a  eu  juf* 
qOiauJôurd’huy!  de  Ta  Magie ,  veii 
pcinoipalement  que  l'on  n'en  peut 
a  vphPfu  que  deux  ou  trois  preu  ves,» 
lè^uelles  font  encores  tellement 
fauflèsî&  controuvées,  que  puis 
^u'd^faüdroie  eftre  du  tous  ftü  pide, 
malicieux  ou  ignorant  pour  les  j u- 
gor  viables  j  i'ayme  mieux  croire  ' 
que  cette  opinion  ne  s'eft  point 
dans  la  phantaiiîe  des* 

1 J  '  C  e  4  Au-  . 
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AntbeuH;  par  ck  ccs  m3(tS"Bio4 
yeii6<|ueparl'iDa<lveit:aæice(y  pre* 
mier  qui  l"a  nus.eit  avaUt^  piÂfqiie 
tous  les.  aocre  {ont  dcpui&reglrz 
fiir  oe  <^u1L  en  avoir  diâ  pour  de* 
peindre  A^ri^pacooiine  le  Bfince 
des  Mt^ieos  ^  &  le  cüfi&tn^  de 
mille  inÿttres&  maledié^ioiiSjfiûv^ 
cequ^’ils  optcoidhime  de  ks^erou 
biaîàter  etdiaielleiiieiir  tort  ou  à 


dcot^  j  ^  üiBs^aucune  réglé  fie  éet^ 
{îderatiou  beaucoup  de  perkmes  ^ 

,  fans  avoir  fçeo  iiy  voulu  i^'oir  au- 

trechofe  d'tcellcs^  (miÔ  qu'die»  ont 
,  efté  preâiiereoient  approuvées  on 
condîuntiees  par  tels  &  tels^  firqite 
par  conlèquéiït  ils  ne  peuvent 
br  d*en  faire  le  oiekae)agèiBe9âr.' 

Horat,  Q  J 

.  .  - 
mkm, 

paEice  quefcui  lae  poui^ti^:^ 
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ieâenqoe  j'tflveôive  àtx3iit  coaere 
CCS  Autketirs ,  vea  que  toutes  les 
cfaoicsfiifHkes  peuvét  bienièrvir  de 
quelque  conjeâure  en  faveur  d*  Ai- 
grippa^  iàns  touté$feibqD"ellea|»uff' 
feue  paifer  plusou  rte,  &t  îedehvmt 
ttidepeinent  du  (bupçon  de  Mag^ 
ÎNedéiniditrois  vtdonttersàDelfâo, 
qui  eftrun  defèspkisgeandselliii^ 
f^pvtorqut^  le  jugênient  duFape,  ? 

I^niiiiôtltède  tât  de  Cardinaux>it 
#Ève^ue9 ,  la  ^veurdedeux  Ëùi^ 
pereUl!s4^  autant  de  Roys  p  ne  ibnt 
deapo^ef  aiaffi%dnes&  legkh^ 
pour  demôftrer  fon  innocence^ue 
celle  fur  laquelle  feule  luy  mefine 
veutjuftifief  Arnauld  deVillcnefïfi-  afymf. 
ve>  difant  qu’il  n’a  ptékitefU  Magi- 
cien ,  par  ce  que  MéfBèOts  lesEc^ 
cleiiaÂiques  de  RotUé ,  parmylef^ 
quels  ils  cÔ verfa  quclqM  temps,  ne 
fe  fuflent  jamais  vobéi  lèrvir  de  luy 
s’ils  l’euiTent  recogriteu  pouHei/  Et 
Ce  5  de 


y  G  oogle 


dçftlos ,  pt3»  qn'ainfr 
^renneperaif^j  de  laqueUeircai^ 
tbaios  on  en  pourroit  dedilîreiine 
infinité  d^aùtfes>neJlesconcaHie7  je 
in^aâèure  b^en  qi^b  pourront  tiier 
qpiel^e  Êitbfaéiion  plus  oîiinifeftc 
s  jk.Meùkm.  Qofafidcrf  r  ée 
Agrippa  dcclatricicontre^  M^ie 
eii  fbn  liÿne  Se  la;  vanité  fo 


Seieïîcc? ,  qu’au  n^jéié  du  peçhéîQ- 
ri^nel  >  en  la  cptnplainrèjçootteieç 
Sjçbola.ftique8>.&  en  11Ëpifi;ré:f4ldn 
livre^ .  Ce  qu’ildi^  popfS: ^d’un  jSv 
«ele^  d’un  peu  d^âo^ofttiéepiW 
les  ^François  j  en  h  ^6.:  Epiire;d» 
livre,  '&  de  lâqudlefiê  efl 
àSkz,  d’advertîrque  letiferè  é® 
t^ranfppréià  l’iBsprefîiQndemtejre,' 
où  il  y  à  fur  iccllë  JmcHs  aé/^rippSi 
âuli^uqu^il  dqlt>y3VQ\r,j^r^aad 
jconiined’on  peut  Jùger 
pai^é  qlÿ'élle  eft  imprimçe  fodbs  ce  ^ 
ôltrp  A>a<v€c  IeaJ»ôislivrci  dçJgtiR^^ 


1  i 
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lofbpbie  ocGultÇ‘Fan  15  3 

loyeâant  S^yndic-&  A^ 
vocat  générai  de  laJvilIedé.Met2,iI 
a^oppoia  direôenient  à  la;p]sifted^ 
fe  de  Nicolas  Savini  p€)unlior&:Iii|- 
-qnilitiâ^up  de  la  foy  en  ladite  vdle^li 
^©uloit  faire  puni#  uiie  pactvi-efemf 
fnede  village  GÔtnmeieorcieiSÿ  & 
•fit^  forte  qn'die.  fot.eflargic,  8t 

tous  les  délateurs  S^  teitiiaiàsccœ^ 

♦  -  ,  •  * 

damnez  à  ’une  giiaifeiamieilde'^  ek 
qui- monilrct 'biea<}u^  iltn^efini^^ 
fi  fiipcrftitieux  que  laiÿlti%[it,de 

c^QX  quiic  caloomiehos 
ment  que  le^  Tlÿéalc^téns  deLoo^ 
vaBQî^  cenfurdr^qt  rngOBteia&bient 
fii^daratipn  éonàeieâ  SehaiGes  y' 
que  Jeén.  CatiHoet  CnciléÜeil>é&» 
clama  pnbliqaémet  c^ntirdliexpli^ 
catiDn  qu^H  âvdit'fiiiiâtàDtiie:^e 
hjomirifico  J  qqe^Jes  Jaeêliina'dela 
ville  de  IMetz  dibri^iceéqcaiitEe  hè 
^ropdfitions  qnül^itdbriil^a^ 

peut 
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pouf  (buftçnir  ropitiion  de  Fabcfr 
^tâpslerin»  ,  touchant  la  Monp^ 
je^nie  de  (ainâe  Anne ,  &  toutes^ 
lok>^iir'pas;iiade  cesCenièarsne 
trbuvec  ancun  fujét  demn  di- 
feou  renuirquec  fur  les  deux  pi«- 
ntietSr  Imes  de;  (k  PhÜolbphic  eo 
cult£>  fiii^  impidii^ 

^mps  auparavaiit  fôute^ces  piecei> 
tantaiPafis  qu"â  Ânyevs'  atlleixP', 
êi  pafetcKtt  avec  lepf  tyilege^^^tp<' 
prohàribn  de  coix  qui  eiiffUt  là 
charge  de  les  vhitc/  Mais  d'autant 
qd'ü  eft  facile  de  conje6lnr^tqQe 
ésadvcç&ircs  lel^bn^oittècettc 
derrnsFe  tid&n ,  qu?ii)ny  âbvectt» 
blement  rka  ck<  da^gcteii^ito 
ceàt<kùx  Ityreit  ,;par«e  qn^  A^ippa . 
ih  votilfMt  Scrmv.àe  lear  doÔd* 
ntj  &  Pinlorophie  icénrr 


ièr  a'Kcc:  plusikr  fhcHitè  le  VeiÜQ 
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dii  crocodile  qui  conrrefaiâ  la  voilé 
de  Hiomme  pour  le  devorer^ou 
pluftoft  le  l^tageme  du  Déabèe 
qui  prend  tous^ours  la  figure  d^ 
Ange  de  lumière  ,  ou  de  quelipie 
belle  créature ,  pour  nous  décevoir 
plus  facilement  :  Il  efi  maintenaitt 
necefiàire  de  delcouvrir  coutd*u> 
ne  (bitte  combien  Pa varice  des  Li* 

X  iH'aires ,  &  la  vanité  de  certains  ef^ 
prits  ,  qui  n"ont  àutre  occuparion 
qu*à  forger  des  clefs  à  toutes  les 
matières  &  traiâez  tant  foit  peu 
difîkiles  &  oblcurs,  ont  faiâ  de 
tortà  lamcmqire  decetAutehur, 
luy  attribuant  un  4.  livre,  plein 
de  ceremonies  Magiques,  vaines, 
(bpeffiitieu(ès& almmbiab]esj&  lll 
mettant  en  lumière  avec  Wtroisdc 
fi  Philofbphie  occulte, $t)e  ne  fyy 
quels  autres  Iragmensdc&oarusdb 
./Fierté  d'Aponb,  d'Aibatél ,  Pifto- 
&  des  Céœentàites 
fur 
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(ticned^AigUe  ,  dei^cU 

cdiiivié  l’on jnepeut  niercjue  laie- 
tte  foie  beaucoup  plus  dangq-^ 
cçufe.  à  lin  eiprit'foible  &  curieux 
de  toutes  ces  vanitez,que  celle  d'O¬ 
vide  â  un  desbatlché ,  de  Mattial  à 
uiifiateur  &  mefdif^nrjde  Lucianà 
*  un'gaüfîèür,deCicerÔ  àun  fiiperbe, 
&  de  Lucrèce  à  un  impie  &  irreli¬ 
gieux:  Auffi  faut  il  bien  prédregar* 
de  de  ne^uger  temeràirement  &  au 
delàvantage  de  ceux  à  qui  on  les  at¬ 
tribué#  parce  qu'ils  leur  font  tous 
au0i  fauflemertt  fuppofez  que  ce 
quatriefme  à  Agrippa  #  telmoince 
que  Vvierus  aifeure  pour  la  defenlè 
du  dernier,  que  ce  livre  ne  fut  di¬ 
vulgué  que  37.  ans  apres  fa  mort,& 
qu'a&utément  il  nO  l’a  voit  point 
côpdfé  j  fans  qu’il  faiUeobjeâer  ce 
queletuefoie  A  grippa  dit  enquel- 
quits  endroits  de  iès  Ëpi(ires#qu'il  fo 
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j^fervoit  la  clef  des  tr  ois  livre^qu'il  Epifioi. 
avoit  pul»liez  :  car  outre  que  l’on 
pourvoit  felpôndre  âvec  beaucoup' 
de  probabilité  qu’il  failoit  mennon 
de  cette  clef  pour  le  faire  courtifèr 
parles  cuâeux^côme  Jacquc^Go- 
hory  &  Vigenere  difent  qu’ilfe  va-  f*”^**,. 
toit  à  mefme  deilèin  de  {çavoir  la  X 
pratique  du  miroir  de  Pythagore>  ^'‘"‘®** 
&  le  iecret  d’extraire  f  cfprit  de  l’or  /«  f*/- 

1,  /'  ^ 

d  avec  Ion  corps>  pour  convertir  en  &X7. 
fin  or  l’argent  &  le  cuivre,  non  tou-1 
tesfois  linon  autant  que  mon  toit  le 
poids  de  celu  y  duquel  il  avbit  efié 
feparc,  &  nô  plus  :  outre  cette  raisô> 
dis- je,il  explique  allez  ce  qu’il  enté- 
dôitpar  unfe  telle  clef>quâd  il  dit  en. 
la  19.  Epift.du  livre  ^  .Hn^ceJîiUa  >c- 
rd  mMbum  opermoceukiffima 
hJo^Hd^CUVu^usmuüeBmeJîj<pMio 
enim  aUmm  intell^mus^  tmtèfuhlimuH 
resir^mmsViKtt(tey,tantoqne&maf\ 
joray&fa&üus&^tcmusopmmm. 

Apres 
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Aj^es  qnoy  J'dtiiâe  qu  â  a'y  arpbis 
de  difBcuké  for  cette  Phâi^bphie 
occalte>fioeii*eft  qu'on  la  vacille 
tirer  du  troifielàie  livre  qall  fie 
in^uimer  avec  les  deux  autres,  l'an 
15  ^3.eftâtdoB)eftiqned^l'Arche- 
*•  vdqne  de  Cok^e  qui  en  eut  la 
Dédicacé  pour  agrcaÛe,&  kiy  dô- 
z^ae'oc.*  Qa  kipensiflion  de  les  publier,  cô> 

.  QIC  l'Empereur  Charles  epint  a  voit 
Êiiâ  le  privilège:  delquellcs  circoQ' 
fiances  on  doit  tootesfi>is  canÿeân*' 
rer  que  les  deux  premiers  ayant 
divulguez  Idng-^  temps  auparavant» 
&  fiuis  blefi^r  en  aucune  façtm  la 
bonne  renmommée  de  leurs  Au' 
thcurs^l  n'y  a  rien  auflidans  le  tim* 
ficfinequipuifieiiieriterleibupçon 
de  Magie,  fi  ce  n'efi  enversceux-lâ 
^  partkuli^emenr,quire^aiblâit| 

ees^oyagéurs  ciajaitifs  &  mai  afièu- 
rez  ,  ^prejuieira:  les  racines  pour 
desicrpenaeiiÊi»nillez,les  hiittes& 
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les'tôurrelles  pour  des  afTaffins  qui 
lesgûetcerit, 

motæ  ad  Lunam  tnpidant  armât- 

msumhram*. 

parce  qu"il  ne  tratâe  eii  iccluy 
(bus  le  tilcrc.de  Magie  divine  & 
ceremohieufe  que  déjà  Religion  de 
Dieu, 5c  de  fes  noips  &  atcributà;,des 
Démons  &  des  Anges,  des  Intelli- 
gertces  &  Geniés,  des  (àcrifices,de 
l’homme  &  de  lès  diverlè  s  contra* 
Plions  :  &  le  tout  fuivant  l’opinion, 
des  Théologiens  ,  Philolbphes  & 
GaJ^aliftés^n- en  diJant  tienôu  cnlèi* 
^ant  autre  chofè  que  cè  qu’il  aVoit 
tiré ,  coniime  il  diâ  luy  meiixie ,  des  J'V* 
livrcsimprknéz,  léus&  approuvez 
grandement  de  Plattm ,  Porphyre^ 
Troclus ,  Galcidus ,  Synefîus ,  Amf- 
moniiis  >  Pfellus ,  Albert  le  grand, 
;Rogef  Baccoii, Guillaume  de  Paris, 
Oatali%  Jean  PiG,ReuçIin,RicciiB, 

&  autif  ^n^abks  peu  vêt 

/  ^  D  d  feu- 
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(euleitient  eftre  {bupçonne2  dcMa-^ 

"  gie  par  ceux  là  qui  s*  effaroudieut 
de  tout  ce  qui  ne  leur  cft  familier 
&  cogneu,&  qui  appréhendent, 
comme  dict  Lucrèce , 
i,j.  5.  -K/Ho  qu<e funt  metuenia  maÿs-, 

quant 

Quæ  pueri  in  tenebris  paVitànt  jpi- 
guntque  futura.  ^ 

A  quoy  fi  l’on  adjoufte  qu’il  s’eft 
retraÔé  làgement  dans  fa  Préfacé 
de  tout  ce  qui  le  pouvoit  elàregliffe 
dans  lefdks  livres  contraires  à\a  do- 

âirine  de  l’Eglllè  j&qu  il  s’èxcufe 
en  icelle  &  partout  le refte de fes 
mft.  5é,  tEuyresfiirce  que ,  Minor  quant  adih 
H  ^  hoc  compofuit ,  )e  ne  fais  nulle 

die.  lih,  X.  doute  qu’il  n’y  aura  d’orelhavattt: 
♦  perlonné  fi  barbare  &  dépouryeli 
de  toute  humanité,  qui  vueillc  glof- 
Mer  plus  defavaDtageufement  fur  la 
chaleur&  les^boùillonsde  fa  jennef' 
iè, que  lùr  celle  dePicus, d’Albert  le 
/  Grand, 
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Grâ<3,d*Æneas  Sylviüs,  &  de  beau¬ 
coup  d^autres ,  qui  peuvent  imiter 
aufli  bien  qu* Agrippa  la  repentâce 
que  le  Prophète  Royal  tefînoigne 
avoir  de  (èmblablesfauteSjquandÜ 
dit  en  fes  P/èaumes ,  ^eliSîajuyfmiu» 
iismeæ^  ér.^orantiasmeasnefnmine^ 
ris  domine.  Cette  preuve  qui  eft  la 
plus  forte  &  la  moins  defguifee  que 
puiflènt  avoir  nos  adverfàires,  eftât 
ainfi  rendue  vaine  &  de  nulle  cori- 
fequence^il  n*y  a  rieii  fi  facile  que  de  . 
venir  àRouî  des  autres, lefquelles fè 
lirojent  beaucoup  plus  à  propos 
dansles  Romans  magiques  de  Mer¬ 
lin,  Maugis,  &  du  Doâeur  Faufte , 
quedans  les  eferits  ferieuüc  &bien 
examinez,  ou  quiledevfojéteftre, 
de  plufieurs  Hiftoriehs&Demono- 
^graphies  ,  mare  prrincipalement  de  ' 
Delrib,'The  vet  &Faülè  Jove ,  qoi 
fbîitlesprincipaux  &plus  authbri- 
Çcz  tefinoins  qui  puifiènt  depofer  ^ 
Dd  2  con- 


En  la  t7f  ' 
des  hom^^ 
mes 
jlresf 
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cqntrp  la  vie, les  moeurs  &  la^îoéiri- 
ne  d*Agripp2  »  veu  q[ae  la  grande  Sc 
prqdigieufe  ledure  du  premier  ne 
my  a.rieq  laiffé  d'incogneu  fur  le 
fvjj^e t  de  iqnli  vre,&  que  les  deux  au¬ 
tres  Içmblent  parler  de  luy  avec  aa- 
,  tant  plus  de  candeur  &  intégrité 
)[ju^il^,le  mettent aflez judicieolè- 
nicntparmy  les  hommes  illuftres, 
&  Iç  font  reffembler  à  cet  autel  de 
paroi  (Toit  quelquefois 
jÿor^  Iç  fpn vent  depierre. 
G*eli  pourquoy  pour  commencer 
par  ladeppfition  de  Thevet?  ileft 
vra;^  qu'aères  nqu^Pavoir  crayon¬ 
né  lur  Podginiai  des  Boëmiens^ 
Cin^^tiftes, 

4iena  ji(pam.  pr^pnis  hahu^c 

mplejîm  ÿ  .  y  '  ir  ^^  ^  ,  ;  .  :  • 

r^ette  har^pcjat  la,  çaq^  de 

tqusties  pqrqgrit^ti^W 

Ipr  ce;  qji’il  ne 

r  'i'  '  ^  -  .  faire 
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faire  quelque  tour  de  fon  meftier , 
par  lequel  venant  à  eftre  defcou  vert 
&  recogneu  pour  un  Enchanteur 

&  Necromantren,toutcequ^il  poU' 

voit  faire  eftoit  de  le  fauver  de  pays 
en  autre,  &  r elTembler  les  énges  qui 
(àutent  d’arbres  en  arbres  &  de 
branche  en  branche ,  Jufqucs  à  ce 

que  les  Chaffeurs  les  prennent  à  la 
derniere;ce  que  l’on  pourroit  juger 
eftré  affeurément  véritable,  puilquç 
0elrio  depofe  de  fon  cofté  que  pifyui/it/ 
l'enipereur  Charles  le  Quint  ne  JJ;/.’  ,2. 
voulütpltis  le  voir  ny  rencôtrer  de¬ 
puis  qti'iriuy  eut  tenu  quelquelj  prq' 
posmr  ce  qu’il  pouvoir  fouiller  & 
delèôUvrir  de  grands  th  relbrs  parfa 
î^àgie  ,  8c  quele  me^e  elrant  â 
Louvain  côme  le  Diable  eut  eftran-  2. 

gféflâùde  lès  pendonnaires^;  illuy 
cçiiiiânda  d’ entrer  dedans  Ibn  cqrp^ 
àf  Ifel^bretnarchér  7.0U  8.  tours  de-r 
vàn1t  ?l‘|>iâice  publique  auparavant 
‘  ’  Dd  3  que 
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que  de  le  quitter,  afin  qu’il  nefaft 
mis  en  peine  &  foupçonné  de  fa 
mort  quand  l;out  lè  peuple  l’auroic 
jugée  fiibite  &  naturelle ,  A  quoy  le^ 
r*apporte  pareillement  ce  que  Pau*^ 
le  Jove  diâ:  en  fes  Eloges,  qu’il 
mourut  fort  pauvre  &  abandçnnè 
de  tout  le  monde  dans  la  ville  de 
Lyon ,  &  que  touché  de  repentan¬ 
ce  il  donna  congé  à  un  grand  chien 
noir  qui  Pavoit  fuivi  tout  le  temps 
de  là  vie ,  luy  oftant  un  colier  plein 
id'imagcs  &  figures  Magiques  a  & 
luy  difant  tout  en  choleré ,  Ahi^per* 
dit  à  hejfiia  me  totum  perdidijîi  ;  eû 
fuitté  de  quoy  ledit  chien  s’allapte- 
cipiter  dedans  la  Saonea&  ne  futde' 
puis  ny  veu  ny  rencontré.  Or  piBs 
que  ce  n’eft  pas  alfez  (f  avoir  dé¬ 
duit  &  ra  mefle  toutes  ces  prjeqyçs  > 

,  il  on  ne  les  réfute,  je  croy  que;  pW 
en  venir  plus  facilçoient  .à  ^ 

les  couper  à  leur  Taçine?il  fi^üjE^y  oit 

eigard 
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eigard  au  dire  de  Machiavel;,  que  fi 
Ocfiireuftefté  furmonté  par  Pom¬ 
pée  ^  on  nous  Teuft  infalliblement 
dépeint ,  non  pas  tel  qu^il  eft  au- 
^ourd^liuy ,  mais  beaucoup  plus  fce- 
lerat&vitieuxquenefutjamaisCa- 
tilina;  c'eft  à  dire  que  là  plus- part 
deshommejsn'ajantcouftiime  d'in- 
tef  prêter  les  adions  des  autres,  que 
fiiivant  leur  fortune ,  toutes  les 
Vertus  que  nous  admirons  mainte¬ 
nant  en  Iuy,eu{rent  pris  la  face  d*au** 
tant  de  vices, &  l’on  n’euft  Içcu  trou¬ 
ver  des  couleurs  aflfez  triftes  &  des 
pinceaux  icapâbles  de  le  défigurer 
au  gré  desEfcTi  vains  :  Car  nous  pou¬ 
vons  conjéâurer  de  cette  maxime , 
«jiiefi  Pon  veut  retrancher  des  ca¬ 
lomnie  forgées  fur  Agrippa ,  cel¬ 
le  du  penfîonnàire  de  Luu  vain,  que 
l’on  peutnier  encore  plus  raifbnna- 
blement  avec  Ludwigius ,  que 
£>«lrio  ne  l’aflêure,  veu  quil  l’a  tra-: 
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niot  pour  mot  livre  i^i* 
tuléleTheatre  de  la  Nature, di^^- 
gué  en  Italien  &  ciii  l^tm  foUi  le= 
nom  de  Strq5œCicQjgna:,&  efiFran^. 
çpis  8c  Efpagnol  fous  celuy  de;  Val-^ 
derama  :  toq^  les  autrea  fout  def^ 

,  guifoes&contrefaiâes  forks  vetH 
,  tables  a^ons  de  fa  vie  >  k^ueUea 
depuis  s"qu"il  eut  mis  en  fomierefon 
livre  delaVanitje  dèsScieneeSi  on 
ne  çeflà  d^ini;erpreter  en  fonsj^Wr 
tt^e,  ^  les  rendre  aulïï  laid^xbh 
deufos  &  abomin3ibles,qiÿe.lles  euf» 
font  efté  trouvées  belles,  vertÿ^ufo^ 
otiaumpinsrtollerable^s^ilt|ifeufo}^ 
mais  Gomiuis  eette  foute ,  ^i^i^Ii 
vjçaye  fourbe  de  fonma]8pE[nt  » 
fujet  d^e  kqqeifo)  pQÎtitdojfo 
Magie  ^  âefo  vcay  que 
.Charfos;  ^im; ,  pe  <1^ 

2.  Tomi.  .oÿmqilgne 

d^:  fes  cçuiyrpîà  ÇQ# 
^^ypjr  plis  fon  fevicé 
»  '  pour 
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Apologie.  435 
potipagrcable,8c  euftinfailliblcmét  Idg.  in  qut* 
paffi  plus  outre,(î  leCardinal  Om-  fusScolaJi^ 
PtgeSc  l’Evefqueda  Liege  n-euft 
tente  ^tueuciraigreurdciaehotere,  neprofojît. 
dpresi  lajjqelle  di^raee  tous  fès  en-  garniapagm 
vieuik.  3^  otal^illaDanes'efpar^e- 
reîÂà  le  calomnier  de  Magie,  pre- 
çans  lettrpretcxtelàr  ce  qu’il  fit  ito* 
primer  lestrois  livres  deâl^bilolb^  ;  ^ 
pbieoccutte^deaxdefquelseoiaitie/  ,  • 
noiisavQiis  dt^cy  clefiuaayatie  cfté 
{^Hiéss  auparavant  cette  décfemà'  ^ 

ôw  V  sleftojent  eoufioors  confec-  •:  .1  - 

vea  èi'abry  delatnerdifôcejÿuTquea  ; 

il  ce-  qq:eftaha  remis  fi>abs  la 
tbeiÿenoKntêEeiaÿavec  le  rrôiii^ 
oié,.  nyav(ntplus4ecalQU^ 
de  fiâôdü^  pour  eux,  &  que  tomes 
c^tofi:s.àVojentc<»|ijur4  leatrukiic  ^ 

Sc  oeHe  de  leurAatfaeur:&‘ del4  ^ 

.vierit^^  Thèvetapi^besïïwoup  . 

«f auttèàrapporfiè,  tomib  veysiga 
St  pen^omaifioiis  Àlfiebaff^  qufoti 
D  d  5  luy 
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luy  donnoit  à  caufe  deià  Magie  par 
tous  ics  pays  où  il  (è  penibit  babi- 
tüer ,  eombien  ïjull  ioit  tres-con- 
ftaot  &  aflcurc  qü*il  ne  fit  aucun 
Vbyage  depuis  Paagc  de  2  2  .ans  que 
cenefuft parle conamadement  des 
Roys  &  des  Princes  qui  Tappelle- 
rent  à  leur  (èrvice,  ou  Penvoyerent 
en  qualité  d* Agent  pour  negotier 
avec  leurs  afibciez  ,  tefinoin  qu’il 
prit  la  route  d’Angleterre  pour  y 
traiter, comme  il  dit>une  affîitede 
grande  confequcnce ,  que  l’Empe»- 
,reur  Maximilian  luy  fit  fuivre  Pae» 
méequllenvoyoit  enltâlie^quek 
Duchefle  d’Anjou  le  fit  venir  cii 
France,  Marguerite  d’Auftricbei 
Anver  sjl’Arche  vèlque  de  Cologne 
en  AlletnagUe,  &  quelque^utroû* 
jet  encore  une  fbis  ien  Fi'acé,  oa,3 
moucut  l’anr^  n6  pointàliyon? 

comme  veulent  Thcvct  Paulc 
Jove^  mats  plu&yeiitsdblement 


me 
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me  Paflèurent  Wicru8&  Melchior 
Adaoijcn  la  ville  de  Grenoble  chez 
le  Receveur  general  de  la  Province 
de  Daulphinèjle  fils  duquel  mourut 
il  y  a  quelques  années  eftât  premier: 
Prefîdent  de  ladite  ville.Etpour  ce 
qui  efi:  finalement  de  Phiftoire  -  de 
{on  Chien,  qui  nous  eft  reprelentce 
avec  plus  d’eloquence  quçde  veri*^ 
té  par  Paule  Jove, 

.  VenaÜscuipennafuit^  cuigloriaftocci, . 
quel  plus  feur  jugement  en  pour- 
roit'On  faire  apres  une  telle  fauflètè 
rfecognu  ,  finon  que  ceft  encore 
une  calomnie  qui  s’eft  glifleedela, 
'  glof]^  de  lès  envieux ,  fur  ce  quecô-' 
ipeH  efi  certain  que  les  hommes  ont 
leurs  affcéèionsdivçrfcs^wrsçer' 
tains  animaux ,  Sc  qu’ Ale^ndre  Iç^ 
graud  aimoit  particulierehientlTon; 
llUcephale^PjEUi^ereucAuguûeuu^ 
tqiT^uetà  î^çronun  Êjfi^qrneau,; 
%giW  P^llon, 

■  Sin- 
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^nge,  Heîiogable  un  Moineaü/ 
H’onoriusf  une  Poule,  &  ainfi  ^es  au- 
tresj  auflrcft-il  vray  qu*Agflppa 
âh’cftoitlaiffcalleràlapluscômmu- 
ne  &  hôneftéjttourriflfant  tousjours 
cinq  ou  fix  Chiens  dans  fil  màifon, 
lès  noms  deiquels  font  fpccifieï  & 
fouventrepetez  danBçînqotirfîJr'de 
7»-  74*  fes  Epiftres ,  &  les  Epitaphes  qtie 
ît  \1'  fos  amijÇdreflcrent  à  quelqu'un  cfl' 

SSTcl’.  œuvres  : 

Combien  que  Wierus  qui  avôit 
èfté  fon  ferviteur,  dife  ,  qu'il  rfW 
avôît  que  deux  qui  efloj^entperpe- 
ttediemêt  avecluy  dansfon  eftbdie, 
P  un  defijuels  fë  nottimôit  Mdn- 
fiëur,&  Kiutre  Mkdambifollè:  rùab: 
puis  que  lîtfccrtiit^^ 
fesHiëtts  'qui  pbuvort^  Màchg^^ 
jburfiiïtre,niepeutïiêdffi  â  bd» 
ftte  ^i^4lcè  i  pèMhife  ijüë  lionne 
^uroîPitfiijdfebdfe.çdnefo 
IcfofifirWîctuè, 
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füjet  à  .fes  ennemis  de  vouloir  per- 
fuader 'que  le  Diable  converlbîc 
avec  luy  (bus  la  forme  d'un  grand 
chien  noir,  fuivantee  qu'ils  avouent 
autrefois  ouy  dire  que  Simon  le 
Magicien  ,  Sylveltre ,  le  Doâeur 
Faufte,  &  le  Bragadin  de  Venilè,  le 
faKbjenc  tousjours  marcher  à  leu» 
fuitte  (bubs  la  forme  d'un  ^1  ani¬ 
mal,  Apres  toutes  le  (quelles  râl¬ 
ions  fideîemêc  déduites  d'une  part 
Bc  d'autre ,  encore  que  je  laide  la  li- 
be^rtc  à  toutes  (brtes  de  per(bnnes 
d' en  croire  ce  qu'  ils  en'jugcront 
plus  rar(bnnable ,  (1  e(l  ce  néant-? 
i^ins  oue  pour  ce  quielf  de  mon 
patticuliet^  je  coneltjray  très  vo* 
loQUe^s  ce'Chapitre  avec  k  dire  de 
iSenecq^iki  ver  it^lble  m  ce  (u^ 

qtfeju  bfancçup  d'autres,  Cred&  mr 
M  qiMMon  k^er  ex-"  ’ 
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c  lï  A  P.  X vr. 

Merlin ,  SaVonarole  , 
’Hofiradamus. 

Si*l  eft  permis  de  donner  qael- 
qué  fens  autre  que,  le  Ikeral  à 
ce  que  l’ interprété  dé  Lyco- 
phron  recite  ,  qu’entre  beaucoàp 
d’oyfeaux  qui  n’approchojét  point 
le  T emplc  de  Minerve  Dceffe  des 
Sciences  &  de  la  raifon,les  Corneil- 
ks  n  olbjent  auflî  prendreieùr  vol 
à  l’entour  d*  iceluy ,  ou  le  poler  ja» 
mais  fiir  là  couverture ,  je  croy 
Ton  n^èn  peut  trouver  un  plus  vrs^ 
kinblable ,  finon  que  cet  oylèa^ 
qui  a  tousjours  fervy  d’  augure  à 
là  Ibpcrftition  des  Anciens,  com^ 
me  il  el^  remarqué  dan»  ce  vers  de 
Virgile, 

.  S^pt 
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'  Si€pe  jiniftra  caVapradixit  ah  iUcecdr-  ^ 

'  nix  \ 

Eftantle  vray  Hierogliphiquc  de  ' 
ceux  qui  s'amüfent  à  la  recherche 
des  chofes futures ,  on  nous  à  voulu 
enleigner  par  cette  remarque  que 
tous  les  curieux  detelleschofes,  & 
les  Àutheurs  &  Sénateurs  de  je  ne 
fçay  quelles  Prophéties  Chimeri- 
ques  &  fàbuleuies  j  unicuique pro  4* 

ir^enio  fingunuir  ,  non  ek  vi  fcientU^ 
doivent  eftre  eternellemcnt1>annis 
du  TempIedeMinerve,e'eftàdire 

du  rang  des  hommes  doâ:es  &  judi- 
ci^x:&  à  la  vérité,  j^eftime  qu'il  éft  . 
bien' plus  àprbpos  de  dite  avec  Ar-  m 
nobéjftüe  neqmint  fciri  nefcire  nos  ton- 
jùemtr,mque  eacon^uirm  aut  inyefti- 
re  cttfldjriits  qii<e  comprehendi  liquid'^r 

fe  porr^at  atqne  mtmdat  hu~ 

,  que  de  sVlambiqiier  l'elprit 
apre^  Iwpretendus  jnyftcres  de  la 

Caba- 


Digitized  by 


Google 


4^1  Apor>Q6itv 
'  Cabale^es  invocations  fiipcfftitteU" 
fes  de  la  Magie ,  la  recherche  inuth 
le  de  la  pierre  Philofophale  ,  &  les 
prédirions  fantaftiques  de  quel¬ 
ques  de  vin8&  femmelettes,  veo  que 
telles  refveries  ne  peuvent  loger 
quVn  Pimaginatiorrdes  ames  baf 
fesj^offieres  &  populaires ,  qutle 
lailÛleiit  furprehdre  &  arrefier  dàns 
ces  toillcs  d  araignes  ,  léfqtiellcs 
ne  peuvent  facilement  eqvelop- 
pet  un  elpric  mafle  bien  ftff- 
fé  fans  le  décreditir  &  luy  faite  per-  ) 
<lre  ;fe(lime  iSc  la  réputation  d’pn 
homme  de  iugement  :  c"elf 
quoy  je  me^ful^  bien  gardé  de 
tre  Savonarole  &  ^rltn 
le  nombre  desgrîmds  peribonjig#') 
pour  qui  jcdreÉfe  cette  Apolo^ 
S'ils  av^ojent  efié  les  Frop^tei!i^.de 
leDispays, coimiie  fou  dit queifikH 
iiratkmus  fa  ellé  deFraee>Lolhaii* 

•  O  fAbbc, 
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FAbbc  Joaehim  delaCakbrejou 
qtn]  ne  fud  plus  à  propos  de  dei^ 
coïivrir  véritablement  quek  ils  ont 
cfié,que  de  permettre  par  qn  filéce 
peu  kvorable  qu'ils  demeurent  en- 
gagez.plus  long  temps  fous  je  bloc 
&  la  madè  de  toutes  les  calomnie 
qui  fe  font  inlènliblement  glilïees 
iiir  leur  hülQire.Car  pource  quiell; 
prqmierement  de  ce  tât  fameux  & 
fenpmmé  Merlin ,  que  tous  les  Au- 
theurs  ont  creu  )u%ues  aujourd'hui 
r  avoir  eftè  engendré  d'un  incube  qui 
prit  accointance  avec  la  hile  d'un 
Roy  ^  laquelle  ehpit  Rcliÿeurc  en 
un  Mpuahere  de  la  ville  de  Kaer 
N^riin]  quelle  alTeurance  pouvons 
nous  avoir  de  toutes  ksluRoires 
que  l'on  nous  veut  persuader  du  re> 

Re  delà  yie^^ûs  qd'il  faudroit  eftré 
encore  plus,  credule  &  moins  judi* 
cifE^que  Gaîire^  Monumctcn-  ^  ^ 
(kquihpus  a  doimées , pour  ne  oriffne  ey 

Ee  point 
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point  .juger  que  telle  naiflance  eft 
Hu  tout  impoffible,8ç  que  puis  qu*il 
a  (î  mal  jette  le  fondement  d'une 
narration  fi  prodigieule  &  extraor¬ 
dinaire  )  elle  ne  peut  eftre  que  du 
tout  faüfle  &  contfouvce  ,  com- 
.  me  il  nous  fera  facile  de  mon- 
iirer  clairement  &  làns  nulle  diffi¬ 
culté  qui  reftc^apres  que  nousaurÔs 
enleignè  contre  la  plus- jpart  desDe- 
monôgràphes^^que  s^ls  ne  veulent 
admettre  la  génération  de  MerUn 
par  la  voye  Commune  &  ordinaire  > 
ils  doivent  neceffairêment  confêf 
1èr  qu'il  n’a  jamais  efte  autre  qu'une 
fidion  pure  &  fimple  j  &  que;  par 
Conlè^ient  le  ïeul  moyen  légitinifc 
de  relpondce  à  tout  ce  qu'ils  nous 
en  ont  diéi,eft  de  le  nier  auffi  hardi¬ 
ment  comme  ils  raflcürent.  Or  ce 
h'eft  pais  maintenant  mon  intention 
q^ue  de  ievoquer  en  doute  s'il  y  a  ^ 
!  Démord:  incubes  8e  fucubes  j  ma» 
i  '  lèu- 
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/èjjîemeilt-dènier  avec  Wierus,Si- 
biUcjCardâ^Cafmânus^VlricMoli-  «f-  & 

tor,  Guibclet)  Eugubinus,  Nicolas  decade 
Remy,Maldonat^&  beaucoup  d'au- 
tres.qu'ilpüiflèreuflir  aucune  gene> 
ration  de  leurs  accouplemens  avec  litige- 

les  homines'jlbit  qu’ils  lesfaoent  en 
trompant  l’imaginative,  ou  qu’ils  le 
fervent  de  cotps  empruntez  j  non  th<mijf,s. 
point  par  ce  que  comme  veut  Ni-  du  fnnc.d^ 
.colas  Remy ,  l’homipelSc  le  Diable 
différent  d’elpecc,  carîemulet  eft 
eogé^fré d’un  cheval  &  dunealiief-  ^jpSjîph, 

Ce  non  point  aüfli  parce  que  Dieu 
ne,  youdroit  coopérer  à  une  telle 
aâ[ionparl’infufiondel’ame,carIe8  tramé 
fbrniéàteurs,  incèftueux  &  adulte-  m!ms%c. 
res  ne  devrojerit  jamais  engendrer 
par  cette  railbn  J  mais  parce  que  s’ils 
engendrent ,  eft  neceflàire  que  ce 
^it  de  leur  femence  pr  o  pre,ou  d’u- 
ite  qniloit  empruntée.'de  Croire  que 
d'eux  mefme  ils  ayent  femêce^ce  le- 
P  e  2  mit 
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roit  càïiiiïiettre  une  abfiirditc  trop 
manifefte,euefgard  qu*eftansfub- 
ftàiices  immatérielles  ils  ne  peuvent 
avoircet  exçrementj&  petitcoh- 
fommé  faiâi  de  beaucoup  de  nour¬ 
riture  &  compofé  deûng  &  d’eC- 
prits  :  joinâ  que  quand  eela  leur  fe- 
roit  accorde ,  ils  produiroient  plU' 
ftôft  leurs  femblables,  0U  quelque 
fubftancé  moyenne  entre  i'hom' 
me  &  le  Démon  j  que  non  pus  un 


hoinme: 

(Burdoném  ut  gmerh  cowi» 
Kiifi  ■&  mixtus  J^lû. 

ditrm.  Mulusm  Arcadïcis 


tre  creatur. 

Tftyrus  tx  t>vihns  mtur , 
fartntet 

'  Mufintmmcafrâéx^try^mfofh^ 

tJtlupus&xaPt4afwnmt<!oëundi 
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De  vouloir  d'ailleurs  attribuer  aux 
Démons  la  faculté  de  tranfporter  la 
iènaence  de  lieu  en  autre  ?  fau&diaii- 
nuer  la  vertu  generative  &  le  priu' 
eipe  qu’elle  contient ,  c'éft  totale- 
mëts'efloi^er  de  la  railbn,veu  que 
les  hommes  mefme  qui  ont  la  partie 
génitale  trop  longue  font  trouvez 
inhabiles  au  faiô;  de  la  génération  ^ 
parce  que  en .  un  fi  long  conduit  la 
ienn^ce  lereffoidit  &  le  principe 
&  débilité  j  &  qu'ainfi  ne  foit  de  la 
fofoecc  des  incubes,  il  n'y  a  plus  au- 
ome  apparence  d'en  douter ,  puis 
que  les  Sorcières  j  &  cottidianæifl^e, 
çôme  élles  font  appellées  dansju-  lib.  I  ^dif» 
ftç  ^  ÿmalmin  bbidmm 
‘mfieÜces  mulUrçuU  y  confeflènt  tou- 
tesüUaniaient  en  leurs  depofitions 
qw'clJeslafeBtJcntextrçoaemétfroi- 
Sequ'eUes  lareçoi vent  ûns  au¬ 
cun  piifit  jSc  contentement!»  parce 
qu’elle  e^^kuèe  des  eforits  fans 
-  ;  '  Eea  ,  leA 
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lefquelsny  la  volupté  ny  là  gênera- 
tion  ne  fe  peuvent  faire.  D'avanta¬ 
ge  tout  ainfi  quel'oreftantle  plus 
parfaiâ  des  métaux  eft  auffi  le  plus 
difficile  i  produire  j  ainfi  faut-il 
avouer  que  l' homme  qui  eft  le  plus 
parfaiél  entre  les  animaux ,  a  par 
mefine  moyen  une  génération  plus 
difficile  &  plus  parfaiéfe  &  accom¬ 
plie  que  tout  autre.'  Et  outre-ce 
l’authorité  dé  plus  grande  confè- 
quence  que  l'on  peut  tirer  contre 
cette  négative  du  6.  de  laGenefe 
eft  auffi  peu  favorable  à  nos  adver- 
faires,  que  le  grand  nombre  dex- 
periençes  qu*ils  s’ efforcent  dé  re¬ 
cueillir  d'Apollonius,  Alexandre, 
RomuluSjSérvius  Tullius;,  Simon 
vMagus  Geoffroy  à  la  -grand' dent, 
Bal&rus,  Luther,  déèâuiîs&Cô- 
tes  de  Cle  vès ,  oudii  Gorocotonde 
la  nouvelle  Elpa^e^  &  des  Nef 
felbgliens  des  Tuécs^/ car  cèpàflà* 
gé  de  la  G^nde.  où  il  eft  diâ,  que 
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ppfiifttam  n^efji  Jltnt  fiUi  T>eiadfilias 
homimmyilüqHegemeruntjù'c Ah  doit 
expIiqùerjfuivâtEugubinus!&Mal' 
donat ,  dés  iils  d#  Setb ,  qui  eftoit 
hÔine  fainâ:  &  bien  aimé  de  Dieu  ^ 
&  des  filles  de  Cham  le  plus  corrô- 
pu  de  fon  fieçle  :  pu, comme  Tinter- 
pretentquelques  autres,  il  faut  en¬ 
tendre  par  lésenfans  de  Dieu>ceux 
de^Juges,  à  qui  TEfcriture  donne 
bien  fi)u  vent  le  nom  d’Elohim.  Et 
po|jr  cç  qui  eft  finalement  des  Ex- 
periencès  fufdites,  il  eft  indubi¬ 
table  qu’aies -font  toutes  fabu- 
leulès  &  forgées  à  plaifir  par  ceuî§^^ 
:qui  ont  voulu  rendre  telles  perfon- 
jtîes  jplns  recommandables  par  le 
re^it  de  ces  impoftures,lelquelles  . 
eftojientbones  à  la  vérité  du  temps 
que  lé  monde  eftoit  au  berceau  > 
pour  couvrir  &  cacher  les  adulte-;^ 
re%8c  conferver  fhonnéiu  des  filles, 
qqi  s’abandonnojent  à  leur  plfiific: 

-  Ee  4  mais 
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mais  maintenant  qne  le  monde  cft 
hors  de  page  &  ddhiaîTé  plus  que 
jamais, 

Martial.  £t  pum  nafun^(hmocerotis  hrdtént  ; 

gram.  ad  telles  inventions  ne  lent  pasiu* 
tiinim.  ffloins  vaînes  $c  groflîeres 

que  toutes  les  hiftoires  comprilès 
dans  les  Romans  Magiques  de 
Maugis  d’ Aigrement  >  du  Doâeur 
Faufte,ou  de  noftre  Merlin,düquel 
je  cfoy  que  ce  que  l*on  peutdire 
avec  plus  d’aflènrance  &  yerité^ 

^  c*cft  qu*ll  n’eftoit  point  fils  del’uû 
de  CCS  Incubes  j  &  que  fiiivant  la 
defcription  que  nous  donnent  de 
Jn  Scripto^  luy  Lelandus  &  Balée ,  il  fntîeplus 
rib.  AngUa.  excellent  Philofophe  &Mathemâ' 
Jn  emuriis.  ticien  de  ion  fiecle,  Diïciple  dé  Te* 
lefinus,  &  fouverain  cônfkientdc 
.  quatre  Rop  d’Angleterre,  Cçiwmr^ 
Wortigemus ,  Ambrcu{è,|Vdier- 
pepdragon ,  &  Attus,  quieR  quafi- 
fié  par  tous  les  Romanslc  pretnièr 
-  Aufheur 
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Àutheur  dcsChevaliefs  de  làT  able 
Rôde>&parlc  PoëteAnnævillanus, 
^rturusüredsmtnfegenetba'penu/iai. 

Car  quant  cft  du  rcftcdeic^  aâions^  f'*/’  *- 
celles  qui  n*ont  p6int  eftcenleve- 
lies  dans  les  tenebres  de  l'oubly , 
font  parvenues  jufquès  à  nous  tel¬ 
lement  voilées  d*un  nuage  elpais 
de  fables  &  de  menfbnges  ,  que  , 
Guillaume  de  Neubrigc&PoKdo-  ubrlr.  <;,ât 
re  (PUrbin  fè  font  à  bô  droiâüioc-  gjJ; 
que2  de  ce  GalfridusMonumeten- 
iîsqtii  en  a  traduit  quel(qpi'ones  du  ÿ<c4r. 
Rojsiant  d^çeluj  dans  fon  Hiftoire,  . 

êc  qui  a  faiâ  un  recueil  de  certain»;  fa  ^Bihliote^ 
Prophéties  quiluÿ  fontaüffifaüflc- 
mentattribüècsqu*âcetàutreMcr' 

J'  /'  i  !•  «  -  fcnft.  An- 

Im  lurnotnme  le  Sauva^  ou  Ca-  gUc. 
^èdonien,  que  RanulphasJSc  Treyir 
R  dans  Vigner^  Baléé  veulent  dt- 
Ringüer  dü  premier  jcombïeiiqàe 
ccuxdâ  ne  fèrc^ent  pasdefiititëz  dé 
êot^âuresqtn  vT>i^o)eiitfoufte* 

Ee5*'  nir 
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nir  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  Merlin  qui  a 
porté  ces  deiux  noms^tnais  en  divers 
temps  ^  fiicceflivement’d'Ambroi- 
{è  '&  de  Caledonien,veu  qu'ils  ont 
eftç  tous  deux  Syncroniftes ,  qu'ils 
ont  velcu  fous  mefinesKoys  ,  en 
mefoie  pays ,  &  excellé  en  mefine 
foience ,  &  que  fuivant  l'erreur  de 
l'opinion  cômune  ils  ont  tous  deux 
eforit  des  Vaticina, tions  &  Prophé¬ 
ties  fort  füccinâies&briefves;  Sur 
lelquellcs  quand  )e  confidere  qu'A' 
lain  des  Ides  qui  n'edoit  pas  l'undes 
plus  ignorans  de  fon  liecle ,  a  fj^iâ: 
un  Jufte  volume  deCotnmentaires, 
)e  fois  contraint  de  confefièr  avec 
Aw-  Cicéron, que  nihiltam  abfurdédiàfo' 
teJi<fùodnondkatiirahaluiUQ^hihfh 
phorum.  Car  je  ne  croy  pas  qu^l  y  ait 
rien  de  plusefloigné  de  la  poffibiU- 
té  des  chofos  que  la  rencontre  for 
laquelle  Merlin  prit  fojet  de  decla-^ 
mer  fos  jolies  Prophéties  ^  içavpic 
.  i  ' .  -  .  "fl'îc 
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que  le  Roy  Wortigernus  fotcon- 
fèillé  par  fes  Magiciens  de  faire  ba- 

« .  ‘  ®  ,  ,  ,  Brttan.  UK 

itir  une  tour  inexpugnable  en  queb  4.  eaf.  uU. 
que  endroit  de  (bn  Royaume,  où  il 
peuft  demeurer  â  (èuretc  contre  lés  «“''«•"/•s* 
Saxons  qu'il  avoir  faiâf  venir  d’Al¬ 
lemagne,  &  que  comme  il  la  voulut 
faire  baftir,à  peine  avoit'onictté  les  ' 
fondemens  que  la  terre  les  englou* 
tilToit  en  quelque  nuiâ:  &  n’en  laif- 
Ibitaucun  vcftige;  d’où  lelHits  Ma¬ 
giciens  luy  perîuaderent  qu’il  les 
^lloit  deftremper  pour  lés  afïèrmir 
&  rcdre  ftables  avec  le  fang  d’un  pe¬ 
tit  enfant  qui  fuft  nay  Ikns  pere ,  tel 
que  Merlin  (è  rencontra  eftre  apres 
One  longue  recherche, lequel  eftant  * 
amené  de vant  le  Roy,  di^uta  pre¬ 
mièrement  contre  lès  Magiden8,& 
leur  enlèigna  que  delTous  ks  fon¬ 
demens  de  cette  tour  il  y  avoir  un 
-  grand  lac ,  &  que  deffous  ce  lac  il  y 
avoir  deux  grands  &  furieux  ;drâ> 
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gonsyl’au  ronge  quiiîgnifiotc  le 
pcupledeBretagneond-Ai^IcÈçr- 
rc,&  Vautre  blanc,  qui  reprefcntoit 
les  Saxos, Icfquels  ne  furentpas  plu- 
ftoft  defterrez ,  qu'ils  corotnence- 
rent  un  furieux  combat  >  fur  le  (ujet 
.duquel  le  Prophète  Nlèrlin  com¬ 
mençai  plorer  comme  une  femme 
&à  chanter  les  prédirions  (ùr  fE- 
ftat  d’Angleterre.  Etpuisilnelcra 
pas  permis  dédire  avec  Lucre^^ 
his  rehus  poHrat 
biîedici} 

Pour  moy  je  croy  que  l'on  ne  trou¬ 
vera  rien  d'aUifi  fabuleux  que  çette 
hiftoire>  fi  cen’cft  que  l’on  vueille 
fiieilletcr  encore  un  coup  le  livre 
de  ce  Galfridus  Monumetenfis? 
pomy  remarqua*  letour  de  fubtHi'- 
té  ieuiblable  à  "VAmphitmon  de 
Plaute,  que  fit  Merlin  pour  fcwftir 
Xlthcrpitidràgon  de  la  perfbàaé^^^ 
^  Gotiois ,  &  le  fifirc  jooyr  par  ce 

œo- 
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moye&de la  belle  It^erne;  &  ccluy 
de  là  dance  des  Geans  ou  des  grands  ^ 
rochers  &  cafllou8,  quilfirtrani^ 
porter  d’Hibemie  en  Ai^ecerre, 
pour  dredèr  un  trophée  joignant 
la  ville  d!Ambro(îopolis.  Surquoy 
ÿe  ne  puis  adèz  m'eftonner  <}u*an 
certain  Gervats  qw  cftoit  Chance-  W-i  * 
lier  de  l'Empereur  Othonquatrief'  SjpS* 
i^,au  tecit  de  T heodoric  à  Niem^ 
tellement  gloflc ,  qu'il  n’a  point  eu 
honte  d'ai^urer  que  ces  gros  ro¬ 
chers  &  montagnes  tournent  per- 
petnellement  en  l'air,  &ià»sefire 
ibuûenos  d’aucunes  cocii- 

bien  que  Lelandus  qui  a  léchcrché  v 
olüscurieulèmefitquepaÿiiitaaûe  inGoutt. 
les  antiquitez  de  r Angleterre,  it  j^rdi 
nttocque  ouvertemem  deia  wailè- 
,  rie  décès  Aotheuts",  a^taBCquc 
cette dancedesGeansn'eâiâcmiao- ^ 
tre  dioie  que  pii^eures  tnadèrde 
groâçs  pierre»  que  Mei^  âc  eiî- 

ger 
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ger  comme  des  Pyramide  ou  tro¬ 
phées  prpche  de  ladite  ville, à  Tîmi- 
'  tation,peut*-eftre,de  celles  que  Syl- 
vcftre  Girard  did  avoir  efté  en  Hi- 
bernie  fur  la  montagne  de  Cylla- 
’  rus,  du  temps  de  Henry  II.  Roy 
d'Angleterre.  Et  je  vôuldonrieà 
penlèr  par  le  feul  efchantillon  de 
ces  contes  &  fidions  ridicules ,  fi 
^  Badius  Afcenfiusn'avoit  pas  raifon 
de  dire  en  parlant  des  9.  livres, de 
ce  Galfredus,  qu’il  a  voit  impri¬ 
mez  ,  in  quibnsJtdilgenterî^enS)<%no- 
fces  ,  aid  meram  antiquitatis  intenta' 
tmyat^t  admirandam.illius fecuU ,  cm 
'mnominihus  rébus  fingendis^  tum  Vf- 
rà  in.  tm^ribMs  fupputandis  calüdita* 

•  Dé  ce  Merlin  qui  fut  tant  caref 
fé  des  Roys  d’ Angleterre,  il  nous 
:  feutipâffer  auFrereHierofmeSaya- 
jiarole  natif  de  la.  ville  de  Ferpare, 
Religieux  defOrdre  des  Jaco¬ 
bins 
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bihs,qui  içeuc  mefnager  fî  à  propos 
£bn  eloquéce,&  faire  tellement  re¬ 
marquer  la  câdeur  &  Pintegrité  de 
iaw  J  que  s'eftant  acquis  une  mer- 
veilleuie  authôricé  parmy  le  peuple 
de  Florence  au  moyen  de  fes  Pré¬ 
dications  ,  qui  ne  charmoient  pas 
moins  les  aureilles  plus  délicates  de 
fes  auditeurs  par  leurs  poinôes  &fi' 
gures  de  Rhetorique^que  les  cœurs 
afïèâion  de  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  par  leur  zele  &  grande  dé¬ 
votion  J  il  commença  peu  à  peu  à 
donner  quelque  indice  de  fon  am¬ 
bition  cachée,  quand  dés  Pan  1484 
il  Ce  méfia ,  comme  il  dit  luy  mefoic 
au  livre  qu^il  a  faiâ  fur  fès  Prophé¬ 
ties, parmy  lesPolitiques,&fè  fit  àp- 
peller  au  Confeil  qui  fe  tenoit  lors  à 
Florence  pour  y  eftablir  leGouver- 
nement  populaire,  où  il  excita  tous 
lescitoyensàPembraflèrd'une  cô- 
muiié  volonté  jleür  propofant  qua- 
"  tre 
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'tre  ou  cinq  points  de  grandecon- 
fequence  pour  (c  bien  maintenir  en 
içcluy ,  qu’il  di/bit  luy  avoir  efté  ré¬ 
vélez  de  la  part  de  Dieu  tout-puil- 
(ànti  &  qu’ils  les  de  vo;ent  oblèrvcr 
prccilement  s’ils  voulojent  rendre 
leur  Eftatleplus  floriffant  de  tous 
ceux  d’Italie.  Sur  quoy  cc«nbien 
que  les  affaires  n’euflènt  pris  une 
route  telle  qu’il  fe  éftoit  imaginé,  fi 
eft-ce  pourtant  qu’il  ne  defina  de 
pooffèr  plus  avant  de  jour  à  autre  le 
crédit  qu’il  s’eftoit  acquis  parmy  le 
peuple^enfeignant  es  Sermons  qu’il 


-A  VI.  ^  A  •k 

menacée  d’une  terormatKjn  prqr 
chaîne  en  fiiite  de  celle  des  pètks 
Roytelcts  &  Tyrans  (f'ïialîea  qu* 
dévojeiuiaient^  reflentir  lefleaa 
vengetu:  de  t^tes  leurs  iniquitez: 
Ce  qu’il pcouyoiten  telle  fixité  par 
kspafii^es  delà  fifin^  Ecriture} 
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Bc  Paflèurancç  qü’il  donnoic  defè$  v 
révélations,  qu'apres  le  voyage  de 
CharlcjîVIII.  en  Italie,  lequel  il 
avoit  prédit  &:  annoncé  dejiix  ans 
auparavant,  chacun  s’attendoit  tel- 
lemêr  qu'il  y  deuft  retourner ,  coni' 
me  il  l’aflèuroit ,  encore  que  l'elpe- 
râccne  les  en  quitta  point  julqu'en 
l'an  i498.queleRoyCharles  &  ce- 
luy  qui  l'a  voit  tant  fayoriré  parles 
prédications  paflèrent  de  cette  vie  à 

une  autre  meilleure ,  le  premier  par 
une  maladie  qui  le  prit  à  Amboilè , 
&.Savonarole  par  le  fupplice  du 
feu  qu'il  fùbit  publiquement  avec 
deux  dç  lcsFr^es,pend  ât  l'efineute 
qui  ^vint  en  la  ville  de  Florence 
fiir  ce  qu'ilrefulà  de  faire  paroiûre 
la  verké  de  fes  propkedes ,  entrant 
dedansjiefeu  avec  un  Cordelier  qui 
s'^âokofèrt  de  lesmaintaiir:^!^ 
les  par  uaçtellepreuve»*  à  quoy  Icrc 
yjt  bç^ucoup  jqtfil  s’fftojt.  acquis 
.  .  Ef  fini- 
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l'inimitic ,  non  feulement  du  Pape 
Alexâdrefixieftne&  delaplulpart 
des Eccefiaftiqucs, contre  Icfqueîs 
il  avoir  couftume  de  dcclamer  en 
chaire  j  mais  auiïîde  tous  les  princi- 
pauXCitoyensdela  ville  de  Flofem 
cejparPexecutiÔ  quai  côlèilla  défai¬ 
re  de  7 .ou  8. des  plus  nobles  dèntre 
cux.de  forte  que  rie  luy  reftant  pour 
amis  que  les  fauteurs  de  Paul  An* 
toine  Soderin  qui  fe  fer  voit  de  luy 
pour  maintenir  TEftat  populaire  co¬ 
tre  Guy  Antoine  Vefpuce  qui  vou¬ 
loir  eftablir  une  forme  d^  AHftocra' 
tic,  ils  ne  furent  baftans  de  rcfiftérà 
ceux  du  party  contraire,  qui  foncè¬ 
rent  pendant  cette  elmeüte  les  pot- 
tes  de  fon  Monaftere  pourletrai- 
ïier  au  fupplice,  afin  demetttse  leur 
ville  Jen  repos  St  tranquilitei>àr  la 
inbît  de  cet  homme  quiles  entreté- 
üoïcjcadivifîon  avec  IePape,âcaufe 
idc  la:  noiivcautcde  âdc^rinè  3;  & 
!  i  i  '  nour- 
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nourriilbit  des  faâions  &  pàrtiali- 
tcz  parihy  eux ,  qui  ne  pouvojent 
moins  faire  (i  elles  euflènc  palfé  plus 
outre  que  de  les  enlèvclir^uslaruî' 
ne  deleuriEftatScSeigneurie-Jerfi- 
gnore  pas  toutesfois  que  f opinion 
de  beaucoup  d*  Autheurs  ne  foit  di- 
reâement  contraire  à  la  miéne^ 
me  range  volôtiers  du  cofté  de  Pau- 
Je  lovejMachiavel  &  Cardan, pour  fJT*' 
mettre  cet  Autheur  au  rang  fîdon  fafimtU 
des  plus,  heureux,  au  moins  de&plus 
c€lœres&  renommez  Politiques, 

&  de  ces  Moines  delquels  parle  S. 
Hierofine ,  qui  damonum  contra fepu- 
griantiumportenta  fingunf^t  apud  impe^ 
ritos  "Vuigt  homims  miracutum  Jià 
facianty  puiique  la  moitié  du  livre 
qu"il  a  faié^  fur  fes  Prophéties  ne 
contient  rien  autre  choie,  que  le 
pourpatler  qu*il  eut  avec  le  Diable 
penlànt  que  ce  fuH  un  Hermite.  Car 
il  jeft  vrày  que  deux  fortes  dé  per-*- 
.  -  ;  ^  F  f  2  fon- 
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fennes  (c  font  rcncontrçes  qui  tay 
ont  cftè  grandement  favorables ,  la 
première  dcfqucllescft  de  certains 
Catholiques,  comme  de  Jean  Pic 
&  François  de  la  Mirande,  de  Beni- 
veiùus>  Marfîle  Ficin  >  Flaminius ,  ^ 
jn  Mh  Matthieu  Tolcan ,  &  pluficurs  au- 
très  qui  rccevojent  toutes  fes  predi- 
âioifê  pour  çelefles  Sc  divines, &  ne 
parlent  qu'avec  admiration  de  ià 
pietè,doârine  &  bonne  vie,  julques 
làmefroequebominiqueBcnive- 
nius  Preftre  Florentin  nt  imprimer 
un  livre  de  les  miracles  &  Proplve- 
I»  4/^.  tics ,  &  que  François  Pic  fe  palïion- 
na  tellement  pouriàdefence,  qui! 
Ttiîi"  fbucia  point ,  quoy  qu*il  fiift 
ttmemia.  grandement  religieux  &  Catholi¬ 
que ,  de  heurter  &  raccourcff  de 
beaucoup  la  puillànce  &  PaudK»icè 
duPape, pour  montrer  qu*  Alexan¬ 
dre  V I.  n'avoiteu  aucune  ratf^dc 
luy  défendre  la  Chaire  >  &  de  Pcx* 

'  r  '  .  '  -  t  , 
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communier.  A  quoy  /emble  aufli 
butter  l'autre  forte  de  persônesqui 
lefavortfont ,  (ça voir  des  Hcreti' 
ques,  tels  qu'ont  efté  Beze,  Vigner, 
Cappel,  du  Plelïis  Mornay,  &  tous 
les  Luthériens  d'Allemagne, qui  le 
nomment  ordinairement  dans  leurs 
livres  îe  telmoin  fidele  de  la  vérité , 
le  precurfeur  de  la  reformation 
Evangélique,  le  fléau  de  là  grande 
Babilone,  l'enneroy  jure  de  TAnte- 
Chrifl:  Romain  ,  &  pour  conclure 
en  un  mot  avec  Jeflenius  à  jeflen,  le 
Luther  d'Italie:  &  je  m'eftône  qu'ils 
ne  l'appellent  aûlïï  le  Jean  Hus  du 
incime  pays,  veu  qu'ils  moururent 
tous  deux  d'un  mefme  fopplice, 
qu’ils  eftojent  tous  deux  Herefîar- 
ques ,  &  qu'ils  font  tous  deux  mar¬ 
quez  en  groflè  lettreflans  le  regiftre 
&  papier  journal  de  leurs  Martyrs> 
teraioin  ces  vers  qu'ils  mettent  au 
deilbusde  fon  efligie^ 

Ff  3  £» 
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Un  Honachus folers  :  rerumfcrutA- 
toracutmy 

Martyria  ornatus ,  Sa'Vonarola  pins. 
Mais  il  y  a  toutesfois  certe  différen¬ 
ce  entre  ces  deux  fortes  de  perfon- 
nes,que  les  premières  ont  diâ  beau¬ 
coup  de  bien  de  Savonarole,  parce 
qu’ils  le  recbgnoiifojent  tel ,  &  foi- 
voj  eut  l’opinion  commune ^ne  pou¬ 
vant  pénétrer  davantage  que  les  au- 
■  très  dans  ^intérieur  delà  cjiflîroula- 
tion ,  ou  pluftôft  pareb  que  la  plus-  " 
part  d'iceux  eftojent  fes  amisinti- 
mes ,  comme  il  eft  manifefte  en  ce 
que  Jean  Pic  qui  dirpofoit  ^  là  vo¬ 
lonté  de  Benivenius  8c  Marfilepr 
cin,s’eftoi t  refolu  un  peu  aupara vit 
fa  mort  de  |j[endre  l’habitdejaco»- 
bin  par  la  feule  perfuàfioh  de  ce 
Moine:  Scen  ce  que  François  Picus 
Juy  dédia  le  livre  qu’il  a  voit  compen 
'  fo  de  ?norteÇhriJîi,é!^  propria  cc^itanda^ 
là  où  nos  Hérétiques  ne  peuvent 

avoir 
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avoir  autre  (iijet  de  le  louer  fi  hau- 
tcmentjfi  non  parce  que  fà  doârine 
n’eftoit  entièrement  Catholique, 
qu^il  tnenaçoit  les  Ecclefiaiftiques 
d’une  reformation  prochaine,  qu"il 
preichoit  icandaleuièment  contre 
les  mœurs  du  Clergé  &  de  la  Cour 
de  Rome,  &  parce  finalement  qu'il  , 
s’attaqüoit  à  l’authorité  du  Pape  & 
deslouverains  Pontifes  :  de  quoy  fi 
l’onneme  veutcroire,au  moins  s’en 
faut'il  raporter  à  Théodore  de  Be- 
ze^qui  dit  expreflement  &  (ans  con^ 
trainte  quand  il  parle  d’iceluy  en  les 
Eloges ,  Homini  tam  per  dite [celer ato , 
quàm fuit  Alexander  ille’Bor^ia!Pontifex 
Inijus  nominls fextm  ufq^  adeo  dijplicuif 
yê,  ut  non  nifiteindignifsme  damnato  ^ 
cremato  quiefcere  potuerit  ^maximum  ej/è 
yidetur  fingularis  tuæpietatls  argument 
turn  :  c’eft  pourquoy  puis  que  toute 
la  louange  que  l’on  a  donné  julques 
aupurd’huy  à  ce  pcrfônage;,{è  doit 
Ff  4  r’ap* 
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r’apporter  ou  à  l’afï^âiQn  4e  (èslati- 
tcurs  &  amis/>u  à  )a  ru^æ  &rpbtilitè 
des  heretiques}qui  le  fetojét  volon¬ 
tiers  plus  zelç  que  S .  Paul,  plus  do- 
que  S4  Aüguftin^Sc  pluseloquet 
que  S.  Jean  Chryfoftqmc  »  parce 
quHls  fe  TattribueUt  :  Je  croy  qœ 
pour  en  juger  avec  plus  de  raifon  & 
d^equité  ?  Pon  peut  dire  premiere- 
met  des  pVediélions  qui  Pont  rendu 
n  Fauieu)t  &  recomoiandablcj  que 
tant  s’en  faut  qu*elks(èibjent&itcs 
par  le  naoyen  de  la  Magk  mvinè 
telles  qu’edojent  celles  desProphe* 
tes  Si  de  beaucoup  d’autres  SainlSk 
&  fayorits  de  DieU^qu’au  contraire 
elles  ônt.efté  prel^e  toutes  faui^> 
cominu  ^  cômeiirepeutvoirencequ’ilafleU' 

Itvr.  a.  C4p.  *  -  *  1  ô  **  •  a 

19.  foitqueleRoyCharles8.yicndraie 
pour  la  kconde  fois  eu  Italk.iqae 
celuy  là  perk<^  c^lheureukœcot 
qui  voudroit  dominer  à  Florence» 
que  Jean  Pic  périrait  dé  kiràl»' 

die 
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die  de  laquelle  deux  ^oors  apres  il 
décéda, Sc  en  beaucoup  d’autres  de 
(es  Prophéties,  eucores  plus  vainesy 
lelquelles  {ontaïuplement  déduites 
St  cottées  dans  le  livre  quejean  Po- 
ge  a  côpolefür  la  faudètè  d'^icelles  ; 
Sc  que  fî  quelqu’unes  lèibntren*^ 
contrées  véritables ,  il  faut  advoiier 
queç’a  efte  cafiiellementi  ou  parce 
qu'il  eflioit  adveity  de  ce  qui  iè  de^ 
voit  faire  par  uii  grand  nombre  dV 
*  mis  qu’il  avoir  dans  le  cbnfeil  des 
Florentins  &  du  Roy  de  FïanceiSc 
pour  ce  qui  finalement  du  relte 

deicsaâiions)  Pon  peut  véritable* 
ment  lugorpar  iccllesqull  a  efiè  un 
,  trés-gr  ad  Politique,  employé  quei*» 
I  qu^ois  dans  loi  charges  p&ishono^ 

;  râbles ,  8c  doué  d’une  éloquence  fi 
1  prompte  8c  perfuafive,  qu’il  peut 
J  eftre  à  bon  droiâ  comparé  à  ces  an* 
J  ciens  Orateurs  qui  dominojent  fur 
I,  les  Eftats  popu  laircs  ScDcmocrati»' 
jj  '  Ff  5  ques. 
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ques  vite  plus  ne  moins  que  les  vents 
fontfur  la  tner,  lesentreteoâsàleur 


volonté  dans  le  calme  delà  paix  ou 
dâslesbourraiquesdela  guerre^  les 
failans  rouler  tantofl:  d'un  coftè  & 


tantc^de  l'autre ,  les  bouleverlàns 
de  fonds  encomble,  &  bref  Içs  ma¬ 
mans  àleur  plaifîr  &  à  la  cadence  de 
leurs  dilèpurs, comme Savonarole 
le  peut  vanter  d'avoir  Êiiâ  l'efpace 
de  plus  dedix  ans  à  Florence,  com¬ 
bien  qu'illè  ièr  voit  aufli  de  fes  révé¬ 
lations  &  de  là  pieté  feinte  &:{imU' 
lée  pour  entretémr  .ii  longtemps 
'  fon  crédit  &  fa  repumtion ,  n'  igno¬ 
rant  point  par  les  exemples  d'Aiv 
rius  &  de  Mahomet  cpe  le  ref 
peddç  îa.  religion  a  üne  extreme 
puiâàncelurnosérprits!^  &  quéde- 
puis  qU' un  ^homme  ale  bru  ic  de  vi¬ 
vre  fairiâîcmratjil  perfiiade  toutee  ■ 
quiil  veptàapéupleiiîitJtmit  quand 
il  eA  dcmé^iâte  ÿaceidq  bien  dire, 
v.  ^  i  i'i  "  .  &: 
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&  d'une  éloquence  non  commune , 
tefaiioin  l'cnfreprile  audi  heuréulè 
que  temeraire  du  Religieux  Almo- 
hadi, lequel  eftant  doâe  au  poffible 
&  bien  verfe  enlaleâ;uredel*Al' 
coran^entrepritlànsautreaydeque , 
d'un  Aftrèlogue  qui  le  favorifoit 
par  le?  prediâioris,&  la  bonne  Opi¬ 
nion  que  l'on  avoir  de  fa  vie ,  défai¬ 
re  couronner  Roy  d'Afrique  le  fils 
d'un  potier  fort  pauvre  &  neceflî- 
teux  nommé  Abdeîmon  ;  ce  que 
pour  faire  avec  pjus  de  facilité  Ü  , 
s’acquirpreinierciné  t  des  feâatèuré 
4>ar  Fintrodu^qn.  d'une  nouvelle 
herefîe  5  &puis  voyant  qu'il  eftoit 
aOè?  fort  (buRend.  pour  fè  uieflcii 
des  adirés  d'Efbit  &  les  reformât  à 
fa  fantàfie,  il  commença  à  prqpçlfe: 
qu' Abdelmô  eftpit  pef 
de  pieu, qui  pgr  iceluy  vouloitpîfc 
ter  fa  lainàe  loy  Alf^Çrcîiiÿfepùf 
tout-le  inonde>^puisaptes^qf; 

^  "  cher 
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cher  cotre  la  recédés  Ahnoravides 
les  dilànc  tyrans  &  ufiirpateurs ,  cô¬ 
ne  ceux  qui  avo)ent  chafle  la  fàaail- 
le  d*Alabeci  &  leâng  de  leur  Pro¬ 
phète  Mahomet;  &  paflànt  outre  il 
s'attaqua  à  la  per&nne  du  Caliphè 
de  Baldac  ibü  verain  Pontife  de  leur 
loy^  fit  en  (bmme  ü  biê  parla  for¬ 
ce  de  lès  perfiialions  ^  qu'ayant  ac¬ 
quis  à  cet  Abdelmon  lafaveur  de  la 
plus-parc  de  la  hoblellè ,  il  le  dénna 
une  grolfe  bataille  >  en  laquelle  le 
Roy  Àlbohaly  AbénTesnneilant 
occis  fan  1 1 47 .  ce  gentil  pottict 
Abdelmon  fut  (idâ:  Roy  Sc  Mira- 
nomelind'Affique.'  D’ouïe  laillèâ 
conieâurer  pour  conclure  le  juge¬ 
ment  de  ^Vonàrole  par  cette  m- 
Roing)  s'ilne  lûy  eftoitpas  facilede 
dominer  à  Florence^^^a, comme 
afbrtbien  remarié  Paule  Jove  en 

SnEhgfit.  :  tuy, 

perftiiiiàmdumjpeçk^^ 

^  ttiam 
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^iamtuenJ^elihertatis/îudMmej^mp^» 
Jç  n'euflè  voulu  parler  en  aucune 
façon  de  Michel  Noftradaoius  dans 
cetteApologie,ficc  n'euftdle  pour 
rehaufier  le  luftrc  d"un  ü  grâd  nom* 
bre  de  perfonnes  (ignalèes  par  H> 
gnorance  temeraire&le  peu  de  mé¬ 
rite  de  ce  nouveau  ProphetCj  corne 
VonaUg^me  Pçiclat  des  dianians 
par  la  couche  d*une  petite  fueifle.ou 
pluftod  pour  imiter  ce  grand  Juks 
Celàr  Scaliger  ,  lequel  apres  avbir 
donné  ion  jugement  des  Poètes  les 
plus  célébrés  Je  voulut  biendonner 
aufli  deRho^philus.&Dolet,  di- 
fànt  pour  fon  exeufe  quee'eRoitâ 
Pexemple  d* Ariftote  qui  traiâeen 
un  meilne  livre  des  ammaux&de 
kuvsfientesSc  excremens.Céqikic 
puis  appliquée  avec  plus  de  raiibii 
au  iiijel  de  ce  mouRre  d'abus  jk  lûe 
duqueljetkpouflmyiaypomtfôi- 
vaiitt  prindpaleseifocmliàiioes  , 

puis 
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puis  qu’elles  font  tellement  îiaflfes , 
&  peu  relevées ,  qu'elles  n’ont  peu 
jufqu’aujourd’huy  trouver  d’autrc/ 
hiftoricn  que  l’Autheur  du  Janus 
François  &  des  f  lejades ,  m’cftant 
aflèz  de  remarquer  la  vanité  de  Tes 
defleins ,  en  ce  que  non  content  de 
npus  avoir  pippc  dans  les  predic- 
tionsqu’il  fit  imprimer  au  commen¬ 
cement  de  chaque  année  depuis 
l'an  1550.  julquesà  i567.il8'iïna- 
gina  d'avantage  qu'il  pourrpitfaci- 
'  lement  ternir  la  mémoire  de  Mer¬ 
lin,  Telefphore,  Catalde,  Lôîhar- 
dus,  Joachim^avonarole ,  Lauren- 
tioMiniati^  Antonio  TprquatP,& 
detons  ceux  qui  s'eftojentrinefiea 
dè  predire  les  choies  futures.  par.  le 
renom  qu’  il  efperoit  de  s'acjquerir 
publiant  une  dixaine  de  Centuries 
.liir  l'efot à'Venir  de  toutes  ^es  cho- 
^  monde, lefquelles  nç  furent  11 
divulguées  qu'elles  luy  acqui- 
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rent  tout  à  Vheure  mcfme  un  renom 
bien  diffèrent,  les  uns,cOimneRon-  Lrw«  4-* 
fard  &  Moriluc,  ne  içaehans  que  di- 
re  de  leur  rccôntre  quelquefois  vé¬ 
ritable,  &  les  autres  les  tenans  pour 
faufles^menTongeresSr  trompeufes, 
qui  ne  contenojent  rien  que  des  réf- 
veries  fi  diviE|^fes  &  ambiguës  qtfil 
(eroitquafiç^me  impôffible  denc 
trouver  quelle  eholè  pariny  cette 
milliace  dé  c^atrains  lut  tel  fiijet 
que  l’on  lè  vbudroît  propolèr: auflî 
fut-ce  l’ôccafion  qui  efinéut  beau¬ 
coup  d’elprits  à  fè  mocquer  de  ces 
menfonges,  entre  lefquelsceluy  là 
rentontra  le  mieux  à  mon  advisqui  ~ 
fins  faire  des  Contredits ,  ou  l’appcl- 
1er  mon/he  d’abus ,  ^monfira  damus, 
comme  beaucoup  d^àutres ,  le  con-  . 

;  tenta  de  luy  envoyer  ce  tHftique, 
TSLoJhadamus^cumVerhddânMSynam 
"  faüere  noftrum  eft  y 
Bt  cum:wrbad4ms/âtmjm^adih 
mus,  >  Tou- 

^  ^  ^  .  I 
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Touscsfois  comme  il  eftvray  qu'il 
n*y  a  une  caulè  fî  delç/perée,W 

quelle  ne  putlTe  en  fin  rencontrer 
‘  quelque  advocat  qui  la  defende^ 
auflî  faut-il  avoüer  qui!  y  a  beau^ 
coup  de  cerveaux  creux  &  propres 
/  à  recevoir  toutes  fortes  de  refver les 

fims  caution  qui  ne  manquent  ja¬ 
mais  d'avoir  ces  Centuriens  dedans 
leurs  poefies  8c  de  les  idolâtrer  tic 
plus  ne  moins  que  les  Humanises 
font  Pétrone  8c  les  PoUtiques  Cor¬ 
neille  T acite ,  leur  attribuant  plus 
de  vérité  qu'à  l'Evangile ,  &  lafai- 
(ànt  paroiftre  fur  tous  les  e  venemtb 
qui  arrivent  de  jour  à  autre  > 
partiddiersqulb  puiflènt  efi;re,|t 
ide  petite  ou  nulle  confc^aence^ 
inr^4»  V0eif 

Gitrffc.  mtu- 

r4frÂhantMr, 

Combien  qu^l  Imt  gtandement 
«outrpmdréLparmy  les  £n]tct^^ 

V  .  parti- 


à 
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^ârri/àiîs4eJÙ  vérité  41çp]lç8 ,  par 
çjo  el  ïpoyço  leur  peü 

sçquerir  uneficertoinecogiioiffan- . 
ce  des  chofesfutprçs,  les  uns 
nâs  que  Pfir  Japraqqqçde 

î'Aftrpîpgic  judiciaire  les  autres 
qntdlejluy  a  efté  reyelée.parl'’àfli(lsa- 
ce  de  quelqueDenipn  familier, &les 
derniers jqu'il  ne  s*eft  ^^yjf-  qppdf 
la  feule  puilfance  que  np  ftjre  aine  a 
de  nredire  les  choies  futures  ^rs 


qu^clle  le  retiré  du  gouyernemeti^ 

ducqrps>quiçft  fuj,^rit  le.dired^4i 

yiçennefanàïdifîe^i^jl^ifGeçqûï;!  9-  «wm/»*., 

jnc  enfcye|i  4^P3la  4p  feu  ele^ 

^nt  terrjifire  ;  a|^4ed 

qui  pflplgué;  èaf  lors  pile 
yqit  bi^uçpi:^  de  chpfes  futures  ^ 
çqpaa^  f  testes  qu’etf e  ne  pqpr-! 

platipn.^  PPvqu»  .^dve  pf incip^lep 

tn^j  îori  csbfanl^  cpn^  ;  ^ 

/'  -G  g  '"tre. 
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tre  fon  naturel  mouvetnent  pat 
^agitation  vehemente  de  l'humeur 
melànçholique  ,  il  advient  auffi 
qu'elle  eftalle  &  met  hors  ce  qui 
eftolt  caché  en  elléi  fçàvoir  fes  for¬ 
ces  &  facilitez  divines  &  ceîeftes; 
de  ^forte  qu’il  n'y  à  plus  rien  qüi 
l'empeîche  depaffet  oütre;  de  jettcr 
fes faycmf plus  loing,&:dè  pénétrer 
)uf3ùes'  à  laiébgnoiïrahcjé  dés  choies 
qui  lont  à'  Venir  t  fuîvat  ce  qne  noos 


leuV  àa^e  |ifèdifcri,t  loûvçt  ce  qui  ar¬ 
rivé  par  àpres,d5mè  fi  l'atne  pàr  jih- 
ticipatiôtijôuiflbit'dcfî^e  ïà  fran- 
ch  ife.'Sc  àlâ  vcrâê,adjaofteiit-ib,ce 
ièroit  un  fujét  d'accufèr  la  naturède 
horfs  avoir  traiâé  trop  rigburcûfè- 
mént)  fi  cllé  nous  avbitdâh|é  cétte 
perfedion  ,  puis  qüé  îbh  ÿbït  lés 
oyfeaux  ‘  nomméz  '  lés 

nldTagers  dés  Dieux Euripide; 
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8ç  autres 'genres  4'aniniaux  prédire 
par  la  difpofition  de  Pair  le  change-  î  rSeï» 
ment 4és  fai/bns,  les  vents, la  pluye, 
le  beau  temps, la  tépefte ,  ce  fans 
autre  in(ïru£|:iQn  que  de  leur  in- 
ftinâ:  naturel  5  laquelle  caulè  j'ay 
bij^n  voulu  deduirp  plus  ample- 
ment  que  îesdeux  autres ,  d'autant 
que  Noftradaqius  n^eline  confeflè 
eh  l'Epiflre  4es  trois  Cenriiriesad- 
drelfêe  au  Roy  Henry  2 .  a  diSlé 

fipre(itBiospMfl(^d'mnaturelmfitriH 
àcfpi;npaÿpé  â*um  fureur  ^oet^ue  y  que 
putr/^ie  de  'Foèfe, encore  qi^il  les  ac- 

f  or^s  aux  calculations  Aftronomiques, 
^^^bpuilque  la  vérité ,  le  crédit  & 

1^  içf  putatiô  de  ce  livre  fi  myRerieux 
^^el^yoy^  ne  peuvent  fubfifter 
que  pard'uhe  dé  cès  troisrailbns  , 

C!^X  làmeritept  â  bondroiâ  d'e- 
repris  de  leur  trop  grande  cre-r 
4fdité<|^yieoIe^afi[érmir  Tautbo- 
dÇ'  F^'  ,^ticinateut  des  caufes 
,.-7 a  '  Gg  2  lef- 
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ié(<|oeîle4  s’ils'  les  a  vo)ent  bien  exa¬ 
minées  ,  ils  trou  verojent  encore* 
plus  fauflés  que  tontes  (ès  Cen¬ 
turies  ,  çdrpine  il  me  fera  facile  de 
Êrionftrer  apres  avo^  pteflm^- 
£c  J  que  dq  toutes  ie^  ’preÆOTnos 
St  prophéties  qui  fbrit  Venués  )uf- 
qüçs  â  noftre  cognoi^nà'è  >'il  ne 
s*en  cft  point 'encntesttfltôutTcdc 
plus  pirttcdlieres  que  ccHcfs  dc.No- 

ffeadamtK  V^equej  iharqu^pïtfdfe- 
ment  cri  icelles  tous  les  accidcï»  & 
diverfes  çirco^lftâncesJJU^^e8tn€f• 

^ncs  aux  evenemens  qui  ront  prièf» 
qiic  de  nulle  conîîdferation. 
j’mfcTç  P  rémief  erûent 
côpofër  detcHes  ptèdtCTionsp^  Je 
moyen  dcpAfîfoIq^rix^slSAri- 1 
theurs  de  îaquelfe  ife  tibni  bat 
Jamaïf  donné  des  re^çs  qriî  pwf 
ièttt  ariçuriement  arriver  ‘à  Ët  -p^ 
gnoilEiric?  de  ces  pâTrfcülaititei-^- 
riuelsti^  font  non*  plus  dé icri^  W- 
'  '  -  l-[  •  fort; 
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^rt  y  par  Hncertaine  &  doute  uic 
rencontre  de  leurs  di  verfes  caufcs , 
que  les  chpfes  qui  ibnt  purement  li- 
l^es  &  contingentes ,  corne  font  les 
iâionàqui  dépendent  limplement 
noÛrc  volonté, &  qui  pour  n'a¬ 
voir  aucune  vérité  ou  fauffcté  de^ 
terminée  ne  peuvent  eftre  cogneucs 
ny  preveucs  par  aucune  foience  hu¬ 
maine  ,  que  lors  qu’ellè?  font  pre- 
i^es:  j’infere  en  2.1iéu,  qu'ilncla 
peu  faireaulïîpar  révélation  deDe- 
mons, parce  qu’ils  n’ont  point  pa¬ 
reillement  ,  fuivant  leur  nature ,  la 
cogUoiflànce  anticipée  des  actions 
libres &depédantcs  de  noftre  pure 
volonté ,  ne  les  pouvant  prévoir  ny 
dans  leurs  caulès ,  qui  font  incertai¬ 
nes  pendant  qu’elles  demeurent  en* 
fevelies  danslesdivers  mouvemcns 
de  noftre  elprit,  &  defquelles  laind 
Paul  difoit  aux  Corinthiens ,  Ke- 
mo  noVit  homïnis  nififpii'itus  ho' 

minis 
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minis  qui  eo  ejî ,  ny  auïfi  par  les  éf> 
fe^s,  qui  ne  peuvét  efîre  rccogncus 
premier  qu’ils  apparoiflent  :  defe- 
çon  qu’il  né  refte  plus  rien  pour  va¬ 
lider  ces  prophéties*  que  là  troifieC- 
me  caulè  fondée  fur  la  poidànce  na¬ 
turelle  que  les  hommes  ont  quel¬ 
quefois  de  prédire  les  choies  futu¬ 
res  ,  ce  qui  toutesfois  eft  réfuté  per¬ 
tinemment  dans  Cicéron  &  le  do- 
âe  YalefiUs,  qui  renverlcnt  toutà 
faiéf  les  principaux  fondemens  de 
cette  opinion  11  erroiiée^c’eft  pow- 
quoy  pour  relpôdre  en  peu  de  mots 
à  toutes  lesrailons  quéfon  àppôr- 
tolt  cy  delfuspourlacpnfirmeti  il 
fautvéritablemét  recognoifttè^iie 
l’humeur  melanchplique  peut  bien 
par  lès  qualiteE  nous  rendre  plnsca- 
pables  &  plus  habiles.  auklciehces ; 
plus  prompts  àla  recHe'Üéhc  des  can* 
lès  i  f  lus,  pèrfevèrîjns  ^contempler 
mcdkèFprôfdndehàfciif  Ifor  vn'lti' 
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jçâ:,  qu*elle  peut  donner  quelque 
jnou vement  à  Pâme,  par  lequel  elle 

f)enetrepluftoftIaraifondecequ'el- 
e  r  eclierche:  Mais  il  faut  nier  abfo- 
lument  quelle  luy  puifle  donner 
cette  divinatiÔ  naturelle,de  laqüel- 
ïç  èllç  n*a  enib’ÿ  ny  la  caule  nÿ  les 
principes  &  commencemens  :  auflî 
n*e(t  il  point  croyable  que  les  vieil¬ 
lards  àyerit  aucun  pouvoir  de  predi» 
re  plus  que  les  autres ,  fi  ce  n'eftpar 
rçyelation,  comme  Iacob,ou  le  Pa¬ 
pe  Pie.V.&  PAtchevelque  Angelo/îï^*" 
Çatto,  qui  (çeurént  par  reVelation/^''^^* 
le  premier  la  nouvelle  de  la  bataille 
Lepanthe  gagnée  par  les  C5hre-  , 
(liens ,  &J*autré  celle  de  la  mort  du 
de  Bourgogne  qull  ànnôça  ati 
Roy  Louy'sJJ  ï.  à  la  mefme  heure 
elle  eidoic arH  vèe ,  Scfinalement 
quand  à  ce  qü^ils  difent  delà  pre- 
ydÿançe  de  certains  animaux,  Léo-  Lrvr.Ue 
nard  Vairnous  énfd^e  qufe  fe 
^  ‘  V  '  Gg  4  fte 
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ftc  dfë  leur  corps  ne  dént/te  rieni  vè<- 
nir,  lïiaisièiilementçe  qlâieftpre^ 
(ènt,  (çavoir  une  humide  tnnoxiôrt 
de  l’air  que  par  up  inftinft  natutel 
ils  (entent  dans  leurs  côtps  fl  tdft 
qu’elle  (c  concrée  en  cet  éicniê|itî^ 
que  pour  ce  quieft  dèsdyléaùXqüi 
ehangentde  pays,  fui  vâîit  les  divet-* 
iès  (àilbns  de  l’anhée,  cé  n’êfl  pal 
tant  qu’ils  prevoyerit  le  'Prih- 
temps^l’Hyver,ou  rAütonime,que 
parce  qu’ils  recognoiiïpnè  teifés  yi*t 
ciflltudes  fuivant  l’altéràtipPnâtu-f 
telle  de  leuj^  coipsjà  cau(è  feùlçméé 
dp  cpaud  bii  du  fîoid^qu  de  quelqUiè 
autrç  qpalité  à  nousirtcqgpue.D^il 
je  laiïiè  à  loger  à  tous  ceu>ç  qui  ne 
fàiflent  façilenDentembegüîrîérd^ 
opinions.  qu|(è  vçûlçèt  jntrod^^ 
fajis  quelque  raUqh  bû  fônde^çpt 
■  que%  Kfti^  op  doit  faire  de  çi^ 

ïejlipela.  (bni 
6  dîVetleÿJ 
;  9k' 
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oMnires  &  énigmsUiqties ,  qtié  . 
ii^  point  dé  raeryeilîefi  pànliylé 
ridmËt0  defflillf  quatraim  cbaK^Cio 
dei^ek  parle  quaO  toufléu^  dé 
cinq  du  (îx  choies  differcntcsj  &  far  . 
font  de  ce  Iles  qui  ar  ri  vét  k?  plus  or-' 
ditiairetnent ,  on  teftOOntre^lléJ^ 
quelbis  un  hemHticheqüiferâf|tié^ 
tidn  d^uné  ville  prilèéft  France 
de  là  mort  d^n  grand  eh  Italie  » 
nepèfte  en  E(pagne,d’ün  nïèrtftfe  ,• 
dMttémbràfèmetit ,  d 'Uhe  vtôt^e  y 
ati  dcqùelqne  choièI(^b|ab|ejc6'' 
«le  fi  tons  ces  evencracns  éfto^tth 
cxtràotdmàires,  &  que  a'îliilifèv^ 
réncdcrcnt  en  un  icmpstls  nOpeufi* 
iltjfàâ  arriver  en  tniawtt^po^ 
ftfier  en  fiiiccs  prophète,  qi^ne 
rèfl!êWMèftél;iw  qn’l  ce, 

^Ihcr  de1f  héiiimaacs  qui  fè  fchâûf# 
li^dti^feirih^i^énif  par  tpütea  ior» 
m  de  périhnte,  ôoicettc  hi^ère 
f^ëj^ietiike  qüi  ^tflt  de  plèihtrhilrt 

'  ‘  '  Gg  s  ■ 

•  .  . 
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qu'èUe  peut):  s’appliq^er  egalement 
fîir  les  ^ures caves,  obliques,  ron- 
desj&  cilindriquesj  toute  Pinduftrie 
de  qet  Autheur  n*ayant  butté  à  autre 
dedèin  qu'à  ne  leur  donner  un  (èns 
clair  &  intelligible,  afin  quelapo- 
fierité  y  en  pcuft  trou  ver  vn  tel  qu’il 
luy  plairoic:&  de  faiâ  combien  que 
Jean  Aime  Chavigni ,  qui  à  efté  ce- 
luy  qui  a  le  plus  refvafle  fur  toutes 
fortes  de  Prophéties ,  ait  monftré 
dans  fou  Janus  François  que  la  plus- 
part  des  prédirions  de  Noftrada- 
mus  font;  accomplies  il  y  a  plus  de 
vingtaiis  ,  fi  efl-ce  neantmoins  que 
l’on  ne  laiûè  de  les  remettre  for  le  ta- 
pb  toutes  fois  8c  quantes  qu’il  arri¬ 
ve  quelque  chofè  de.  remarip^abfo, 
tefoaioin  celles  quel’puayeuepmir 
for  la  mort, du  Marefohal  d’Aucre , 
la  fpirtune  deMpnfeur  de  Luj(ues . 
&  for,  l’embrafoment  du  Paub  & 
cefoy  des  pots  ij^  i^c^oyqueJ  l’on 
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h*en  trouve  Jur  toutes  chofesdefl: 
pà'ree  qdè  l’oune  veut  pas  prendre 
là  peine  d"y  eu  chercher ,  vëu<]^ 
l^ou  en  a  bien  tcncc^tré  ibr  cet  iiiia^ 
gitiaire  poiiÏQH  mpnftruéu^  qui  fè 
VOndoit  en  peinture,  ilyaquelque 
cinq  oU  (ixoïois  ,  Stque  l'AUthcur 
d*vn  petit  Hvreîritiitulé  le  Chytniûe 
ou  Conlèrvàteur  Frànçofei  diâi  fort 
naïfvement  en  la  page-15.  que 
Notiradamus  -  avoie  parié  de  fuy 
plus  de  34.  ans  auparavant  i&naiiP 
Ëmee,  lecotcantparlbnn^&pâr 
les  armes  en  lès  vers  du  3^.  <jiiatràin  ’  ’  ^  ‘ 
de  la  6.  Centurie , 

^  Luf^  4u pki» de nuiSi furkhattt 

.  ,  mont)  ^  V 

Jje  nouymt'^S^he  dymfotlcèrveatt 

î  ’  ‘fd'Vmtf  .  ‘.'i -s't  v> ';!  ■ 

Ce  qu*il  monftïe  netfè\daroir  ny 
pouvoir  entendre  que  de  luy,  pour 
les  ràilbns  qu'il  explique  dans  ledit 
livre.  Mais  d'autant  que' l'on  me 

>  •  •')  pourroit 
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pp&rroit  objeâer  que  l'Aut^beiv  du 
Jaèoi  François  qui  artradui^bçao* 
,  ccMipdc  çes  Cettturi^  en  yersLa' 
tins>  Qionftf^  adèz  par  expUcar 
ûon  qu'd  kur  dotme^quW  moii^il 
y  a  eu  quelqu'uns  de  ces  quatrains 
veritabks)&  que  p^cpnkquent  je 
ne  les  devrôis  blafiâer  de  la  façon^ 
By  dekrier  ceux  deiquels  riflue  eft 
encore^  incertaine  ÿ  je  ^eTpondray 
brkYemènt  &  ferineraypar 
xooyeii  ce  cbapitre  uvec  ce  be^u 
Voa»  mie.  paflàge  de  Senecque,  ftiam 

VKt4,e.t,  gÿqumdoM4^themfkosy^aâ^e,^_ 

tôt  f initias  mm  em^mp  urtam  t^ett 
Mb^mikfis  ceePtrû  l  bieu  Fi- 
vorinm  difbit-il  dans  > 

yeraJicmt  pra  cateris  ^metftmptir 

pmeawÀfi  mü^é^  n  /  .  ;  ; 


^^7  Ch  AP. 
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C'HA*.  XVHi.-  ■  ' 

^  'SvThomas^  ^^^o^  %accoB'-i^ 

^(y,  MkheltEfcoffhis^yeBii^c, 
ù'Trttheme.  ■ 

‘  E  fflit  iiiis  autrefois  cflonné  aetn  ju 
quMl  y  ait  eu  une  loy  ^  baifea- 
fc  entre  les  Romains^ 
iëètk  î!  fuft  ^fœis  à  celùy  ^aè  le-* 
r<!^  Üïftateüf  4e  feiirç  môlïtir  tel 

îuy  ^oÆ^efoit  dies  ei-t  * 
lëy^MfiÊinsîe  Voülok  oïfyr’«n  ftB 
d^éiic<^\' ^  ^^8  ikefiïfè^^ 
ctaÎRte  reprk  ^ 

tWànierbé^^fàçèRi^^’^^l^ 

iâsHilifâInsbt  de  quoy 

on  confldéjfê 

tfté  de 

A-f  -'5  .^•.. ,  .JL 
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47^  A  P  O  L  Q  ^  If 
âateurffde  Romccondcmncntiî  li¬ 
brement  la  plus  parc  des  Autheurs 
fignaleZjîion  d^mort,nwis  d’vn  cri- 
Lik.t.P•^  roequifiiivantlediredeJeandeSa- 
i-if^beri  ^  mrte  di^mfunt  qui  à  morte  ç(h 
nanturjeientiqm  mutuarèjjnt  pput  mé¬ 
riter  rien  moins  qae  I  e  dernier  fijp- 
plice;  &  outre  ce  font  fiimpudens 
'  de  n^§>atgner  npi>  plus  Içs  ^cjj- 
gifUX',  ips  Eve/q^uesj  &le§  Papes, 
qn’ils  ont  4^^“?  î^s  Philo* 

i^>heSÿMedpcins,&  tout  le  re^e  de 
ceux  qui  ont  eu.pluf  d’^uthprkj^ 
patipy  lesbôniesdoâess 
crptf  e  ^tte  chofo  dp  Ippr 
fi  çigPiVC3J?«,fi.opn  q/fte  çç  qq%^ 
piei^,^.6qs  cep^gwi«>;e^.ex*ï 

ç*#  p^^iïicfnftrpiîplut^^flê?^ 

fous 

v£  gra> 


Digitized  by  Google 


A  PO  lo  OIE.  ‘  479 

grâpillement  de  je  ne  (çay  quelles 
narrations  fans  fel  &  mal  tifliiëo,Icf- 
qüelles  ne  ferojerit  jamais  leuë^  & 
fueilletces  s’il  n'y  avoit  plus  d’idiots 
qui  s’amùfent  aux  peintures grotef- 
qoes ,  que  d’hommes  fages  attentifs 
àéontemplerlc  portrait  d’vnelim* 
pie  &  naturelle  beauté.  C’eft^ur- 
qooy  puis  que  je  h’ay  pas  coroman^ 
ce  cette  Apologie  pour  en  deineu' 
rér  âce  qui  fans  autre  confideràtibn 
me  l’aoroit  peu  faîreentreprendrc, 
ji’eftîme  qu’iteft âpropos  «fepâtlet 
maintéuât  dcsReli^icnx,&de  mün- 
ftrefqilelteii^at^tudece^îOttSeô 
de  re'eoghoifti^'  'ïî'mal  l’obli^iition 
^c’nOTO'  fcift^  deVoris  avoir  de  là 
ccm^^atibh  de¥  Lètérès  depuis  lè 
fîçblè''de  ,  Symmai^ue  ,  Bt 
CD^affiëdui'é’,^â|ties'eiivtrh¥ri 
nierdpriféde€]»§hftâUtinbtde 

*  tout 
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leràpsU  ay0;enteftéç0|i2>^ 
Hrô  l^s  Efcholçspçbliqiie?  &  Çbcf  ^ 
owpon  faulçment.iajçjlf- 

VQi4o;eiijr  a^WonRcr?  cfto^cqt  'i0~ 

^MfÇs  enfeigpezçn  toutes 

£leÎFW«?«ireiejiçe?,^bônçs4qqeHr^^ 

4f  SF  taoi  Q^àiyfmm  <Jçs 

rÿjSNçhesnatiqpe?  qu'il$  enfei^Jét^, 
ptittlFlW  ee  que  l'on  monftreaii* 
jomr4'b»y  dans  iç^i  Co)l(egF%ibful- 
tbff  icenraefli  teUcpiFU^  U  Mede^*-; 


iif  paé^f  fbeoriquç^  ^.)çs 

Â>^fcf^JpaqiTii|ii}î,P^jrFFil'^ 

#9i^5îfi?fee^itedJfe  ftciW? 
f{Û 

lUQi  •  dfe 
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<3e  befoiu.,  &  choifir  cinq  ou  fix 
d*entrceux, 

- -‘.-QuiéfaBain^entiapoffimt  JSf* 

^Fère  hommes ,  ér/midei  heroéfiiue 
yfocari-  .  . 

pour  les  dcKvrer  du  crime  de  cette 
idolâtrie  Magique,  qqi  feroit  d'au¬ 
tant  plus  horrible  &  abominable, 

s'ils  l'a  vojent  pratiqué ,  que  ce  font 
eux  principalement  qui  la  doivent 
combattre  &  chaffer  de  1  elprit  des 
honi  mes,  tant  par  Texemple  de  leur 
borme  vie  queparle  zelc  &  lafer- 
veur  de  leurs  doâies  inftruâ:ions.  ^ 
Or  fi  l'on  veut  confiderer  que  l'Au- 
theur  du  livre  intitulé  Ars  mtaria^ 
qui  a  efté  misen  lumière  par  Cille 
Bourdin ,  fe  fonde  pour  dire  que  le 
S.  Erprtc  l'a^voitdiaéeà  S.Hierofi 
me,  fur  ce  qu'il  aflèure  avoir  traduit  *'«• 
l'hiftôire  de  lutÜthen  une  foirée, 
que  de  plus  Jean  Piç  dâ:  avoir  Veu 
un  livre  de  encfaatemens  que;  beay- 
H  h  coup 
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coup  de  fots  &  peu  )ucîicieüî(  maiii' 
tiennent  avoir  efté  interprété  par  le 
iiielme,a vec  aulîi  peu  de  raiibn  fou* 
teafois,  comme  Trichemedit,  que 
Ton  attribué  certaines  conjurations 
des  quatre  principaux  Diables  à  S/ 
Cypriaii  Evefquc  de  Carthage*  Je 
né  fais  nulle  doute  que  la  faufietc  Û 
maniféfte  de  ces‘ calomnies  ne ibit 
une  cbnjeâure  indubitable  du  ju¬ 
gement  qif  il  nous  faut  faire  Itir  ces 
livresdes  Images  éeNecromantie , 
de  l'Art  Métallique ,  des  fecretsde 
V  Alchy  mie,&^/e  effentïis  ejfentiaru,c^i 
font  divulguez  &  lé  védent  touslcs 
jours  fous  le  nom  dcS.Thomas  d'A¬ 
quin,  fiirnommé  à  bon  droîâpar 
'  Picu^/e«JorX/?to/(g/<€,par  Erafinc; 
Vir  nonfutfaculiy  par  Vives  Scriptordt 
Sihold  omnium  fanifiimiif  Sc  par  le  con* 
fontement  dé  tous  ks  autheurs  avec 
celuy  dé  rEglifejfe  fidelel  nter  prête 
d'Ariftote  &  de  laiam^eEforitore 

s  ...  .  -  ,  ,  Il 
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lal)â(eà:lcfohddfncfttdek  Tîieb^ 

Icîfgie  Schclaftîcjüe ,  Bc  pour  dire  étt 
iitiihof  jlfc  Dofteur  Angliqüe.  Càt 
vblis  prié  quelle appafcncé  y aü- 
rôiC-il  de  le  pouvoir  imaginer  qüé 
çcî  grand  ^^fpnr,  quîTüîTahonizc 
j'’àn  1 3  2  2  .& duquel  la  domine  fut 
a|>proU  vce  par  un  Décret  de  PVhi- 
V  erfi  té  de  Paris  l’an  f  355.  &  par  trois 
fouverains  Pontifes  ?  Innocchl  V; 
Vrb3rnVf.&  Jean  XXII.  fefoit 
amafè  ou  à  la  Mi:gie ,  ou  à  toutes  les 
rcfverics  des  AlchymifteS^  qurn’oa- 
blient  véritablement  qu’une  feule 
choie  pour  iè  l’attribuer  &  le  ran¬ 
ger  de  leur  party  qui  eft  de  retràfi- 
.cher  &  corrompre,  comme  foUt  les? 
HéredqoeS'cet  end roit  de  lès  Gom- 
menéaires  fur  le  2  :  livre  du  ‘  Maiftré 
des  Sehtences  j  ou  il  impugàe  fof-“ 
métteméè  la pôlîibilité  de  létrr  traP  J lâfV 
^  mutation  metallkjue.  Ge  qui  les  de> 
iroit  àttiraoins  àdviertîr’  de  né  fë  v 

i»  ^  ’ 

.  ^  H  h  2  point 


Digitized  by  Google 


4^4  A  PO  LO  O  iç. 
point  ei^pcïfcr  fi  facilement  à  la  rifée 
deeeux  quifêdefBent  dé  tout  ce  qni 
vient  de  Içur  par^j&  qui  ne  lifentks  * 
livres  qu'ils  nous  fuppofent  que 
pour  remarquer  en  iceux  leur  gran¬ 
de  ineptie &  le  peu  de^ugéineut 
qu'ils  apportent  à  là  côdui  te  de  cet¬ 
te  ruze  &  fubtilité ,  tefmoin  (ans 
nous  embraflèr  dans  une  infinité 
de  preuves, qu'ils  font  p^^rler  ce  grâd 
Doâeur  fi  puérilement  dans  le  li¬ 
vre  deejfmtijs  ejfentiarum  ,  qu'il  fau¬ 
drait  n’a  vojr  jamais  dav  âtâge  fueil- 
leçç  fes  Oeuvres  qu’ont  faiâ  les 
,  &  Tavppinamboux  , 

pour  croire  que  des  conceptions  fî 
^lafiès  &  rampantes  puifient  venir 
d'upeftrif  fi  fublime  relevé ,  ou 
qu'il  ay^  fqngé  en  auçuE^façc^ 
qu^  luy  font  dirf  ^  \p  çûefmc 

MJuknt.  livre 

€&ar,  ^'Abelprenaierfifed'A4amenf6f' 

"  j  ■  :  '  '  trou- 
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trouvée  par  Hernies  apres  [e  délu¬ 
ge  gui  en  ti^a' ce  livre  ^  auquel 
eftoitenfeigrié  l'art  de  faire  des  ima¬ 
ges  foubs  certaines  planètes  &  con- 
ftelîations  :  &  que  pour  luy ,  com¬ 
me  ileftoit  incommodé  enfès  eftu- 


dés  par  le  grand  bruit  des  chevaux 
qui  paffojent  tous  les  jours  devant 
ia  Feheftre  pour  aller  boire ,  il  en  fit 
Ûhé  d’un  cheval ,  fuivant  les  réglés 
dudit  livredaquelle  èftant  mile  en  la 
riif  2.  pu  g.  pieds  dans  terredes  Pa¬ 
le  deniers  Fur  et  en  apres  contraints 
de  cherchér  un  autre  chemin ,  n’e- 
ftantplusén  leur  puiflance  de  faire 
pàfler  auciin  cheval  par  cêt  ën- 


SpeBdtùnîapniJ^t  rifum  tematis  amici. 
iÇ^ârJë  erpy  faudroit  eftre  plus 
Agélafté  que  rie  l’èftoitCraflus  pour 
le  pouvoir  empelcher  de  faire  une 
n^é  fe  oefemoc^er  de  cette  belle 
nafràtîbn,  véù  que  pour  ne  rien  di- 
H  h  3  re 


Secuni^ 

fcatni. 

qu^Ji.6gir 

a. 


^8^  A  P  O  i,  q  Q  1  E, 
re  (Je  rabflirdké  (3p  fe$cirçqnftançea 
J'on  n’en  pourrait  jamais  forgea 
une  qui  fuG;  plus  diredement  con¬ 
traire  à  la  dodriqe  dç  làind  Thq- 
mas ,  qui  liip  par  toutes  les  œuvras , 
&  principalement  en  fa  Somme^cn 
iesQueftions  Quodlibetaires,^en 
fon  traidé  des  vprtns  &  propriété^ 
pccultes,que  ces  images  puiflent  re- 
çcvoir  aucune  vertu  de  s  Aftrcs  j& 
çonftellations  ,  fous  lefqûellés  ef 
les  font  faides.ceqüi  raqnftre  a^èz 
i’abfürdité  8c  le  peu  deraifonque 
l’on  auroit  de  foupçoner  ce  laind 
perlbpnage  d’avoir  rien  çontr&uç 
à  la  compofiticn  de  tous  ces  livres, 
quand  bien  meHne  i’on  voudrait 
pafler  fonbs  filence  que  Xrüheuie 
lien  faid  aucune  inentîon  en /ôp 
Ç  atâtogue  des  A  uthe  ti  rs  E  ccleÇiaCTi. 
ques ,  ^u’auçund’içeux  n’ettimpri- 
tné  dans  leco rps'dç  ïes^^yres  re¬ 
cueillies  en  17, 
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Icmcnt  Jean  Pic  fe  mocquede  ce  li¬ 
vre  deçimagesde  Necromantie,  & 
François  Ion  qepveii  clouté  gran¬ 
dement  quoy  que  ftipendié, fauteur 
&  trôpettcdes  Achymiftes,queces 
livres  de  PArt  Métallique  ne  forent 
plnlloll  de  l'invention  des  Alchy- 
milles  que  de  S.  Thomas  :  à  quoy 
yadjoufteque  corne  Delrioaflèure 
que  les  Commentaires  fur  la  Ge- 
nelc  d'un  Thomas  Anglols  pntefté 
divulgue^  foubs  Ton  nom,  àcaule 
de  la  refiembîance  qu’ont  çes  deux 
mots  Latins ,  jinglicus  <ùr  Angeliæsÿ 
ainfi  l’on  peut  dire  aflcufément,que 
puifque  fuivarit  tous  les  Demono- 
graphes  il  y  a  eu  d’autres  perfbnnes 
de  mefm'e  nom  qui  ont  efcrit  beau¬ 
coup  de  livres  en  Magie,  il  eft  plus 
raifonnable  de:  croire  que  celuy  des 
Ima^s  de  Necromantie  leur  doit 
,eilre  pluftojjft  attribué  que  non 
pas  à  noftre-  ^nâ:  Thomas  d"A- 
î:  Hh4  quin, 


Ltb.  i.adv. 
Ub.  U  4e 


Lii.  4.dif- 
ijuifit.  c.  l. 
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quin,  duquel  malgré  toute  l’igno¬ 
rance  &  pour  faire  crever  de delpit 
les  A^theurs  de  telles  calomnies, 

,  —  --‘-'Et  mollit  er  ojja  quiefcent , 
Sempefy^iÿ'mjummommaureayiyet 
Olympo.  , 

Si  nous  avions  le  Uvre  que  Jcaii 
ub!pnf<e~'  néecitoyen  dela  yille.de  Londres 
dcumat.  _  &  très  doâ:e  Philofophe  SciMathe- 

Aphorijit-  ..  .  p, 

-,  denatu-  maüicien  ,  dit  qu  il  a  compote  pour 
làdefence  de  Roger  Baccon  ,  ou  il; 
monftre  que  tout  ce  que  l’on  c6tdc 
les  operations  merveilleulèslèdoit 
pluftoft  rapporter  à  la  co^oiiTance 
de  UNature  &  desMathi^matiques> 
que  non  pas  au  commerce  St  à  la 
frequétation  qu’il  ait  jamais  eu  avec 
les  Démons  j  je  proteilequejenè 
voüdrois  non  plus  parler  dé luyqoe 
j’ayfaiél  d’Apulée, qui  s’eft  fort  l»é 
défendu  d’une  pareille  acculàtfoà 
dans  lès  deux  Apologies  :  inàispiw 
quece  livre  n’a  pokaéncoreefo^au 

moins 
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moins  que  jéfçachejmis  en lufflierc, 

il  me  faut  imiter  la  Cygale  d’Elian, 
&li]ppléer  au  defaut  de  cette  corde 
rompuëj  afin  que  la  bonne  renom¬ 
mée  de  ce  Cordclier  A  n^ois,  qui 
fistDodeur  en  Théologie ,  &  le 
plu&grand  Chymifte,  Aftrologue 
&  Mathematiciendefbn  temps  J  ne 
demeure  perpetucllemét  enlèveîie 
condemnee  parmy  le  cô'mmun 
des  Sorciers  &  Magiciens,  dëlquels 
tant  s  en  faut  quilait  efte  dri  nom-  ' 
brejque  I^on  ne  le  peut  mieux Jufti- 
fîcr  &  defendre^que  parce  qu'il  dit 
&:declame  luy  inefine  contre  laMa- 

gicjles  livres  défendus,  &  les  cara>  ; 

éheres  &  paroles,  dans  les  tfoi^  pre* 
ffiiers  chapitres  d'uneEpiffee  qtfil  â 
cbmpofèe  fur  là  puiffancc  de  r  Art 
&  dé  la  Nature;  AuflîDelrîb^eft'il  .  .  ’  ^ 
cont  enté  deremarquer  qn’i!  yavoii 
quelques  propofitionslupérifitiea'  î"*'^'** 
^  dans  Ib  Oeuvres,tclîë que  pou* 

H  h  5  voit 
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iiî.  ».  *  voit  eftce  celle  ejue  F rançois  Piews 
dit  avoir  Içuë  dans  Ton  livre  des  fix 
(cienccs ,  auquel  il  affeure  qu’  un 

homroepourroit  devenir  prophète 

3ç  prédire  les^  chofes  furures  par  le 

moyen  du  miroir  Almuchefi  côpo' 

fç  fuivant  les  réglés  de  Perfpeâi- 
ve,  pourveii  qu’il  s!en  fervift  fous 
une  bonne  conftellation ,  &  qu’  il 


çtjft  auparavant  rendu  Ibn  corps 
bien  égal  &  tëperê  parla  Ghyroie. 
£  t  à  la  vérité  j’eftime  que  Wier  & 
fr*pg,c.4-  d’autres  Dçmonogra- 

phes  ne  devro  Jent  fi  facilement  ac-* 
tulerce  Philolbphe  d’avoir  prati- 
que  la  Magie  Goètique  &  deferi' 

duë,puifquecelûyàquiilsontcou' 

%ücL  ftuïPC  de  tant  deferer ,  Jean  Pic  de 
uh.^  dits  Mirande,  maintient  qo’d  neseft 
amufé  qu*à  la  natu  reUe>3i-  qne  troi$ 

AutheursAngloisfortcelebrcs,Le- 

landus,  Selden  &  Êalce,au  (quels,  on 
peut  aufli  adjoufter  Iç  jDoâeur  en 
/  ’  '  '  TTheor 
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Tf  beologie  Pitfe  us ,  fe  mocquct  ou- 
vertement  de  ce  que  l’on  adjoufte  gUe. 
tant  de  foy  à  cette  erreur  populaire» 
vep  >  principalement  que  fur  le  rap- 
pprt  deSt  lden,il  ne  fe  trou  ve  aucun 
Hiftorien  Anglois  qui  face  métion 
de  lès  operatiôs  Magiques, ou  dunç 
T  efte  d  âirain.que  la  populacecroit 
qu’il  avpit  forgée ,  8c  au  lujeâde 
laquelle  Majer  remarque  qu’elle 
Pintroduift  pour  un  grand  Magi^  *“”* 
eienjCii  toutes  (es,  Comediesij&  que 
'  le  bruit  commun  eft  queluy  &  Ibn  .Vi 
frere  de  ReligionThomas  Bungey^ 
|ravaillerent  lèpt  ans  à  forger  cette 
Xefte,pour  Içavoir  d’elle  s’il  au- 
rpit  pas  quelque  moyen  d’enfermer 
tqùtèî’ Angleterre  d’un  gros  iBur  &; 

^fanopar t ,  fur  qupy  elle  leur,  dc^na 
ppc  te^once/  laquellé  ti^Utes- 
{qisj ils  ne  petv^pt  bien en^êfi4tc  ^ 
paÇf  ^  ne  ti  ctoyans  teep^jdîr  li 

■r  . . 
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chofe  qu*à  prefter  les  auretlles  à 
cet  Oracle.  Belle  nârration  certes, 
qui  vient  d’un  teftnoin  faufiàiré, 
s’il  y  en  eut  jamais ,  Sc  qui  a  tort- 
(îours  efté  recufc  côme  tel  par  tous 
fes  bons  Autheurs ,  &  fpecialéinenf 
par  Seneque  &  Laâance  ,  le  prè- 
mier  defquels  difbit  qu*il  ne  s’en 
faut  pas  r*apportef  àluy  en  chôiede 
conlëqucnce  ,  Qt^rendum  n&ri  ^od 
f lacet  peffimoyeritatismtër^êti. 
Et  le  dernier  avbit  railbn  denoùs 


advertir  que  yulpis  hdoSîurH  pbfnpis 
mantl»^^dHdet^aniMj^uepuerHd>us 
Bat  ômmajohkSlatut  frfvolis^nec  poim- 
rare  fêéàmmiamquamque  retfi  poiép.  Ce 
qui  relpond  afleï  pour  inqÿ  â  cè 
,  cforitédèîa  poipüîîiced'‘Àhgièfëi'réi 
fans  que  me  vUéiWe  âtnüfët'  Iflén 
dS-ié^^  tdutés  lesirfe^es  quïl’accô- 
puis  qÜ’^ues  Té  défôàiû- 
VrëHT^ttànifëftéineWt 
iaè^4lîÉà:  aflèitfcfiétoi'qto’qàfc 
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la  ftrüâure  &  compoOcion  dçcett€ 
tefte  eftoit  du  tout  iippolIib]e,pour 
les  raifons  que  )  en  donneray  au 
Chapitre  fuiyant ,  &  que  de  plus 
Roger  Bacconn'a  jamais  foi^é  à  U 
faire, toute  cette  fable  n'eftant  fon¬ 
dée  que  fiir  le  bruit  commun  du 
peuple ,  qui  a  pris  fujetliir  ce  que 
l^n  diâ:  que  le  PapeSylveftrc,Guil- 
laume  de  Paris, Robert  dcLincolne 
&  Albert  le  grand  ontfaiâdet^i^ 
les  ftatues  parlantes  J  de  dire  qhç 
Roger  Baccon  en  avoicpareilleméc 
faiâ  une  ,  parce  qu'eftant  un  grand 
Mathématicien ,  comme  Pon  peut 
yeoir ,  tant  par  les  traiôez  &  les  in- 
Rrùmens  de  ion. invention  qu^ilen^ 
voya  au  PapeClementquatriefme», 
que  pat  iès  deu^  livres  qui  ont  eRà 
imprime^  d^uis  dix  ans  de  la  Pet^ 
^  de3ÎVliroir8,ileft  à  cÉoire 
qi^fi||î^O}t)b^ueonp  de  diblèsjcxt 

r-  Science 
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Sdcnce,la  cau(e  defquellcs  n^eftaiit; 
cogneué  par  le.  vulgaire  >  <^üi  eftoit 
encor  beaucoup  plus  profller  &  bar* 
bare  queceluy  de  nonre  tenipSjil  ne' 
pouvoir  ttioifts  faire  que  de  les  r*ap- 
porter  à  laMagie^de  laquelle  néant' 
moins  je  croy  qu'il  lèra  coufjoüis 
défendu  par  les  hommes  dod:es ,  8c 
)  principalement  par  lesRR.Peres  de 
la  Compagnie  de  Jefus  qui  hont 
pçtô  oublié  de  mettre  d as  les  Th e/ès 
en  Mathématiques^  qui  furent Iba- 
ilenuësaU  Pot  à  MouÜfon  l’an  i6 1  in 
le  joùr  de  la  Gahonîfàtion  des  S  S< 
Ignace&Xavier,qu’jl  eftoit  poffiblë 
à  un  homme  bien  verfé  enî’Optiquè' 
ScCatoptriqUefrel  qü’eftoit  indubp 
tablemétRogerBaecon  jdrfto  ^ 

ûljeBo^mdlihêf  repréfintare  ^i'fpecuU^ 
fiMaem  ex  jftomo  ^  fidllum  aut  ajhàvM 
caput  exhumano  ^  Ekphantém  à  capiUff/ 
-  D’ où  il  feaùiit  que  THomas^  Bu»^ 
gèy  qui  a  à^coumleûi<efii]ieibâpf6> 

'  j  pouf 
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f>our  avoir  eftè  compagnon  de  fès 
efttrdcs ,  doirauffi  joüyr  delà  nicT' 
me  defence ,  Sc  ce  d  autant  plus  rai- 
(bnnabletnéoque  Dclrio  ne  dit  rien 
autre  chofe  dn  livre  qu’il  a  côpole  d<î 
laMagie  naturelle, finp  qu^il  cOtient 
quelques propofitions  fuperftiticu' 
fes  .  joint  que  s’il  euftefté  le  moins 
du  monde  foupçonné  de  ce  crime  ^ 
on  le  fuft  bien  donné  de  garde  de 
l’eÛire  Provincial  de  POrdfedeS. 
FrançoisenAngletcrre^commePic- 
feus  nous  tefinoigne  qu'il  lé  fut ,  &  ' 

que  tout  ce  que  Von  dit  de  la  Magié 
ne  vient  que  de  ce  qu’il  eftoic  un 
très  excellent  Philofophe  &  Ma¬ 
thématicien. 

La  mefme  lolution  peut  aulfi  Ict- 
vif  pour  jaftifrerMichel  VEfcoflbiS, 
qui  h’eftoit  pas  un  idiot  & igndranf, 
^Ihfnc  ceux-là  s’imaginent  qui 
ti^7nt  jamais  veu  Ibu  nom  que  dans 
les  livres  des  Démonagraphes*^  qüi 
‘  n"en 
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n^cn  parlerojent  toutesfois  en  aucù^ 
ne  façon ,  fi  ce  n’t  ftoit  pour  le  met¬ 
tre  au  rang  des  Magiciens,  à  Timi ra¬ 
tion  peut  cftre  du  gentilFbëteMcr- 
lin  Coccaje ,  lequel  a  pris  plaifir  à 
delcrire  fes  enchantemens,'  &  de 
Dante  Florentin ,  qui  parle  ainfide 
luy  fiir  la  fin  du  Chant  20.  de  Ion 
Enfer,  ^ 

Çmll'  altrOfchene*  Jîanchi  e  cost  ftocOy 
Mkhele  Scotto  fu  f  che  Veramentt 
0elkMagichefrodefeppe  il 
Car  il  eft  certain  qu'outre  cciqu’il 
eft  cite  comme  un  grand  Theofo- 
gien  par  le  plus  dode  d'entre  les 
Carmes, &lePrincedesAverroiftc8 
Jean  Bacco ,  il  eft  davantage fticile 
de  juger, rant  par  les  deux  livres  qui 
nous  reftentde  laPhyfiognomie^j^r 
des  queftbnsfur  laSphere  deSaeto- 
bofeo^que  par  Ibnhiftoire  dcs,^kMr 
ma^X;^  le  tcfmpignage  de  Pirleii£^ 
i^u'il  eiûût  ua  des  plus  exccllenfô 
;  ^  '  Phi' 
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Philoibphes  Matbetnatidois  éc 
Aûcologues^  de  (ba  temps ,  &  ^ 
{k>ur  cefte  cotinderaîiaQ&ftgrax^ 
dementt  Êtvorifé  de  1"  Empereur 
Frédéric  II.  auquel  il  dédia  tous 
lès  livres, &  luy  prediâ  qu'il  devoit 
mourir  en  uo  ^fteau  de  Fouille 
nomme  Ftorenzola  j  ayant  auffi 
preveu  pour  Ibn  regard  qu'il  fif 
niroit  les  ;ours  dans  une  E^tlè»  ce 
qui  arriva, au  récit  deGrâger  en  Ibii 
Commentaire  liir Dante,  lorsque 
comme  il  y  eftoit  un  jôur  la  tefte 
dclèouverte  pour  adorer  le  corps 
8^  fang  de  Jdlus^  Chrift,  la  cordclle 
de  la  cloche  que  Ion  Ibnnoit  fit 
tomber  une  pieire  fiir  fa  tefte  qui 
le  courfà  mort  au  mefme  lieu  ou 
il  füft  enterre.  En  luire  de  quoy 
Je  laHTé  à  ;ogec  fi  Ion  fe  doit  plus» 
toft  fier  à  ceux  qui  le  calomnient 
fans  auoKie  preuve,  &  pluftoft  par 
coàftnme  que  pour  IçavQir  <yii  il  . 
à  cfté  >  qu'à  l'authoritcdePitlàcus 
li  Théo- 
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ï.  vctm^  T heologicn  $c  autheur  modfrne  ; 

expreflèment  en  parlant  de 
luy ,  que  cnœres  bien  qu’’il  aiç  efté 
pris  par  un  Magicien  par  la  popula' 
ce  &  le  vulgaire  des  ignorans  5  ^Pr«- 
dentium  tamm  ù'  cordatorutB  Ixvmum 
lof^èabudfuitjudicmm^  qui  potiuvper^ 
Jpicax^usinfcrutanSsrêyusiéditisad- 
,  mirabantur  tt^enitmylaudahant  indu- 
quant  reprahenden^am  judica' 
haut  cm'iûjîtatem^  infpckhqnt^u^bomi- 
nis  Jcmaiam^nonfufpïcahantur'culpam. 
Et  pour.ee  qui  eft  de  1-authorite 
formelle  deDâte  &;MerlinCoccaJe 
elle  nepeut  rien  conclurre  ^  ncAte 
prejudice^puifque  ces  deux  Poètes 
ont  tiré  une  telle  narratiô  de  la  bou¬ 
che  du  vulgaire,pour  en  embellit  St 
rehaulTerlçursPoëmeSj&queCice- 
ron  fe  mocque  à  bon  droiâde  ceu)^ 
qui  veullët  prédrece  que  difentks 
Po^e^pqur  des  aif^utez  tefinoi^ 

"  y  a  Mm  à 
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difï^rence  entre  les  conditions  d^un 
Poëmc  &  celles  d'une  Hiftoire)^«//>- 
pe  cfitn  in  ilia  ad  Veritatm  référant ar  ont' 
niayinhocaddeleSiationempleraque. 

Or  puis  qu’il  eft  maintenant  aile 
de  reicognoiftre  par  ce  qüe  nous 
avons  dict  cy  deffus ,  que  le  plus  cô- 
mun  ileau  des  hommes  doâ;esa 
toudours  efté  d’eftre  Ibupçonnez 
de  Magie,  )’eftime  que  peu  de  per- 
ibnnes  s’eftonneront  fi  celuyqüka 
efié  nommé  par  Scaliger  mmjîrum 
parPoUtian,  avec  les  fuf- 

■%  11-  fl-  f  -.1 

rrages  de  la  voix  publique ,  le  Phœ-  tianUii.g» 
nix  de  tous  les  beaux  elprits  y  Pic 
Comte  de  la  Mirâde  n  a  peu  fi  bien 
faire  en  tefmoignant  à  Hermolaus 
Barbatus  qu’il  avoir  pafie  plus  de  fix 
ans  côtinus  à  la  lefture  des  Autheurs 
Scbplaftiques,  que  l’elçlat  de  là  gr  â* 
de  doâ:rine  n’ait  tellement  elEirou- 
ché  ceux  qui  l'ont  mefurée  avecle 
peu  d'aagc  qu'il  avoir  quand  il  cona* 
lia  men- 
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mença  à  paroiftf  e,quc  les  ans,cdfil- 
Lib;  t,de  me Zara,en  ont  faià  un  mrracîe,  & 
les  autres  dans  Tàrqüin  Gaftütius 
».  -voium.  luy  ont  efté  fi  peu  favorables  , 

oratton.  J 

oratione  *  tfa  voulu fuivre  leur  opmton,com- 
bien  qu*il  la  propolè  en  difarit  que 
beaucoup  de  perfonnes  luy  ont- 
ïdÂdt  ce  tort  de  croire  qü*it  ne  s*e- 
ftoit  peu  acquérir  une  telle  làgefle 
&  capacité  que  par  le  moyen  dp  la 
"Magie.  Sur  qüoy  s’il  tn’eft  pèrrtlis  dé 
con  jeâ;u rer,)  e  puis  dire  a veé  vérité, 

.  f  commeilmefemble?qüeceültqui 
ont  faîâ:  un  jugeraient  fi  finifi:rcde 
>  la  dôârine  dé  ce  grâd  cfpritjeftojét 
infailliblement  desperîbïinesaoffi 
ignorantes  que  ce  Théologien  >fe- 
qüél ,  comme  dit  le  mefràè  én 

fbn  Apologie^éftant  intètri^êquè 
fignifioit  ce  mot  de  Cabâlé’ ,  tef^ 
pondit  que  c’eftoit  lé  nôïâ  d*un 
mélchârit  homme  &  Hcrëfique  Cïi' 
diable  qui  avoit  efcrit  beaûcôùp  de 

cho- 
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choies  contre  Jefus-Chrift ,  &  que 
tous  fes  Scûateurs  eftojent  nom¬ 
mez  Cabaliftes.  Car  encore  bien 
que  Pon  puilTe  dire  pluftoftdeluy 
que  de  pas  un  pas  autre  > 

— — -Trimordiatmta  y  .Claudia 

T^ixpaucimeruere/ènesy 
Sc  que  ià  doftrine  ait  véritable¬ 
ment  efté  admirable  tant  pour  la 
confîllcration  de  Ibn  jeune  aage 
qüe  pour  celle  de  ion  Oecle^auquel 
lesbonnes  lettres  ne  failbjeiitenco- 
tes  que  boutonner  fur  lès  elpines 
de  la  Barbarie  j  fi  eft-ceneant- 
o^oins  que  c'efi:  trop  fe  ^lesfier 
des  fo|;ces  de  la  nature ,  &  luy  re- 
fiiramdre  de  tre^  prés  les  bornas  de 
ù.  pniffan^æ ,  qoe  de  croire  qu  elle 
n'ay  t  peu  ft9uireF,cet  homme  au  fu-; 
pterae  df^ré  del|i  perfe^ion  qui 
efttpufipurs  en  bu^  à  iesiembla^ 
bles:le  fiiiet  dleg  erF^fôpfi  un  champ 
large  Sffpa.çïen?çphelleffJojùe^^^^ 

I  i  3  toft 


Digitized  by  Google 


5o2  \  A  P  0  L  Ô  <î  t  É. 
toft  aux  defpens  d’un  Amphiftîde^ 
qui  ne  poùvoic  conter  jilfquèé  à 
quatre, d'unTherfirejd’linMeleride 
ou  de  qu9lqucCeciiion,&  tantoft  à 
l’avantage  d-un  Alexandre, d’unCe* 
far,  d’un  S.Augiiftin,oud’an  Pic  de 
la  Mirande:  auflleftoit-ce  l’opinion 
de  Trirmegifte  ,  qu’elle  fe  (ervoit 
dW, d’argent ,  ou  de  plomb  j  poûf 
leur  fournir  de  matière  ;  Et  fiNeo- 
cles  diloit  à  la  louage  d’Epidüng  fort 
frere ,  que  lors  de  îa  generition  U 
nature  a  voir  aflèmblétouslcs  Atb* 
mes  de  laPrudéncc  danslevéntrc 
de  fa  mere,pourquoy  luy  defiiirons-* 
nousT  cette  heure  qu’elle  n’ait  peu 
alTembler  toutes  lescaufes  externes 
de  l’air  du  pays  des  Aftresde  la  dic¬ 
te  à  la  bôné^ trempe  dltm  csorpspouf 
produire  unelprit  quipuftcftrele 
parangon  des  autres, &  luy  fer  vir  de 
moule  fer  lequel  elle  a  depùb  formé 
celuy  de  Paul  de  la  Scale^  qui  feni- 
f  ftiiiC 
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uinc  raiüi^53.  s  ^^ulogUe  tnille 
cinq  cens  qnaraiité  trois  Çonfclu- 
fioDsfaj''  touÉes  ibrtes  de  matierc^& 
ceàupai'aVantqa'ilcuftacteinfiraa- 
gcdé^'ïiaiisrceluydccejcufichd- 
nie  dii(][ael  fait  mention  le  Cardinal 
]tembè,qnî  enproj^fa  qiîatrcmillc 
cmqcens  à  Rome;  de  Pbftel  qui  re- 
gentoit  a  treiEeans }  dcGelner  & 
Eraüne  qui  eliojent  plus  doâ:e$  à 
virigt  iins  que  les  autres  riront  edii- 
Rume  de  /Peftfcà  cinquante  ;  d'A- 
grippa  qui  interpretoit  à  Taagé  de 
2  a  .ans  IcPymandte  de  Trifinegifté 
&'lc  livré  dgi  Verbo  nürifico;  deMaldq^ 
nat  qui fe  fit  admirer  enfeignantk  . 
Thclogie  à  27.  ans  ^  8^  finalenüené 
de  cet  Edouard  du  Monim^que  Poii 
peut  dire  n'avdtreftècomppréqu^' 
de'feu  &d’efprit,’  puisqu'il  s'eftoit 
accpib  auparavant  l'an^é.  de  foü 
aage  j  auquel  il  tué ,  la  cogrieuf- 
des  langue  italienne,  Efpa*  ♦ 
114  gnor- 
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gnolcjL^tine,  Grecque  &Hebraï- 
bue,  &  de  k  ^ilofophicj  Médeci¬ 
ne  >MatheniatiqiJe&  Théologie, 
avec  une  telle  facilité  à  la  Pqëfie  de 
tout^  çes  langues  ,  qo^il  iranflata 
en  vers  Latins  ,  &enaipmsde'5o. 
ionrs  Pœuvre  de^  Création  de  du 
Bartas  ,  &  vit  imprimer  devantfà 
mortciiiqou  fixiuftes  volumes  de 
fe«  Poëûes  j  qui  furent  hautement 
louées  par  les  plus  beafux  Elprits  dn 
-  dcmierfiecle ,  Fumée, du  Perronj 
Goulu,  Daurat,  Moreb  BaifSedu 
Barras.  C^eft  pourquoy  puifque 
nous  rommes  advertis  parPlihe  que 
T^Mta^arerim'wsai^majefîasmimm- 
yhttà^  y&fe  cam,  fi  nés  modo  partes  ^usac 
nmiotum  anmpeompkBatm  ^  di  que 
nous  avons  Pexemple  de  cous  ces 
Ëfprks  qui  ont  approché  û  prèsde 
celuy  de  Pic  de  la  Miratide,tie  doit- 
on  pas  pluâoll;  adimter  les  dièâs 
extraordinaires  de  la  Mature  en  ju* 

géant 
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géant  des  iin$  par  les  autresiqucjoloB 
pasde  l’abaiiTer  fbas  le  pouvicw  des 
Elpfics  &Deatons>  cscholèspriticl*  ^ 
paiement  où  il  n  y  a  rien  qui  lùrpai^ 
te  la  portée  de  Tes  forces  &<lefà 
puil&nce? 

Finalement  quant  à  ce  qui  ci);  dn 
fatô  de  r  AbbéT  rithenie,lequel  cft 
appcilé  par  T  hevcc  en  fa  vie,  fubtÜ 
Philoibphe ,  ingénieux  Matbema- 
ti€ien,Poëte  célébré,  Hiftprienac' 
comply ,  Orateur  fort  eloquent^dc 
Théologien  infignc;  je  trouve  que 
ceux  qui  le  veulent  faire  Magicien 
fe  peuvent  premièrement  tooder^ 
lùrcepetit  livre  de  trois  ou  quatre 
fueHles  imprimé  ibus  Ion  nom  i^n 
ida  3  .  &  imtnlé ,  VeterumSophomn 

ràh^iàmautgemntarû  txmwm  Tie^ 
trjganmutm  cum^ruttura  fàtaet*' 
rimfMÙaher^us^m>alh'e\y  Sshmomt 
^phnàt-yChaek  ^&trmu^l[^J)deiey 
I  i  5  fx 
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ex  fyoif.  Tntlnmii  huinifcri^ottatnt: 
Eli  âpres  fur  ce  qu-il  parle  fi  perti- 
liemdfiefit  de  la  Magie  8t  fe  quaMe 
Magicien  ea  quelqu^unes  de  fes 
EpiftreSj&enfefuïce  qu’ilaêtiâ^ 
&  compofè  le  livre  de  la  Sccijano^' 
graphie  farci  desnoms  de  Diables, 
remply  d^invoca6iohs,&  pour  cette 
rkifon  condamné  premiei^ment 
comme  tres-pcrnicieux  parCfaaélcs 
de  Boville  dôfte  &  fubt  il  'TheoJoî 
gien,  qui  le  fai(^  pire  que  cCluy  d^A-  < 
uf’P'  d'aucun  autre  en  l'Eptftte’ 

intclUBu  qu'il  en  vdy  à  àGermainGanay  Con- 
fmfit ,  &c.  içii  le,-  ,  gj-  depuis  Evefquc 

d'Orléans, 4.ansaprcs  qu'il  l'eut  vof 
&  leu  dâs  l'eftude  melnie  &  en  l'Ab¬ 
baye  dudit  Trirhémei  Ce  qui  a 
jjh.z-d€  que  Wiçr  s'eft  depuis  entiereinent 
frajug,  r'appartcâ  ce  qu'il  en  a  voit  dèâ  3  & 

»«  det  hom-  que  Thevet,  Delrio^  Godelmtn  & 

^  lapIufpartdespeuîônographâs  Qiie 
efié  de  cette  épilât, 

-  *  •  de 
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de  laquelle  toutésfois  je  ne 
rolIe,cçft  parce  qu'il  rtiefemblc  que  «• 

i  '  ,  •  1  •  ,  '  ft  L-ihmdc 

tcuji  qui  voudront  juger^ivecplus  gis  ts^vt* 
de  vérité  que  de  pàffiô  de  cette  der-» 
tiiere  preuve  &  des  deux  pr eeedeil^ 
tes,  fe  donneront  bien  garde  de  fl^- 
ftrir  d^une  infamie  perpétuelle  la  ^ 
tnemdired*üilhomme&iceluyEc- 
clefiaftîque  (bus  le  peu  d'apparence  / 
de  ces  legeres  conjeâwes,  qui  font 
totalement  vaines,  fabÎTes ,  &  coU- 
Cfoüvées  î  car  il  eft  vtay  que  lansf 
à  voit  recours  aux  raifons  déduitèii 
dans  noftf  é  6.  Chapitre  ce  livré  des 
graveurcs  &  caraàeres  despierres 
fous  certaines  conftellatibns ^K?uné 
pure  impofture  &  tromperie  deüLî- 
braires  qui  fefont  advilèz  de  l'im¬ 
primer  comme  nouvèlleiftent  fort)/ 
de  l'eftude  de  T ritheme  ,■  combieit 
qu'il  y  ait  plus  de  £ix  virils  ans  qûé 
CamilléLienard  en  a  fait  îc  trôifidP  , 

Oie  lîtfé  de  foii  Miroir  despierreé  *  - 

pre-  ' 

/  ,  ■  ' 
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>  pieciçu{cs,  &qu*il  a  encore  eftcdi- 

vnlgué  par  Liûdo  vic  Dulcis  en  un 
,  inr  la  mefine  matière  par 

RodolpheOocltp  en  plus  de  quatre 
ou  cinq  diverlès  ^mpredionsde  fon 
liviic  deur^uéntoarmariojczut  eft  yray 
raxioaied"Ariftote,que  adpaucare- 
faciÜenuntiant.  Et  quand 
biencepetit^raiâéauroiteftéveri- 
tablement  tranlcrit  fur  celuy  deTii* 
tbeme  ,  quieftceluy  quivoudroic 
in&rcf  qu’un  livre  d' Afttxdog^’e  fii- 
^  peitôdeulèfud:  une  preuve  fuffifan*' 
te  pour  faire  pondemner  de  Magie 
peux  qui  l’ont  euenleur  poiîèlpooÿ 
yeu-principalemët  que  Ton  ue  peut 
tker  aocun  indice  de  cinq  ou  fîxEp' 
fixés  quiibnt  imprimées  ^  la  En  de 
l^Eplygraphie  de  Tritheme  ^pour 
cnn^mer  cette  opinion  à  ion  def- 
ayante ,  puis  qu^elles  le  penvcn^ 
ïnetn»  jisiftifier  5  comme  l'cm  peut 

2mof^.  yuûpàr  ieur  le^çné»&  que  Gérard 

Dorne 
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Dofnc  8c  Jacques  Gofaory  moii- 
ftreiit  par  l’explication  de  leur  fcns  *»»y- 

■F’  ^  •'  /il  r  •  ficrus  K»-' 

Jimgmatic  qu  elles  ne  le  peuvent  iri-  w%<y  ub^ 
terpreter  que  de  laChymie.Dc  fop-  , 

te  quel’on  peut  dire  avec  vérité  tout 
le  foupçonquéronaeude  fîr  Ma-  mÉp^^À  ; 
gie  n^avoir  eu  d’autre  occalion  & 
fondement  j  comtfié il  dit  hiy  ihef- 
me ,  que  la  publication  d’ürié  lettre 
qt/il  envoya  à  un  Carme  de  Gand 
nomme  Arnaud  fioftius, en  laqtrelfe 
il  luÿ  fpédfîoit  beaucoup  d’ÆQis 
du  tout  merveilleux  8c  extraordï- 
fïàires ,  delquéls  neantmoins  iîen- 
(eignoit  la  pratique  en  fon  tfâiâtè 
de  la  Steganographie  :  carie  juge¬ 
ment  de  Charles  Bouille  s*elfent 
auffi  publié  en  mefine  temps  ,  l’on 
'xrotomença  d’effôrs  à  croire  que  tel¬ 
les  choies  ne  pou vojent  eftre  ènlèi- 
gnêes  que  dans  un  livre  enJMàgiè^ 

&  qtïe  Trîtheme  eftoilt  alïèürcment 
fflàiiïrepafféeftl^àrcdèGrinîèîre^  y 

In-  V 
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InvQcations:Or  le  premier  quw’op- 
P  o(à  à  cette  melBilance  apres  celuy 
qui  pour  y  avoir  le  plus  d'intereft 
s*eftoit  deô?  défendu,  tant  en  làdcf 
Vr0f4t.cwh  de  ce  livre  qu*en  beaucoup*  d*en- 
f  ar/Küf,  droits  de  les  œuvresjce  tut  lacques 
Gohory  qui  dredà  vne  petite  drfen» 
ce  pour  cette  Steganographie  con- 
tre  les  calomnies  de  Wier,  Boville 
^  Cardan ,  en  quoy  il  fut  fuivy  par 
Blailè  de  Visenere,  BoijTardus  & 
K 1 52*  Uuret }  qui  ont  monltre  que  ieieul 
delîèindeTritlicmeencelivrÀi’C' 


doit  autre  que  d'enlcigner  une  faço 
nouvelle,'  &  beaucoup  plus  fèure 
que  celle  de  fa  Poly graphie,  pour 
clcrire  &  s*entre  cômuniquer  libre¬ 
ment  toutes  choies  plus  fecrettes  & 
cachées  par  une  invention  qui  ne 
put  japiaiseftre  nyfoupçônéed'un 
(ècond  lèns,ny  déchiffrée  par  autre 
qüç  çeîuy  qui  enauroitlaçlef,.  Ce 
qui  a  pareillement  e(lé  confirmé  par 

Si- 


Apolp&ie.  IÇII 
Si^ifinDnd  Abbé  de  Tordre  i3e  S. 
Benoit;,  qui  a  faié^  un  livre  Intitulé 
T ritkemm  fui  ipfm  yindex ,  &  pat  le 
Théologien  Adam  Tannerus  en 
rOrailon  qu'il  a  faiâ  imprimer  fur 
ce  fujet  àltlgolfiad^  mais  plus  ou^ 
vertement,  &  làns  laiflèc  aucune 
diffîculcè^parGuftavusSelenus^qui 
nous  a  donné  depuis  un  an  Tentiere 
explication  de  cette  Stegapogra- 
phie  au  troilïefme  livre  de  neuf  qu’il 
a  mis  en  lumière  delà  Cryptogra¬ 
phie,  car  il  explique  premièrement 
ppurquoy  Tritheme  Ta  voulu  ren¬ 
dre  Cl  difficile  ,  pourquoy  il  s’eft 
pluftoft  voulu  fervir  du  voile  de 
ces  efprits  &. invocations,  que  de 
quelque  (  autres  j  &  puis  il  explir 
que  &  en  donne  de  telles  ouver- 
tures^.que  nous  pouvons  juger  pàr , 
icelles  quel  tort  ceux  là  font  à 
leur  ji^ement  qui  blafment  avec 
P  peu  dP  çPTO^f^^ûonîes  c}i^ 
qui  leur  font  incogneues,  ^  qu'il 
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eft  bien  vray  ce  que  V  on  diâ^com- 
tncmetnenc,  queues  plus  doftes  ik 
ibntpas  tousjoiifsles  mieux  {enfèz. 


C  H  A  P.  XVIÏÏ- 
S>e%ùliEndeLmcolne,&Alhert 

le  Grandi 

SU  cft  vray  que  les  erreurs  font 
moms  repfehenfiblcsfouàVau- 
thoritè  de  pluficurs  ,  &  que  le 
nombre  de  ceux  qui  fa^Ient  avec 
nous  fait  palier  plus  ailcmênt  nos 
fautes  par  côpagnic,  apportcrjacl- 
que  eouléur  de  nos  opinion$,&  crm, 
vre  le  defFaut  de  nollrc  creâcéj^ne 
fois  aücbn  doute  que  eeux4à  ne  fe 
piii&nt  facilement  mettre  à  labry 

^u&e  telle  éxciriè  qui  seblét  n’a^rtiir 

autrecklfeinq^  de  faire  ré  vivre  en 

leeas 
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leurs  œuvres  toutes  les  calomnies 
qui  ont  efté  jufques  aujourd*huy 
maintenues  par  l'ignorance  du  vul¬ 
gaire  ,  contre  V  heureufe  mémoire 
d'Albert  le  Grand, pui/que  liiivant 
le  dire  du  Poète  Satyrique, 

-’—Factm  hiplura  ,fed  ilhs  1,^^^ 

S!>efenêtmmerus,junSîa^WHmhont 

phalar^es, 

Êt  à  la  vérité  û  le  nombre  de  ces 
Autfaeurs  n'eftoit  encore  moins 
confiderable ,  que  les  preuves  fur 
lefquelles  il  fe  fondent',  je  confef> 
feroîs  ingénuement  que  ce  me  fè- 
roit  une  pareille  témérité  de  m'e- 
(carter  d'eux  &  he  les  fuivre,  corn* 
me  c' eftoit  anciennement  aux  vô- 
yageurs ,  de  ne  point  jetter  une 
^èrre  à  ces  Hermes  &  Mergers  des 
grands  chemins  ,  pour  les  marquer 
aux  autres  :  mais  d'autant  qu'il  / 
n'eft  tous  jours  leur  y  au  dire  melme  * 

de  Pythagore,  de  fuivre  la  pille  là 
plus  battue ,  &  que  les  opiniolia^  ■ 

'  Kk  coin* 
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commune$  font  d'ordinaire  les  plus 
faulfes ,  parce  que  l'on  a  couftumc 
de  leur  applaudir  pluftoft  que  de  les 
examinéry  Je  me  veux  encore  fervir 
de  la  liberté  que  je  me  fuis  donnée 
dés  le  premier  Chapitre  de  cette 
Apologîejpour  pafler  de  la  defence 
!des  Religieux  à  celle  des  Evelques, 
&  monttrer,  que  li  la  grande  douri¬ 
ne  &  l’ignorance  düfiecle  barbare 
ont  jamais  préjudicié  à  perfonnep'a 
éfté  à  kôbert  Groffe-tefte  Evdquc 
deLincolne>ou corne  veulent lesau- 


tres  deLenclaftre  en  Angleterré,&à 
Âlbertle  Grand  Evefque  de  Ratif- 
bonne  :  Car  pour  ce  qui  eft  du  pre¬ 
mier  fi  l'on  excepte  guelques  Dc- 
monographes  qui  le  mettent  au 
„  fangdésMagiciensàcaolcd’uDete- 
Ite  d  airain  parlante  quelean.Gove- 
stUolf  fus  Poé  te  A  nglpis ,  di.d.  qu'Ü  a  voit 

voulu  forger  pour  s’eh  fervir. com¬ 
me  d'üh  ofacle^tous  lesAatheurs  de 


meu^ 
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mcurct  d'accord  avec  Pit/èus  qu'il  a 
efté  l'un  des  plus  doâes  de  fou  téps, 
Philofophe  fübtil,  excellent  Thco* 
Iqgicn,&e/galement  verfé  en  la  co- 
gnoiffance  des  fèpt  Art  liberaux 
&  des  langues  Greque  ,  Làtine  Bc 
Hébraïque,  lequel  à  compofé  un 
grand  nombre  de  livres ,  delquels 
nous  en  avons  encores  quelqu'uns 
en  Philofophic,  &qui  eftoit  au  de¬ 
meurant  d'une  vie  fi  iàinôe  & 
exemplaire  quei'làns  en  chercher  la 
preuve  lur  la  fable  fort  bien  réfutée 
par  Delrio  de  là  mort&  de  celle  du 
Pape  Innocent  quatriefme  )  Ma¬ 
thieu  Paris  efcrit  en  lès  Chroniques 
qu’il  fut  en  telle  réputation  envers 
les  Anglois^  qu^ilsl'appelleréntle 
làinâ  Prélat ,  le  fidel  Confeiller  du 
Roy,  le  reformateur  des  Moinesje 
direâeur  des  Preftres,  l’infirudeur 
des  Clercs,  le  nourricier  des  èlcho- 
liers  &  éftùdiâSjlePrefcheur  du  peu* 

K  k  2  pie 


Vol.t.rda 

,Anglic, 


Lih»4,dif- 
qiûf,  cap, 
^.auajh 
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pie  &  le  maillet  des  vices.  Et  quât  i 
ce  qui  cft  d*  Albert,je  Içay  bon  gré  à 
Jo  ve  de  ne  Iny  avoir  dreile  (6a 
Eloge  que  fur  le  tiltre  de  Grand  qui 
-  luy  fut  donné  pendant  merme  qu*il 
eftoitenvieparruniverlèl  confen' 
Lh<K  du  ccnient  de  toutes  les  E  fcholes  ;  car  fi 
Ton  veut  confiderer  dans  Botero  à 
quelles  perfonnes  &  pour  quelles 
occafions  ce  tiltre  a  efté  donné,  je 
croy  qtf  il  y  aura  de  quoy  s"  efmer- 
veiller  de  voir  un  (impie  Religieux 
de  l'ordre  desjacobins,  avoir  eu  cet 
Epithete  commun  avec  peu  de  Pa> 
pes ,  Empereurs  &  autres  Princes 
feu  verains,  s'il  n'efioit  afièz  cogneu 
par  (es  œuvres’que  (on  mérité  a  efté 
fi  grand  ^ladofibrrne  fi  extraordi- 
naire,  que  telle  recôpenfe  pourroit 
fembler  petite  ,  fi  T rifm^ifte  ne 
s*eftoit  tellement  relèrvé  le  filtre 
de  tres-grâd  qu'il  n'a  depuis  luy  efté 
communiqué  à  peribmie  :  aufis  ne 
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dirai*;e  point  avec  Tritheme 
non Jurrexit  pofî  eum  Vtr  fimiÜs  et  <pii  in  dtjîafi. 
ùntnihusbteris^fcientiisS'rebustamdo” 
Stusjtruditiis  é^expertus fuerit^oix  avec 
Thevet,  qu'il  a  fi  curieufcment  re¬ 
cherche  les  lècrets  de  la  nature, 
quel'ôndiroit  qu'une  partie  de  Ibn 
ame  aefté  tranlportceaux  Gieux, 
l'autr&en  l''air,Ia  troifiefme  (bübs  la 
terre ,  la  quatriefine  fur  les  eaux,  8c 
qu'j)!  ayt  par  un  moyen  extraordi¬ 
naire  uni  &  t^maflc  tellement  le 
tout  de  ion  ame ,  que  rien  n'ait  peii 
loy  eichapper  de  ce  qui  eft  compris 
en  toutes  les  parties  du  monde  jpuifi- 
que  tous  ces  tefmoignages  >  )oinâs 
à  ce  que  I  l'on  di£l  communément 
deluy^ 

IncUtus  J&mus  doSliJftms  atque 
iyèrtm^ 

QuidrmHnjt  docuit  ac  totum  Jcihile 
fc'Ofa^ 

ne  peu  vct  fi  bien  nous  faire  Juger  de 
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ia  dourine  que  la  Icâuré  de  {es  œti- 
vres ,  lelquelles  ne  ferojent  gucres 
moins  de  volumes  que  celles  de  fon 
Dilciple  fainâTlioinaSjfi  elles  qfto- 
jent  auffi  bien  réimprimées  ,  d’où 
Von  ne  fc  doit  point  eftonner  fi  on 
diâ:  beaucoup  dechofts  de  luy  fous 
le  prétexte  de  fon  érudition  qu'^  a 
cfté  fi  éminente  &  relevée,defquel- 
les  neantmoins  les  unes  font  gran¬ 
dement  douteufos  a  &  les  autres  ab- 
folument  fauflès  &  controuvees  , 
tefinoin  ce  que  Jean  Mathieu  de 
Luna  qui  vi voit  il  y  a  plus  de  fix 
vingts  ans,  fouftient,  contre  l’o¬ 
pinion  toutesfois ,  de  Polydore , 
Magius,  Mayer  a  Pancirolc  ,  Flu- 
rence  Rivàuir,  BezoldusSc  tous  les 
Autheurs  qui  ont  eforit  de  l’inven¬ 
tion  des  baftons  à  feuaque  ce  fut  Al¬ 
bert  le  Grâd  quitroùvale  premier 
lùfagedu  gros  Canon,  dé  l’Arque- 
buze  3c  du  Piftolet  j  fons  néant- 
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moins  que  faye  remarqué  d  as  tous  ' 
ces  Autheurs  aucune  chofè  qui' 
peuft  approcher  de  cette  opinion,  ■ 

(inon  que  telles  machines  furet  mi-  ’ 

Tes  en  pratique  de  (bn  temps,  &  par 
un  Moine  Allemand  qu’ils  nom^ 
ment  Berthold  SchuvartE,  ou  par 
unChymifte,  lequel  au  jugemêt  de 
Cornazanus  Autheur  alTez  ancien 
deïncuroit  en  la  ville  (|e  Cologne, 
en  laquelle  il  eft  certaih  qu’Albert 
le  Grand  demeura  tousjt^urs  depuis 
qu’il  eut  pris  f  habit  de  Jafcobin  ;  Et 
pource  )e  m’esbahis  beaucoup  que 
les  Alchymiftes  ne  le  font  advifeï  de 
maintenir  cette  opinion,  puis  qu’ils 
le  pou  vo  jet  faire  plus  legitimCmét, 
que  non  pas  de  luy  donner  la  co- 
gnoiirance  de  la  pierre  Philolbpha- 
le ,  conimc  a  feid  depuis  peu  leur 
grand  fauteur  &  par dfan  Mayer ,  m.  6. 
:quin’ a  point  eu  honte  d’adèurer  en 
Symboles  ;de  la  Table  d’or  de» 
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douze  Nations.,  que  $.  Domini¬ 
que  Pavqit  premièrement  etië,  & 
que  ceux  à  qui  il  Tavoft  laiifée  la 
cômuniquerent  à  Albertle  Grand  > 
qui  acquitta  par  le  moyen  d*icdle 
en  moins  de  trois  ans  toutes  les  deb^ 
tes  deibnEveicbédeRatisbonik, 
&  l'enièigna  depuis  à  faii^  Thb* 
mas  d’Aquin  pendant  qu’il  fiit  ion 
diiciple  :ce  que  pour  confirmer  d’a> 
^antage,il  (t  fai^foit  de  troislivres 
en  Chymie  qu’il  luy  attribue, &  def* 
quels  neantmoins  puis  qu’il  n’y  en  a 
pas  un  qui  (oit  recueilli  dansicseDU^ 
vresoù  fp^fiè  parT  ritheme  auCa« 
tak^ue  qu’il  a  drefied’icelks,  noos 
nous  arrefierôs  (èulomêt  a  celoy  que 
Frai^f  Picdit  qu’ilacompc^de 
la  quinte-eflfence,  pour  mÔfoer  par 
la  faufièté  d’iceluy  quelle  efimiemi 
doit  faire  des  autres  ,  efiautindidii- 
tablequ’Albert  leGrand  n’a  iamais 
fonge,  à  k  fiùcc*.  commeil^peot 
:  J  prou- 
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prouver  non  ^omt  parce  qü*il  fe 
mocque  des  Âlçhyiniftes  &  de  leur 
tranfinatacîon  prétendue  dans  (on 
ta'oificfme  livré  des  ^ilineraux ,  (bi-  i.; 

vantque  Velcurion&Guiberts^ef-  T,b?l.rby- 
forcent  de  le  montrer  j  veu  qu'il  y  ^jSSpÜ}' 
i^ftiét  une  opinion  dutout  cdtrài' 
rc,  mais  parce  que  fautheur  dudit  7-  * 
livre  fe  qualifie  en  iceluyReligieux 
de  l'ordre  de  S.  François, &  dit  qü’il 
.  fa  oômpofib  lorsqu^l  eftoit  eh  pri* 
fbn  :  lefquellcs  deux  ciréx>nftances 
qui  (c  doivent  indubitablemêt  rap> 

-  porter  à  Jean  du  RupefafTa^môftre 
adèx  que  quelque  impoReur  s*eR 
advifé  de  leconopiler  du  livre  qu'il?, 
faiâfiit  ce fbjet,  pour  le  divulguer 
&  mettre  en  vogue  (bus  le  nô  d'Al¬ 
bert  IcGrandjfuivât  la  trôperie  or¬ 
dinaire  de  tous  les  Alchymiftes,  qui 
n'ont  rien  de  plus  commun  que  cet¬ 
te  r  ufe  pour  dôner  du  crédit  à  leurs 
promeflès,  &  au  moyen  d'kelles 
Kk  5 
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BnMtm.  J^e^em  peccatis^  isr  fraudihas  aide- 

remihem. 

Or  il  nous  faut  venir  conCèquem- 
mentàce  qui  eftdepluseflentielà 
ceChapitre,&  faire  tout  ce  qui  fera 
de  nc^re  pouvoir  pour  délivrer  ce 
grand  perlbnns^e  de  la  fondrière 
desMs^ciens^omme  nous  Pavons 
defîa  tiré  de  celle  des  AlchymiOes. 
Ce  qui  ferait  bien  toft  fait  fi  Pon 
s’en  vouloit  rapporter  au  jugement 
d'Antoine  de  Sienes  &  du  Pere  lu- 
fiinian  qui  ont  elcrit  là  vie,  ou  pour 
choifir  dés  tefmoins  des-interef^z 
.  de  toute  pafiîon,  à  celuy  de  P  Abbé 

T ritheme  &  de  lean  Pic  Comte  de 
&  la  Mirande ,  qui  le  défendent  abfi)-. 
iTcSÎ’î!*’  lument  de x:ette  calomnie  >adioar 
ftan^ort  bien  que  quand  on  diâ 
d'Albert  le  Grand  qu’il  a  efté  adr 
donné  à  la  Magie, il  faut  enten(b:e.à 
la  naturelle^de  crainte  que  la  faufie 
opiniô  du  coQtraire,ne 
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Jet  à  beaucoup  de  croire  que  ce  qu* 
il  a  faiâ  ne  nous  doit  eftre  défendu. 

Mais  d*autant  que  toutes  ces  autho- 
ritè2  ne  peuvent  rien  côclure  fi  l*on 
ne  refpond  aux  preuves  que  l'on  a 
coufiume  de  produire  pour  fleftrir 
£bn  innocence ,  quand  bien  mefinc 
Ton  adioufteroit  qu'il  eut  des  fa  jeu- 
neflè  une  fi  particulière  de votiô  aU 
(erVice  de  la  Vierge, qu'elle  luy  châ- 
gea  tellement  fon  efprit  que  de  ru¬ 
de  &  impoli  qü'il  cftoit  elle  le 
rendit  propreSf  ou  vert  à  tout  cbm* 
préndre  :  il  faut  confiderer  que  ces 
preuves  ne  peuvent  èftre  fondées  defignisEe^ 
que  fur  deux  livres  fauflèment  di- 
vulguez  fous  Ibn  nom  >  &  fur  cette 
Androide  laquelle  a  donné  fujet  à 
une  milliace  de  fables  &  iihperti- 
nences  qui.fe  rencontrent  dans  les 
Autheurs:  &  quepour  ce  qui  eit  de  «f;  >♦. 
ces  deux  livreSsFrançoisPie  &  Del- 
rio  s'accord€tciîi:€  poinô,que  e'eft 
::  faire 
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faire  qq  srand  tore  àcefàinâper^ 
fennage  de  le  croire Audbe^r  de  ce- 
luy  de  mirabilAus:  8c  qu'ainfî  ne  fotty 
le  dernier  le  delcharge  en  çcs  pro¬ 
pres  termes^  Aü>ertp  nu^no  trihitusli- 
ber  de  nùrééiUbus,  yfomtate 
ümerefertuseft,fed  m^to  do8ioripartus 
Jkppofititius  ;&  F  rançois  Pic  adjoofte 
qu’il  luy  eftiauflènaêtactribué^avec 
beaucoup  d'autrés^entre  lefquelsje 
oon)câureque  ctXnydefecretismuÛe* 
peut  eftre  mis  legitimemetyVeu 
qu* Albert  ne  le  nomme  point  au 
commencement  ^celuy ,  comme 
nous  veut  faire  croire  ccluy  qu'il  a 
commentéj&que  quiconque  en  ait 
efté  l’Autheur  on  doit  juger  qu'il  à 
vefeu  quelque  temps  apres  luy,  en 
ce  quil  fè  ièrt  fortfbuventde  (m 
lautbontcrDe  forte  que  toute  ladi^ 
ficultè  refte  maintenant  fur  celuy 
quieft  intitulèMiroird'Aftrologie, 
ouil  e^traiâé  des  Autfacoré  licites 
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&:  défendus  qui  ottt:  efcrit  d*iceJle> 
d'autant  qu'il  a  efié  condamné  par 
Geribn&  Agrippa  comme  fuper-  inJeUtris 
(iiitieux  au  poflible,  &  par  Françob 
Ficus  &  beaucoup  d'autres, à  cauiè 
cpie  (bn  Autheur  maintient  en  icc- 
luy  une  opinion  grandement  erro- 
née  en  faveur  des  livres  de  Magie, 
qu'il  ibudient,  làuf  un  meilleur  a(^ 
visjdevbireftreconlèryez  fbigneu-  i 

fèment ,  parce  que  le  temps  appro^ 
che  que  pour  certaines  cauiès,  lcf> 
quelles  il  ne  fpecifie ,  l'on  lèra  con^ 
traintdelesfueilleter  &  s'en  ièrvir 
en  quelques  occaOons.  A  quoy  tou- 
tesfois  fi  nous  voulons  làtbfaire  & 
montrer  qu' Albert  le  Grand  ne 
peut  elire  j(bupçonné  qu’à  tort  de 
Magie  à  l’occaliondece  livre*  ;ene 
{^oduiray  point  de  meilleure  preii-  ^ 

ve  &  caution  plus  fuiïirâtc  que  Jean 
Pic ,  plus  capable  de  juger  de  cette 
difficulté  qu’aucun  autre  ,  lequd 

.  main- 
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maintient  en  (on  premier  livre  con¬ 
tre  les  Aftrologues,que  ce  traiâ^  Je 
X  ■  /r^wtonéri/Z/ama  eftéaffeurcmct 
cÔpole  parRogetBaccon  qui  a  toU' 
^  {;ours  garde  cette  couftume  de  citer 
&  le  fervir  de  tels  Autheurs  dâs  tous 
fcs  livrées, ce  que  l"on  ne  peut  remar¬ 
quer  d' Albert  leGr  âd'joint  qu’il  eft 
vray  que  ledit  Roger  Baccon  eftoit 
tellement  adonne  a  l’ Aftrologie'ju- 
diciaireque  Henry  de  Haflia, Guil¬ 
laume  de  Paris  &  Nicolas  Orefîne, 
quîonteftédesDo£teurstres*fa- 
meux  &  célébrés, furent  contraints 
de  déclamer  afprement  côntrë  lès 
eferits  &  toutes  les  vanitez  des 
iyftroIogues.Et  quand  bien  meftne 
ce  livreauroit  ellé  compofé  par  Al¬ 
bert,  je  ne  Içay  pas  fur  quoy  Toh  Ce 
♦  pourroit  fonder  de  faire  un  aùffi 

grand  bruitde  ce  qu’il  a  dii^  pour  la 
conlèrvation  des  livres  en  Magie 
chez  les  InqUiOteura  ou  perlbnncs 
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de  pareille  authoritè,que  Poh  fitily 
a  environnent  ans  fur  le  confèilx|üe 
Revelin  donna  de  ne  point  perdre 
&  brufler  ceux  des  Juift ,  puiique 
Tritheroe  eft  de  pareil  advis,&  que  . 

Vafquez  dit  formellement  que  les  u 
livres  de  Magie  font  neceflàires ,  &  Jy. 
les  Magiciens  permis  de  Dieu  ,’a^n 
que  les  irreligieux  8c  libertins  fojent 
aucunement  retirez  de  lAtheilme, 
en  recognoiflànt  par  le  moyen  d’i- 
çeux  qu'il  y  a  d'autres  fubftâccs  que 
celles  delquelles  on  peut  juger  au 
doigt  &  à  l'œil ,  quo  a^niiJfo,ce  font 
fes  mots  pfaalius  ineatn Jententiam  ad^ 
ducantur^t  mmen  alïquod fateantur^^ 
trusts  ah Athei/inodeterreantur  quo^Vu 
dius  nu^icis  artihus  fludent,  quod  mfi  in¬ 
ter  hiereticosfDeus  permififfet  pm  ormes 
inMheifmo  yrerfarentur/hcyioy  fi  l'on 
adjoufie  que  Laâance  à  efièdela 
mefine  opinion  p  quand  il  dit  que 
DcmocntCpEpicore  S^Dicatarchus 

n'au- 
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n’aiiro)enteatelie  hardie^Te  que^e 
nier  fi  abibluméc  Hmmoitalité  des 
âmes ,  Ma^  4liqH<tpr^/ènt€ ,  fàfiiret 
cmis  carmimbus  cieri  ab  irferis  mmas , 
<5r  ad^  &  fv^ere  Je  humants  ocuÜs 
yfiJendasj^bqiê^futuràffrædicere.lc 
croy  que  fi  Ton  veut  d'orefiiavaftt 
calomnier  Albert  de  Magic,  il  fau- 
^  draque  ce  (bit  (ùr  quelque  autre 
prcuj/e  que  (ùr  celle  de  ces  deux  li¬ 
vres,  vcuqu'ileft  coftantparcequp 
noos  avons  diéi,qu*il  ne  s'efiiamais 
méfié  de  leur  coropofitions.ll  ne  rc' 
Iftc  doc  maintenant  qu'i  réfuter  Per* 
reur  dcccuxqui(è(bntpcrruadé2 
que  l*on  pouvoir  forger  desteftes 
d’airain  (ous  certaines  côftellattons, 
lefquelles  rendojent  par  apre^des 
rerpon&s,&  (èrvojentàceuxqniles 
pofiedojétde  guide  St  de  conduis 
rmilfrf-  '  en  toutes  Ieorsaffàires,coHïtiieuil 
certamYepesditqueHenrydeVib 

fca,2^XApt  I  •  -  ♦  Z'  ^  i  ^  .  I 

6,  Icuie  CS  avoit  fsact  une  a  Madnth 

qui 
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quifutbren^eparlecommademeat 
de  lean  2.  Roy  de  Caftille  :  ce  que 
Barthélémy  Sibille&  TaotheUr  de 
Pimage  du  monde  aiièurent  pareil- 
lement  de  Virgile  >  Guillaume  de 
Malmeibcry  de  Sylveltre ,  Jean  syns/yn- 
Gou  verus  de  Robert  de  Lincolne, 

,  la  populace  d’Angleterre  deRoger 
Baccon,&Toftat  E  velque  d* Avilq,  4*. 
George  Vénitien ,  Delrio  >Sibille, 
RaguicüSjDelancre^&plufîeMrs  au- 
très  qu’il  ieroit  ennuyeux  de  fpeci-  * 

fier, d’Albert  leGrand, lequel  com?  cb^Tu 
me  le  plus^expert  avoitcompofc  un 
homme  entier  de  cette  forte?  ayant 
travaillé  trente  ans  fans  difcôtinua- 
tibn  à  le  forger  (bus  divers  alpeâs 
Sc  conAellations?les  yeux  par  exem-, 
pie ,  aurecit  duTurditTofiaten  lès 
Commeiitairesiiir  l’Ëxode, lors  que 
le  Soleil  efioit  au  figne  du  Zodia¬ 
que,  correfpondantà  une  telle  par¬ 
tie^  Icfquels  il  fondoit  de  métaux 
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Doeflangez  eiifemble  &  diar(juê2^ 
desCarafteresdesmefraes  ïîgneff^ 
planetesf&  de  leors  afpéfts  divers  & 
ilcceflàitesj&  ainfila  tefte,Iecol,ics 
eflpaüîés,  les  cuiflcs  &  îes  jambesfa- 
Çonnez  ert  divers  temps  Èc  montez 
&  reliez  enfèmble  en  forme  d’hom- 
flie^  avbjent  cette  induftrie  de  révé¬ 
ler  audit  Albert  la  iblutiô  de  toutes 
(es  principales  difficulteZ.  Aquoyi 
pour  ne  rien  oublier  de  ce  quiap^ 
partient  à  Phiftoirc  de  cette ffatuë  , 

■  l'on  adjoufte  qu'elle  futbrileeSc  mi- 
ic  en  pièces  par  S.  T  bornas,  qui  ne 
pot  rapporter  avec  patience  fon 
trop  grand  babil  &  caquetOr  pour 
jager  plus  faineàient  ce  que  l'on 
doit  croire  de  cette  Androidc  d'Al¬ 
bert  &  de  toutes  ces  teftès  mer- 
veilkufès ,  j'eftime  que  l’on  ne  peut 
^  man^erde  déduire  î’origkie  de  cet 
te  fable  du  Teraph  des  Hebrieux, 
diaquel  plnfîeqrs  font  d'opinion, 

rap- 
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^apport  dè  Seld^,  qu'il  fantentèn- 
dre  ce  qui^O:  di^  dans  la  Genefë  T.cipu  * 
des  Dieux  de  Laban^&  dains  le  pre- 
mler  des  Rcîys  du  fîmul^chye  que  "^‘*5**’ 
IVlichôl  init  dans  le  liâ  à  la  placé  dC; 
David  i  car  icRabbi  Eleazar  tient 
qu’il  eftoit  faiâ  de  la  teRe  d’un  en- 
fànt  maflè  premier  &  mort-nay, 
fous  la  langue  duquel  ils  ^ppli- 
quojent  une  lame  d’or  gravée  de 
quelques  caraéieres  &  infcriptions . 
de  certaines  planetes^ce  qüe  les luifà 
faifpjenryicarier  fupei^ftitieufèmcÊ 
au  lieu  de  i’Vrim  &  Tbumim  oü 
de  PEphod  du  grandPreftre.Ët  que 
telle  origine  ne  fqlt  verital?! e  &  bien 
prifè, l’indice  y  èfttres-manife^,eii  ^  .  ,, 
ce  que  Henry  de  Aflià&  Barthele^ 
my  Sibille  aCfeurent  qùe  l'Andrpide 
d’Albert  &  la  teRe  que  fît  Virgile 
cRojent  compofees  de  chair  &  d'os> 
mais  par  art?  non  par  nature:  Ce  que , 
toutesfois  eRant  jugé  impoRible 
L1  2  pîtt  ’ 
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par  les  Autheurs  modernes  ,  &  la 
vertu  des  images, âneaox &cachçts 
planetaires^efiant  en  grande  vogue, 
ron  a  couGourscreu  depuis,  &  aulli 
à  caufè  de  Topiniô  de  Mercure  T nf' 
megiGe^qui  touftiét  en  fon  Aiclepie, 
que  desDieùXjles  uns  ont  efté  faiâs 
par  le  (bu  verain  Dieu,  &  les  autres 
parles  hommes,  quiont  pouvoir  de 
con}oindre  par  quelque  art  Jesei^ 
prits  in viGbles  au  x  chofes  viGbles , 
&  de  matière  corporelle,  fuivant 
que  (àinâ  Auguftin l’explique  plus 

de  DieUjPon  atou{îourscreu,dis^e, 
que  telles  figures  avojent  efté  fai- 
;  âes  decuivre,  oude  quelque  autre 
metail ,  fur  lequel  on  avoit  travaillé 
avec  la  faveur  du  Ciel  &  des  Plané* 
tes  :  C’cftpourquoy  puis  que  cette 
opinion  cfi  la  plus  commune,  il  la 
faut  ataquer  de  bonne  (brte  ,  & 
monftrer  que  c’eft  à  bon  droid 

qu’eue 
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qu^clle  a  efté  refutce  par  fainâTho- 
masjGüillaume  de  Paris  &'Niphus, 
puis  qtfelJe  cft  du  tout  fauflè,abfiir>- 
de  &  erronée  :  ce  qu’il  eft  facile  de  tegih,  cap. 
prouver  fiPon  prefuppofe  que  la 
parole  eft  une  aôion  de  quelque 
chofe  vivante ,  parce  qu’elle  ne  fe  aatu. 
peut  faire  que  parla  voix ,  laquelle  * 

eft  definie  par  fainâ  Thomas  apres 

foms  ah  oreanimalisproUtus:  ^ 

car  jl  faut  ncctflàiremént  accorder  guafi* 
que  fi  ces  teftes  ont  parlé  comme  on 
nous  le  veut  faire  croire ,  c’a  efté  ou  ‘Jv 

par  ce  qu’elles  eliojent  vivantes  K  90. 
animées ,  ou  bien  parce  que  les  De¬ 
mos  parlojct  en  icelles.Ti  le  premier, 
cette  ame  ne  pouvoiteftre  que  ve- 
getative,  (enfitive  ou  raifonnable  : 
or  eft-il  qu’elle  ne  pouvoit  eftre  vé¬ 
gétative,  parce  que  fuivant  lesfa- 

cultezdeladiteame,telscorpseuf- 
fétdeu  eftre  mis  au  râg  des  plantes, 

&  fe  nourrir ,  augmenter  &  engen- 
L  1  3  drer 
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534  Apologi». 
ÿrer  leurs  (èmblàblesj  aufli  ne  pour* 
voit  elle  cfee  iènfîfiye?  parce  que 
outre  les  facilitez  ^e  l’ame  vegeta- 
^vc ,  elle  en  prefuppofè  encore? 
deux  autres  qui  luÿ  ^ht  parqçulie' 
fes  &  d^lnièes  à  ces  ftatües  ^  &  em 
<:ores  moins  aurpit  elle  e^è  raifbn* 
pable,ii  l*on  ne  veut  dire  p^r  mefine 
moyen  qu^ elles  pouvojent  conce¬ 
voir  les  e(pepe§  de  toutes  chpl&s, 
vài{bnner,re  fouyeriir  d1celles,&  en 
'pnniotnous  eftredu  tout  fetnbla- 
’blcs  Et  de  plus  fi  ces  tefiési^  fiatue? 
pnt  efiè  telles:  c*eft  à  dire  vivates  8t 
linimées  ,  ç^âéfté  pp  par  une  forme 
pccidentaire ,  oU  parîme  fit^anti- 
eÙejnon  le  ptemier ,  au  moins ,  fui* 
vaut  Popiftron  dctôiKÎe?  Phübfo- 
■phc?jqiurfacc6rderbnt  jamaisj  que 
difcourir,parkr,enfèi^nec;prévoir 
je  futur5&  fèmblabIèis%flPeâ»i^ë- 
dent  d"un  accident,  &  non  pasd'ij' 
de  fubfiancei&  IcdemfcF  eft  en 
'  '  ■■  '  '  rç? 


Digitized  by  Google 


^VQLOGIE,  53$ 

re&moins  poflîble  ?  parce  que  telles 
ilatues  ne  pouvojent  recevoir  cette 
forme  iîibftâcielle  qu*ellesn*eu(ïec 
delpoüillé  celle  qu*  elles  avojent 
auparavant  )  ce  que  toutesfois  il  n'y 
auroit  nulle  apparence  de  croire 
^qu’elles  eulTent  faiâ;  par  une  (impie 
tranimutationde  figure,  veu que  la 
ibro^du  cuivre  &  de  leur  materie 
demeuroic  tousjours  telle  qu’elle 
avoit  coudume  d’edre  .  Et  puisse 
demanderob  volontioVs,  oüedoit 
leur  mpuvement,qui  eft  le  premier 
indice  de  vie  >  pii  leur  (èns ,  qui  (ont 
neantmoins  les  portes  de  toute  co» 
gnoilTancc;  &  enfinpourne  nous 
point  embrouiller  de  mille  difficul* 
te^  qui  (e  rencontrent  (ùr  l’or^- 
ne  &  operation  de  cette  ame,  où 
e(k>jent  les  parties  &  indrumens 
-  necedàires  à  leurs  difeours  &rn> 
ibnnement:&  nefèrviroit  nonplus 
d^  accorder  que  les  Demonsayent 
L1  4  parle 
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parlé  en  icelles,  car  il  faudroitque 
c'cuft  cftc  ou  commeramefaiâen 
noftre  corps  par  le  moyen  de  iès 
organes,  oucommeil  fçroit  en  rel^ 
pondant  dans  un  coffî:e,ou  en  quel¬ 
que  pot  calle,-car  il  eà  certain  que  ce 
premier  moyen  eft  impoffil^le, telles 
natues  n^edans  garnies  de  mulcles, 
de  poulmons,d"epiglotte3&detout 
ce  quied  néceflaire  à  une  parfaitte 
articulationde  la  voixKi^ommeauffi 
le  dernier  eft  du  tout  ridicule ,  veu 
qoes*il  eft  véritable ,  pourquoy  ces 
perlbnnes  euflent^elles  tant  travail¬ 
le  pour  faire  pluftoft  un  homme 
qu^unç  trôpette^oü  une  teftequ*unc 
boutcille.puifque  leDiable  poli  voit  j 
auflî  toft  leur  relpondre  par  l*uhe  j 
que  par  lautreiSc ques*il a autrefoh  I 
rendu  fes  oracles  dans  des  ftatxres  >  ! 
c'eftoit  pour  les  faire  adorer  aumef* 
pris  de  îbnCreatear,oû  il  n^eft  ftiiâ 
taention  d'idolatriecn  fhiftoitede 

cette 
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cette  Androïde  ou  de  ces  belles  te* 
i%es;De  forte  que  nous  pouvons  ju« 
ger  affeurétnént  qu*il  eft  vray  ce  que 
IcPropheteRoyal  a  diten  fès  Pfèau- 
mcs  J  Simulachra^entium  drgentum^ 
ai(ritm^shiéent^nonloqumtHr,neqrte  ‘7» 
emm  tft  f^tus  ifhore  ipforum ,  &  que 
toutes  les  raifbns  de  Trifinegifte 
ayans  eftc  fort  bien  réfutées  ^r Ni-  ^ 

|>huS,  il  ne  refte  plus  qu'à  fatisfaire  à  dimonitus 
Pauthorité  de  Toftat  quieftundes  ''^*  ****^ 
plus  anciens  &  plu|^autborife2  fau¬ 
teurs  de  l' Androide  d'Albert,  pour 
tonclure  &  prononcer  contre  la 
nité  de  toutes  ces  fables  &  fauiTetez 
capitales  ;  &  à  la  vérité  je  nedoute 
point  que  Toftat  n'ait  eftédcplus 
doâe,  &  lé  miracle  ,  s'il  faut  aînfî 
parler, des  doSesdcfonfieclcjVCU 
qu'eftantConfeiller  du  Roy^grand 
Refercndaited^Efpaghe,&Profcf- 
Peur  â  Salamanque  en  Philofbphie  , 
ThcoIogie,DroiaCivil& Canon, 

LI5  & 


Digitized  by  Google 


558  Apotôoii?. 

&ccén  un  mçfhiccêinpsjilaneafit* 
m<Hns  compofé  4e  Gt  grP$  6(labo> 
rieuK  Goinmentau*€$  ,  que  l!  nous 
ti'eftions bien  aflèurez  qu'il  mourut 
à  quarante  ans ,  ils  nous  pourr^et^ 
facilement  perltiader  qu'il  aurc^ 
vefiru  8c  travaillé  refpace  de  plus 
d*un  fieclç.  Mms  quand  je  con* 
iidere  en  iceux  qu'jl  y  aflçute  & 
maintient  beaucoup  de  choies  que 
tout  le  monde  tient  à  bon  dfoiâ^ 
pour  fàbuleuiès ,  c^me  par  exem<- 
p|e  ce  que  Pon  dit  de  la  naiâace  du 
Pf ophete  Merlin ,  de  la  Magie  de 
*  Virgile»  d'qne  tefte  d'airain  qui  def- 
Gouvroit  les  Juifs  enEfps^né^d'une 
terrecnHebronqqieftoit  bonne  à 
manger, de  l'Androide  d'Albert, & 
d'une  infinité  d'autres  fèmblables  ; 
îeiùbcommi^r  de  confeflèr  qu'il  a 
faiâ  FçcognoiAre  fbn  humanité  en 
ces  petites tachesiSc  que  fi  Ton  veut 
8*en  rapporter  à  Scaliger  il  faut 

'  avouer 
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^voiier  ingénuëment  que  hocàpenM* 

tioTHSlHtitifuit  mi^is"»iriS)Ut^îoi^atitit 

cor^ererent  ormia^non  ut  nihilrel^uiffè^ 
fedutnikilnefa'PijfeVtdtrentur.  Âpre^ 
quoy  fi  l-oii  veut  infifier  àvec  Ari- 
ftote  que  le  bruit  corauiùhnc  peut  j^iw.  7, 4f 
eftre  totalement  faux ,  &  que  pap/«iv'^it 
confeqüent  tant  d-Autheurs  n'au- 
rojétparlédecettc  AndroidedfAl- 
bert  slln'^n  avbit  eftc  quelque  cho- 
le;ie  tef^ndray  finalement  que  mà 
feule  intention  efi  de  raoufirer  qu'il 
peu  faire  une  ftatuë  pair  laMagie 
ibpérfiitieulè  qui  luy  ait  rendu  des 
rei^ou^s  en  voixintelligible&  ar^ 
tiçulée  furies  doutes  ScdifficUltez 
qu'i||uy  propofoittantdedchofeâ  ^ 
prefent‘esque'futures,&  noUpas  do 
Bierabfblumët  qu'il  n'aîtpeucom* 
po^  quelque  tefie  ou  fiatiië  d'ilôt 
Êae ,  femblable  à  celle  déMérUUon 
qui  rendoit  un  petit  nâtirtunti 

figrçable  loFsqueleSblèiilêvknt  ve> 
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noie  par  (à  chaleur  à  rarefiér  &  Êû> 
re  ibrtir  par  de  petits  tuyaux  Pair 
919  s*eftoit  eÿaiffi  ,  Sc  condenfe 
dans  icelle  durant  le  froid  de  la 
nuiâ:  >  ou  à  ces  ftatues  de  Boëce , 
delquelles  Cadîodore  difbit  que 
iSi  MetaUamtpimty^ii^disinæregrm 

4T*  hiiccmmty4emMstff^uisinfibilat,a>esfi- 

mHata fripmunt ,  &  qit^proprüonVo- 
cm  ne/cmnttOh^edukedinemprohan- 
Hir  amttere  cantilerM  j  içachant  bien 
que  telles  choies  le  penventfaire  par 
le  moyen  cette  partie  de  laMagtç 
naturelle  qui  dépend  desMathema' 
tiques>&  qif  il  eft  bien  plus  à  propos 
N  d*interpreter  de  cette  façon  tout  ce 

que  l*on  a  diâ  de  cette  Androïde, 
que  non  p2(s  de  proftituer  la  re* 
nommée  d'Albert  le  Grand  >  Un- 
colmenlb ,  &  detant  d'autres  petr 
Ibnnes  de  confideradon  ,  au  ju- 
X  ^  gement  de  quelques  Autheurs  ; 
qui  le  laillènt  û  facilement  empor* 

ter 
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ter  au  peu  d'aflèurance  d*une  opi¬ 
nion  commune,  .  / 

» - Qi^y^eris  adJertfaf/a 

Caudety  is'  è  minimo fua  per  tnendJcis 
crejcit. 


O^us,  6< 


C  H  A  P.  X  IX. 

!De$^^apes  SytPeftre  IL  & 
Grelotte  V IL 

Encore  qu’il  puiflc  fera- 
bler  à  beaucoup  de  perfon- 
nés  ,  que  tout  ainfî  qulln^e* 
Iloit  pas  permis  à  un  chacun  dans, 
l’ancien  Teftàment  >  de  prefteç 
relpauleSflbuftcnirrArchc  d’Al- 
4iance,  quoy  qu’elle  fuft  en  danger 
d’eftre  verl^  j  auilî  de  mefiiic  il  OE 
lèrqit  pas  bien  lèant  à  toutes  ibr- 
tes  d’Eferivains  d’entreprendre Ja 
.defence  deceluy  que  JcfiisrChrift 

nous 
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BOUS  a  ki0é  pour  chef&  Lieute<> 
nant  de  Con  Eglifè  militante  >  à  cati- 
ic  qu*cftantperftcuté  de  l'ennemy 
des  hommes  qui  a  pris  à  Ci  folde 
toualesHeretiqueâ  modernespoür 
s'attaquer  à  luy ,  cômm  e  aii  feul  & 
tmiqUefoBdèment  de  la  Monarchie 
ipirituelle,  H  n'abefoin  que  du  fè' 
cours  de  ces  Hercules  Ghreftietis  & 
Catholiques  ,  tels  qu'ont  efté  Bel- 
larmin,Barohius7&:  Thonneur  de  ia 
Galcogne^Florimond  deRæmondÿ 
aulquels  il  appartient  proprement 
de  i^enger  1  iniure  faiâe  aux  luccef- 
lèursde  làinâ:  Pierre,  purger  leurs 
Annalesd- erreurs,^  daller  P avem 
glement  dè'  ceux  qui  favoriiènt  im- 
jprudemmet  les  menibnges  &  calô-^ 
mes  des  Hereriques  ;  fî  dft-ce  néant* 
moitis  que  coBime  difoicTertuliaiiÿ 
diaoun  peut  eftre  foldat  en  céqiû 

côcerne  la  defénee  de  laReli^OB>& 

puifque  Dieus'eft  bien  voulu  Cctiit 

" ■  '  de’ 
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delà  foilde  d*uil  petit  Berger  poaiT 
rabattre  l’orgueil  des  Philiftïtis,  il 
liousfautcroirejlàiïsfoùillerlesft;- 
crets  de  la  volonté ,  pour  trouver  là 
caüle  de  lamor^d’Oàa  qui  vouloir 
foufteftir  PArche  ,  qûe  tout  aitifî 
qu’il  permet  aux  diables  d*attaqücr 
PEglile  pàr  les  moindres  des  Hcre* 
tiques,  auffi  à'il  agréable  qu\n  cha¬ 
cun  s’entremette  de  la  défendre^ 
^ommeje  fois  bien  relblu  de  faire  en 
ce  qui  concerne  le  crime  de  Magie^ 
duquel  la  limplicité  de  quelques 
Authebrs  anciens?  &  la  malice  de 
nos  Hérétiques  ont  voulu  fouiller 
la  renommée  de  ceux  qui  Cnontea 
le  gôu  vernement  en  qualité  de  Pa¬ 
pes  &  Ibuverâins  Pontifes-j  non 
point  que  ^  lois  fi  temeràire  deme 
perliiàd^er  que  leur  innocence  ait 
aucunement  belbin  du  feequrs  de 
ma  plume?  veu  qu’elle  eft  afleZ'fort 
d’elle  melaie  oom  fe  délivrer Kbiia 

•  Paffî? 

f  '  , 
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l'auîftance  du  S.  Erpric,qQiuel'a* 
bandonne  jamais,  d’unç  telle  accu« 
(àtion,&  diflîper  tous  les  vents  fu¬ 
rieux  &  les  orages  de  telles  calônies 
IUi/ôsflu8lufru^s  ut  vafla-retunâit. 
Et  Varias ficiUapranUsdijlf^at  undas 
Mokjua. 

Mais  pour  m*acquiter  de  ce  à  quoy 
je  (iiis  premièrement  obligé  comme 
Catholique  ,  &  puis  par  le  tikre 
de  cette  Apolc^ie  ?  laquelle ieiè' 
foitàbon  droiâmocquer  d'elle  û 
promettant  la  defençe  de  tous  les 
grandsperronnages,elless*ôublioit 
tant  que  de  ne  riemike  de  ceux  qui 
à  railbn  de  leur  dignité  (ont  comme 
le  Phœnix  d'entre  les  hommes  ^  & 
de  plus, parce  que  je  prêtés  tirer  de 
ce  Chapitre  le  plus  fort  argument 
qqe  l'on  puiilè avoir  pour  juftifier 
tous  les  autres  mentionnez  en  ce  li¬ 
vre,  lelquels  perfonnene  s'efmep 
veillera  d?orelùavaiit  s^ont  ellè 
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foUpçônezde  Magic^puiiqueceust 
là  mefme  qui  nous  comtnandent 
cotnme  les  Lieutenans  de  Dieu ,  8c 
que  nous  relpeâorts  comme  ks 
fbuverains  Preftrcs  &  Pontifes  de 
noftré  Religion,  tfont  peu  s’exem¬ 
pter  de  cette  calomnie  :  Toutes^ 
fois  comme  Dieu  ne  permet  jàuïais, 
que  l’on  pui0è  tellement  faire  glif» 
fer  un  menlbnge  en  choie  d’impor¬ 
tance  ,  qu’il  n’y  refte  aflèz  de  luq3ie* 
re  pour  deicouvrir  la  fauflètè  qui 
eft  cachée  au  deflous,  fi  on  y  veut 
prendre  garde  de  prés,-  aitifi  en  ce 
fàjâ  tant  de  circonfiances  jufiifica- 
rives  fe  rencontrent  i  &  l’on  peut 
oppoièr  tant  de  preuves  aux  divers 
fondemens  de  ces  accufations,  qu’il 
faudroit  efire  grandement  paf- 
donné  ou  ignorant  pour  n’  avoir 
point  de  honte  qu’une  telle  bedifie 
pui^  trouver  place parmy  des  per- 
ionnçsquiontWtfoit  peudé  ièns 

Mm  \  & 
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&  dejugemenc  >  &  pour  ne  point  | 
recognoiftrc  que  toutes  ces  chofes  : 
qui  concernent  la  Magie  des  Pa-  ' 
pes> 

— -Ne  font  rien  que  fonges , 

Chimères  en  l* air  J  que fahlesyq^ 
menfonges.  • 

Car  pour  cbtnuiencér  par  ceux  qui 
font  le  moins  chargez ,  &  qui  par 
confequent  fe  peuvent  le  plus  faci¬ 
lement  défendre,  je  croy  que  le  plus 
ancien  foupçonnè,  quoy  que  bien 
^  legerement  d^un  tet crime,  a  cftè 
Leon  III.  auquel  oii  attribue  un  pe¬ 
tit  livre  qui  s’intitule , 

LeonisTapig,  contra  omniamundifèri' 
cula ,  qui  contient  force  croix,  force 
noms  de  Dieu  &  de  la  Cabale, force 

JJn.  4*  mots  myftiqùes  &  peu  intelligibles: 

C  4.  ce  qui  difeouvre  aflèz  que  le  Loyer 

^  Delrio  ont  eu  bonncTaifon  de  k 

ÿuajiau  mocqùer  de  eeqx  qui  eftiment  ledit 
livre  a  voir  eftè  envoyé  par  ce  Pape  à 

l’Eni' 
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l'Ëai^reiirCharleniagnc^veu  qu'il 
ne  coi)tieiit  rien  qu'une  Theurgie 
'  bien  platce  &  mal  façonnée^laqucl- 
le  bn  a  depuis  encore  voulu  def^i- 
ièr  en  Italie  fous  lenom  de  S.  Ubal- 
de  Ë  vefque  &  Confeflèur ,  &  qu'il 
n'y  a  non  plus  d'apparence  à  cette 
.miflîon  que  à  ce  qui  nous  eft  rap¬ 
porté  par  Ëmanuel  de  Moura ,  qui 
dit  qu'un  certain  Elcholiers'eftant 

f  1  «11  1  ^  •  1  fai.ftBion. 

rencontre  en  la  ville  de  Conimbre  t.cap. 
qui  gueridbit  les  playes  &  bleflures  *•  ^  *• 
en  vertu  de  certaihesparolcs  &  orai- 
(bns  9  le  bruit  commun  fut  qu'elles 
a  vojent  efté  premieremët  envoyées 
par  lé  Pape  Sixte  V.àjean  d'Auftri- 
che  pendant  qu'il  faifoit  la  guerre 
au  Turc ,  pour  s'en  fer  vif  à  la  guéri- 
fon  de  fes  Ibldats  navrez  5  combien 
toutesfois  que  ledit  de  Moura  af- 
Teure  que  cet  Elcholier  luy  donna 
une  autre  railbn  de  la  vertu  de  ces 
prieras,  &  qui  n'avoit  rien  de  lèm- 
M  lu  a  bla- 
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blable  à  celle  de  cette  opinicm  eotii* 
mune.  Apres  Leon  III.ou  pourroit 
mettre  ce  monAre^ou  pluftof^cette , 
cliiinere  de  lean  VIIl.  &:fûtremenc 
Je  âne  la  Papeflè,  Iaquellee{k>k  fort 
capab1e,&:avoit  mefmecompofeun 
livre  en  Magie^^u  récit  de  Balée  & 
desCenturiatcurs,{îcet  Achille  du 
S, Siégé  &  le  prote(âeur  dc  Phoneur 
des  Papes,  Flbrimond  de  Ræmond 
ne  nous  avoit  de{hiaiiè2  d'unetelle 
fable,donnant  jour  àPerrcur  popu- 
laire>lbubs  laquelle  elle  s'eftdit  tous* 
jours  maintenue  ,  &rarrachantdu 
trophée  que  les  Heretiqûes  en  ont 
dreflé  contre  IesPapes,pour  la  toor- 
per  à  leur  honte  &  conâifîrHi,  (ans 
qu*il  y  ait  plus  aucun  dlceux  qui 
foit  fi  temeraire  que  de  la  faire  revi* 
vre  en  les  livres  ,  s'il  ne  yeuteftre 
încôtinent  déclaré  ou  maheieux  en 
degré  fuperlatif,  ou  ignorantifiSine 
&  de  peu  de  jugement  :  pour* 

quoy 
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quoy  ne  [Pouvant  qu*a(ïjoufter  à  ce 
qu’en  a  diô  cedoâ:e  Cohfèiller  de 
la  ville  de  Bourdeaux ,  je  pallèray 
tout  d"une  traide  à  Martin  I  î.  le^ 
quel  nepeüteftre  juAementcalom- 
liiè  de  Magie  encore  que  Pla  tine  ait 
diâde  Ipy  quejmalis  artibusfôtifcatu 
e/l4</e/>n«,puifqu'il  faut  confiderer 
qiïe  tel  reproche  luy  eftoit  faift  par 
les  ennemis,  &  q^e  cette  façon  de, 
parler  aflez  familière  à  Platine  en  la 
vie  de  beaucoup  d  autres  Papes  qui 
n'ont  point  efté  Magiciens ,  le  doit, 
expliquer  &  de  la  faveur,  violence  , 
corruption,  {îmonie,&  de  mille  au¬ 
tres  moyens  illicites ,  par  lelquels 
ceux  qui  veulent  pluftoft  làtisfaire 
à  leur  ambition  qu'au  repos  de  leur 
conlciende  &  au  làlut  de  L'Ëglilè 
üniverlèlle  ,  peuvent  monter ,  non 
toutesfois  fans  beaucoup  de  peine , 
à  cette  unique  &  fupreme  mgnitê 
delà  Monarchie  Ecclefîaftique. 

M  m  5  Si 
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fJaig*  voulbit r apporter  z' 

Wier ,  il  faqdroit  mettre  e»  fuitte. 
tous  ceux  qui  ont  efté  inclufivemét 
depuisf  Sylveftre  1 L  julques  à  Gre- 
goireVlLqui  font  pour  \t  moins  1 5. 
bu  foize.Mais  puifque  Beno  Cardi¬ 
nal  Schifmatique  qui  a  drefle  le  Ca¬ 
talogue  des  Papes  Magiciens  )  ne 
^  tient  regiftre  que  dc  4.  ou  cinq  qui 
Payent  efté^lçavoinSyl  veftre  IL  Be- 
noift  I X:  Jean  X  X.  X  XL  &  GrcT 
goire  VIL  trois  defquelsn^ont  en¬ 
core  efté  foujpçonnez  qu^â  caufc  des 
deux  autres,  j'eftime  que  ce  m'eft  aft 
lezdemonftrer  quela  eftéce  Ben-’ 
I  no,&  de  m’arrefter  particulieremct 
à  la  defence  de  Sylveftre  ScGregoi- 
•rç ,  pour  les  de  livrer  tous  enfonable 
dfe  cette  calomnie ,  &  faire  juger  du 
peu  de  fujet  que  Pon  a  eu  de  croupit 
fi  long  temps  foqs  le  levain  de  cette 
faufle  opinion.  Et  certes  quand  je 
fais  tefledion  for  les  premiers  & 

plus 
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plus  anciens  Autheurs  delquels  Pon 
a  tiré  cette  forte  d^injure  contre  les 
fuccefléurs  <3e  S,  Pierre ,  je  ne  puis 
moins  faire  que  dire  avec  Apulée , 
Ter  injuriH  efî  eïfidem  in  pejoribus  haheret 
cui  in  melidrihus  non  haberes,8c  de 
ftonner  premièrement  de  la  fimpli- 
cité  de  beaucoup  de  nos  Demono- 
graphes  &  Hiftoriens  modernes  qui 
rempliffent  leurs  livres  des  contes 
&badineries  qu’ils  tirent  (ans  dif- 
cretion  de  ces  Autheurs  j  &  puis  de 
Pinveterée  malice  des  Heretiques, 
lefquels  pour  fàtisfaire  à  la  haine  & 
à  Penvie  qu’ils  portent  aij  (àinât 
Siégé  >  duquel  ils  n’ont  pas  moins 
côjurc  la  ruine,  qu’Annibal  celle  de 
Rome  j  s’occupent  ^tous  les  jours  à 
chercher  les  preuves  &  les  calom¬ 
nies  qui  leur  manquer  dans  les  bons 
Efcrivains ,  parmy  lesfepulchres  & 
vieux  efgquts  des  Schifmatiques,  & 
conunc  a  fort  bien  remarqué  le  Ju- 
Ni  m  4  rif- 
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riiconfulte  Michel  R  itiusj  Anùquos 
^  martujcriptps  Uhros  in  latebrojts  Uicis 
ld>oriosè  eVoîVunt ,  (^.ex fostido  pulVere 
auEîores^uofvistxcitant ,  qnos  Hcmtipsè 
in  ipfos  Totifkesfcripjîfjè  depr^hendunt: 
je  in*en  rapporte  au  recueil  qu’eit 
a  fâiâ  Matthias  Flacciu^  llliricus 
dans  ce  gros  volume,  qui  eft  ^inti¬ 
tulé,  Catalogus  te/îium  veritatis  ,  le¬ 
quel  je  ne  puis  mieux  comparer 
qu'à  cette  Poneropolis  de  Philip¬ 
pe  de  Macedone;  car  comme  cet¬ 
te  ville  n'eftoit  habitée  que  de  for- 
bannis  ,  vau-riens ,  couppe  jarrets  ^ 
e0'aurille2>&  de  toute  la  canaille  du 
pays,  auffi  peut-on  diriC  avec  vérité 
que  fi  l’on  excepte  les  pafiàges  de- 
'  prave2d€sFere8&:desCôciles,tout 
ce  Catalogue  fi  ample  n’eft  gro/ïï 
que  des  vieux  fragments  8c  lopins 
de  ceux  qui  ont  autrefois  regimbé 
contre  l’Eglilè ,  ou  qui  ont  cftc  re¬ 
tranche?  du  corps  d’iceDe,  conamc 

mem- 
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mcmbrcs^  pourris  &  gangrenez,  tel 
qu*a  efté  entre  une  inilliace  d*  au- 
très  le  faux  Cardinal  Beno,  quiseft 
particulièrement  eftudié  de  nous 
reprelènter  Tidèe  d'un  mauvais  Pa¬ 
pe  en  Grégoire  Vn.  comme  Xe- 
nophon  celle  d^m  Prince  vertueux 
&  accompli  fous  la  perfonne  deCy- 
rus:  car  difficilement  mepourrois-, 
je  perfuader  qüefoifpuiflc  dire 
deschofèsfi  eftranges  dup^uslce- 
lerat  du  monde  que  cet  Adtbeiira 
diâ  d'un  tel  Pape,  &  à  fbn  occa-  ' 
,fion  de  Sylveftre  IL  Jean  XX. 
XXL  ScBenoiftlX.  qui  à  fbn  di¬ 
re  faifoit  au  moÿc  de  fa  Magie  cou¬ 
rir  les  femmes  apres  luy  ÿar  lès 
bois  &  montaignes,&  predifbit 
fèurémenC  leschofèsfutures^com- 
bicfi  que  ces  fables  ne  fbjeiit  lien  au 
prix  de  (^e  qu'ilàd^ufte  de  fArdie- 
vefqüe  Lanrens  qui  entendoîttrcs- 
bien  le  chant  des  oyfëaux,  Sc  de 
Grégoire  VIL  qui  jetu  la  fain^c 
Mm  5  Hoftie  ' 
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Hoftie  dans  le  feu ,  conjura  la  mort 
de  l’Empereur,  fit  etnpoilbnner  fix 
Papes  par  Ibn  intime  confident  Ge- 

ratdBraEUtusj&  avpit  fi  bien  appris 

la  Magie  de  T heophylaâe  &  Lau- 
rens  dilciples  de  Sylveftrej^’il  fai- 

foit  fortir  du  feu  en  fecoùant  lès 

bras ,  &tpetiller  des  tonnerres  de  là 

mâche.  Mais  cet  Autheur  en  a  trop 

dié^our  eftre  çreu  j  &  puis  qu*ila- 

voitenvie  de  calÔnier  lesPapesjiI  le 

devoir  faire  avec  plus  de  modeftie 
mi.  dif-  &  jugement,  pour  ne  point  donner 
quelque  ombrage  àDelrio  &  Flprb 
îfciî  deRæmôdjde  croireque  fon 

Chrifi.  livre  a  efté  fiippole  &  contrefait  a 

la  naiflànce  du  LfUtheranifine ,  ou 
pluftoft  pour  ne  le  point  acquérir  le 
delàvep  des  plus  conlcientieux  & 
retenus  d’entre  les  nouveaux  Re- 


pmit  de  formez^  3c  fpecialement  de  Vigner 
umZt.  qui  di  t  de  luy  ces  propres  tenpe)^ 
^no  CarênalfarU  de  mmUku/efr 
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con  des  ^apes  de  ce  temps^  ér  des  manier  où  n  parie 

»  .  ^  1  /•  de  la  mort 

res  comfne  ns  parpenoje^t  a  ce  d^e^e  ne  syhe. 
J^ay  5  il ejî  Autheur  qi^on  doive  croire.  A 
quoy  fe  rapporte  auffi  la  cenfiire  1003. 
qu'éh  donne  Papy rius  Maflbn  dans 
PHiftôirequll  araiéiavecune  trop 
grande  liberté  de  Gonlcience  des 
Everqüesqui  ont  gouverné  PEgli- 
fe  de  Ronae  ;  car  il  dit  en  parlant  d& 
Sylveftre  &  de  Pinjure  quWÎuy  r 
fait  de  Pettimer  Magicien, kn-  4* 
jusfahuUinVentorernfufpkor^eknmetn 
^reshyierum  CardinaUmi  is  enirtiodio 
fjildehradt  fnultaqmqHedeprædeceffo>^ 
rihus  ejus  fif^it ,  quos  ob  Mathem(iùcas 
dtJcipUnas  Velut  maUficos  damnas ,  ër 
hancdéSylvepro  narratfahutam.D*ou 
Ton  peut  Juger  que  BibDandcr  nous  *3* 

veut  troJ)ermalitieulèment  quand 
H  aflëure  en  la  Chronique  que  ce 
iBenno  àvoit  efté  créé  Cardinal  pat' 
Hildebraild  auquel  iP  eftoit  lort^ 
grand  amy,  puis  quil  eft confiant 

que 
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que  cette  dignité  luy  fut  conférée 
pat  ]*AntipapeCleraét  III.  qu*iliiii^ 
vit  tousjours  le  party  de  V  Empereu  r 
Henry  IV.  fehifmatique  &  excom¬ 
munié  ,  &  que  mefme  il  eft  certain 
par  là  lettre  qu^il  fè  trouva  au  Con¬ 
cile  aflèmblé  par  les  Cardinaux  qui 
tenojent  le  party  delienry  &  de  fbn 
Antipape  contre  Vrbain  II.  &  ceux 
qu'ils  appellojentfèftateurs  8c  fau¬ 
teurs  des  herefies  inventées  parle 
Pape  Hildebrand  ,  au  defavantage 
duquel  Ùltramus  Eveique  de  No- 
remberg  8c  tous  les  partifans  de 
l’Empereur  dreflèrent  une  infinité 
de  Cartels  8c  placards,  comme  c’eft 
l’ordinaire  desPrinccs  de  n* avoir  ja¬ 
mais  faute  ^e  tels  Ad  voçats  8c  de- 
fi^nfeurs  deleur  caufe?  Toit  elle  bon¬ 
ne  ou  mauvailè.  Or  cbmme  ce  faux 
Cardinal  &enno,qui  efi  egalement 
defadvbuédesProtefiants&Catbo* 
liquea,  ne  fembleavoireuautce  def- 

féin 
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lein  que  de  calomnier  à  prix  faiâ  & 
de  butte  choifîe  Gregoite  Vll.auffi 
faut'il  advoüer  que  Platine  Efcri- 
vâin  renommé  de  la  vie  de?  Papes  , 
&  qui  eft  en  la  main  de  tous ,  s’eft 
trop  facilement  laifle  perliiader  à  ce 
qu'avojent  dit  auparavant  luy  Mar¬ 
tin  de  Citçaux  &  Galphride^Mo* 
nimetenfis  en  lès  Additionsiùr  Si- 
gebert,duPapeSil  veftre,pour  nous 
le  crayonner  dans  Ibn  livre  comme 
tininégne  Enchâteur  IkMagicien. 
_Il  eft  beaucoup  mieux  faiâ:  de  rc-  ' 
chercher  à  plain  fonds  la  vérité  de 
'  cette  hiftoire ,  &  de  ne  le  point  rap¬ 
porter  à  ce  Martin?  qui  l*a voit  dcliâ 
trompé  en  la  vie  de  Jeanne  la  Papef- 
le,  ou  à  ce  Galphride  qui  nous  a 
donné  le  beau  Romant  d"  Artus  de 
Bretagne ,  &  de  Ibn  prophète  Mer¬ 
lin  .  cç  qüe  s’il  euft  pratiqué  d’auffî 
bonne  foy  qu’il  eftoit  obligé  de  le 
faire ,  ces  fables  fî  ridicules  qui  le 
"  ren- 
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rencontrent  en  (es  Efcrits  ne  nous 
donnerojent  point  aujourd’huyfu' 
jet  de  croire  qu’il  eftoit  mal  afFc' 
âiÔné  auxPapesjà  caulc  dePaul  [  I. 
qui  le  priva  de  tous  honneurs  &  di' 
gnite^  apres  luy  avoir  faiéè  donner 
la  gehenne: ou  bien  qu'il  s'aydoit  de 
toutes  pieîçes  ,  &  prenoit  tout  com¬ 
me  argent,  contant,  pluftoft  pour 
.plaire  avec  telles  bigarrures  aux 
Icâcurs ,  &  monftrer  qu’il,  n’avoit 
ignore  ce  que  d’autres  en  avojent 
did  devant  luy  ,  que  non  pas  qu’il  y 
adjoüftaft  aucune  foy.  De  meCme 
aufli  pouvons-nousjiiger  de  Marti' 
nus  Polonus  qui  a  divulgué  pareille 
choie  de  Sylvefttt:en  l’an  1 520.  car 
il  eft  certain  qu’il  a  traduit  tout  ce 
qu’il  en  a  diâîdans  lès  Supputations 
Chronologiques  de  ce  Galphride 
qui  viyoit  environ  l’an  1 1  ^o.&d’un 
certain  Gervais  qui  eftoit  Orateur 
delaviile  d’Arles, &  Chancelier  de 

l’Em- 
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rEmpcreiirOthon  3.  maisàurefte 
le  plos  grand  forgeur  de  fables  &  le 
plus  infigne  menteur  qui  ait  jamais 
, mis  la  main  à  la  plume,  comme  il  n’y 
auroit  nulle  raifon  den  douter 
'  apres  la  feule  Icdlure  du  livre  quil  a 
compofé  de  ociis  Imper atoris  ^  où  tout 
ce  qu’il  dit  eft  fi  extravagant, &  tel¬ 
lement  efloignè  de  raifbn  &  de  la 
poflibilité  ordinaire  &  extraordi¬ 
naire,  que  les  fables  d’Élôpe&les 
,  jCÔtes  desAmadis  font  cent  fois  plus 
croyables  Apres  quoy  làns  nousar- 
refierà  la  diverfité  des  exemplaires 
&  aux  additioiis  faiâesà  ceMarti- 
nus  Polonus,il  eft  plus  expédient  de 
conclure  que  fbn  authorité  ne  peut 
en  aucune  façon  préjudicier  à  Syl- 
veftreptât  à  caufè  de  la  raiibn  prece- 
dente,que  parce  qu’il  nous  a  donne 
un  fi  grand  nombre  de  chofes  fabu- 
leufès  dans  lès  Supputations  >  qu’il 
faudroit  eftreaufti  leger  de  croyan¬ 
ce, 
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ce,quede;ugememppur  ad)ouftef 
quelque  foy  à  ce  qu’il  dit  de  Sylve- 
ÂreJ’en  appelle  à  teHiioin  les  con- 
fes  qu’il  a  cirez  du  livre  Jeinfantia 
Salvatoris ,  &  ceux  qu’il  fait  de  l’hi- 
ftotre  de  Pilate ,  des  Grecs  qui  vou¬ 
lurent  defrober  les  corp»s  de  S.  Pier¬ 
re  &  de  S.  Paul, du  dragon  deSylve- 
ftre  qui  tuoit  tous  les  jours  fix  mille 
perionnes  ,•  d’un  autre  qui  eftoit  fi 
gros  que  huiâ  paires  de  bœufs  ne  le 
pouvojent  trailher  au  lieu  oii  il  dé¬ 
voie  eftre  brufié ,  d’Artus  de  Breta- 
gne^du  propheteMerlinide  Jeanne 
la  Papçflè ,  des  lettres  d’or  qui  pc- 
ibjent  cent  livres  chacune, lelquel- 
les  Charlemagne  donnai  2  9^  Mo- 
naBeres  qu’ila voit  fondez,  &  d’une  1 
infinité  d’autres  lèmblables  qui  ne 
ibne  bons  qu’à  endormir  les  petits 
et^ans  pendant  qu’on  les  berce!  £t  ^ 
pour  ce  quiefi;  finalement  de  Vin-  s 
cent  deBeauvais  &Antonin  dcFlo^  | 
0  rcncc 
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jcccc  qui  peu  vçt  avoir  touché  quel-  ,  ^ 

que  mot  ae  la  Magie  de  cçs  Papjes , 

^  diray  très- volontiers  avec  Mçl;- 
chior  Canus  ^iHoriiDoïKl  de  Ræ- 
raond  ,  que  encor  qufils,ayent  cfté 
gcn^  de  ^nne  foy ,  tdntesfbis  par- 
ce  qu'ils  n’ont  pris  la  peine  «de  bien 
examiner  les  lieux  d'où  ils  ont  tiré 
leurs  hiftoires ,  &  n'ont  pe2é  les 
choies  qu'ils  ont  lailTé  par  elcrit  P  ils 
font  de  fort  peu  ou  de  nulle.autho- 
rité  parmy  ceux  qui  ne  peuvent 
fupporter  que  l’on  voye  le  beau 
nom  d'Hiftoire  fur  le  portail  de  ces 
grands  corps  baftis  de  matériaux  ra-  , 

tnalTez  &  il  4iffèrents  ,  mal  liez  & 
ppufqjyes.j’aybienvoplurefpon- 
dre  il  prqli^ement  à  tous  ces  Au*^ 
theurs  ancj^s ,  parce  que  ces  prcf 
miers  fondemcns  eftans  iàppez ,  il 
n'y  a  rien  jï  facile  que  de  venir  à 
bout  de  tout  le  reijl.e  ,  &  fpecia- 
îement  des  Authoritez  de  Nau-* 

,cler,  FuncciuSjGoldaftjGualterus, 

Nn  du  ^ 

( 
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da  WeîIîs,Balèe,dcs  Ccnturiateürs 
&  d^unè^Fouriniliere  de  Lufherieiis 
&  CalvinîfteSjlefquels  ont  tf  anfcrit 
.  cprieufèrnent  de  cçs  anciens  &  dé 
beaàcbq  P  augmenté  ces  belles  nar- 
Yatipns  V  non  point  (jülls  ayent  eftc 
niais  Sr  Rapides  ^e  delesprcn* 
dre  vcrttablçs,  malis  par  ce  que 

tout  lent  cflr bon  polir  veu  qu^il  nous 
iilïîfë  ,  8f  qu^ils  ont  jugé  cette  pièce 
de  batteirte  leur  venir  grandement  à 
propos  pour  faite  bréiché  par  la  fàu' 
të  itnaginàîrë  de  deux  ou  trois  Pa¬ 
pes  âTHônheûr  de  tous  les  autres,& 

EjK« 

fol.9. 


i^ridal^r leur  corps  ^P^çafion  de 
quêlqü^üiTé  dé  les  parttèÿ.  '  fiP  , 
Çbdainë  diâ:  Sidbniiisj^eç  quêéàam  iè 
înalh  thonhüs  àt  itmocmiiam  muiA^ 


^ttdiütPS^enupém  /cetera^  patkorum  : 
C'éft  pbür^üby  poür  delmplir  ett- 
tiereirfeilPâè  plece  apres  autre  cétte 
tbilrcfejfônfuïîbn  qbclépeu  de/a- 
^qelqiijuns;  de  nos  H’t- 
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ftoiiens  &  ;Demonographcs,&  la 
hame ,  IVnvie  &  la  malicçdes  Hé¬ 
rétiques  iè  font  efforcez  de  baAirau 
defàvantage  du  fbuverain  Monar¬ 
que  de  f  Eglilêjlur  la  trop  fimple  & 
facile  crédulité  de  ces  anciens  Au- 
theiirs ,  il  noujs  faut  cooitnéncet  par 
ce  Gerbert  ou  SylvefircH.qucl’on 
<diéi  avoir  efté  le  niaiftre en  Magie 
de  quatre  ou  cinq  qüi  ont  fiegé 
vapres  luy  fur  le  Throfoe  de  fàinâ: 
Pierre,  au  lieu  que  bon  dévroît  plu- 
ftpftconfeffer  &  recognoiftee  qu’il 
a  efté  le  plus  vertueux  perfonnage, 
&  là  plus  brillante  lumière  en  tou- 
tes  fortes  Sciences  qui  ait.cfclaicè 
foÈi fiecle,  comme  en  effèâil nous 
eft  plus  facile  déjuger  &.tef^ndre 
.dé  fà  doôrine  quddu  licu  de  Ibn 
-extf  a^ô  J  &  du  premieç  cours  de  fà 
Iviejjuf^ues  àce  qp’il  fut  parvenu  à 
;  J'Arel^vefcbé  deRhèims^lesunsdi. 
.  fans  avec  là  plasjcobamuue  opinion 
à.  .  .  N  n  a  qu'H 
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âvoit  efté  prcmifeteroentRcli- 
gîéiws  tkflem-y,  cnr-fainâ  Benoilï 
iiir  Lctfre^ &  les  astres  eftaf»<lecô>- 
tr»fe  adv»!  ftjndei&r  cegn’  iVdiâ 
hjy  mcfiTie  en  l’une  deiès  Epines 
qu’il  cmreiya  à  l’Empcceor  Othon 
III.  aîi  iLmsnftt'e  ouvertement 
qu’kli4Voatiçrvy  dés  lbnen£ace,(on 
&  fbfi-ayeul  Othon  le  Grande 
de\’^aûd‘q!i’jl  (è  vinft  rendre  an  fer- 
viêc  d^  Adaibero  Arche velqtic  de 
KheiimT  Maiséant  y  a;qu’ayaiK  efté 
choiiîàéaolè  de  fa  grande  capacité 
par  HngoeCapet^pouf  dftre  le  Pre^ 
cepeenrdefonlftlsRdbetc,  il  obtkic 
de  luÿccet  Archevêché  >daqiiel  a- 
.  yant  efté  dbpoftèdé  par  Jean  XVIÏ. 
il  lé  retira  en  Al  lemaghe  versOtho 
lli.  qui  iny  bailla  Ibnâs  Othon  fÜ. 
àinftruire,  &  enreconipeidèVAT' 
chevefcl^  de  Ravermes ,  jkqael  il 
poftédà  pàiftblcinent^jujlq^ïes  âœ 
que  ftm  dilciple  parvem  à 

TEai* 
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l^mpife,  Hfutpari«3cliïyjc©ilfeué 
Pape ,  &  tnatmenu.coQiire  les  \Ro  - 
mains  en  la  :digDitiè  -de  ilètiAf^rain 
Pontife.  De  forte  que  ces-eholès 
bien  confideréés ,  je  neilçay  pas-for 
quoy  Martinus  Pal  omis  &  Glatir 
ne  pavent  fonder  ce  .qu’jils  di- 
font  pour  lie  défigurer  comme  un 
Magicien.  Car  je  vouaprie  quelle 
lapparenceyail  qu^leufoquitté  fon 
cfofc  pour  s’ allerfairerinftruire  en 
.Magie  à  Tolede.&  Salamanque  , 
ou  à  Seville^qui  eftlaicitéMetrqpô- 
ilitatne  -  deP'Andaloufie  jauiRoyaur 
^me  dlElpa^e  y-puisi  qù*il  demeura 
tousjoursi  dans  1- Abbaye  deFleury 
Tufques  -à. céi qu'il  en  fut  tiré  par 
\Hugue  GapetyOÙpudquecomine 
'fl  dtâ  foy méfoste.  >  il  pafià  > toutefa 
v|eiiDe&a  au  for  vice  des  .Empereurs 
'iUchonLf&iPL  iEtiforôit-il  bien 

rqiiisrtoiitc8^ceagr>â|df!S]d^ififeE  i£c- 
-r  '  N  n  3  de- 
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cleiiaftiques  par  la  favebr  de  deux 
Roys  de  Frâcc  &  trois  Empereurs^ 
aülquels  il  avoit  rendu  de  bons  & 
louables  fervices,qae  par  le  moyen 

6  linduftrie  du  Diable  qui  n*a  )a- 
maiseu  le  crédit  de  foulager  d'une 
feule  maille  la  gueuferie  &  la  pau¬ 
vreté  manifefte  de  tous  les  Magici- 

fôf  *  ens, comme  Delrio, Bodin,  Ma  joie, 
Rcmy ,  &  tous  les  Autheurs  avouée 
qu^il  ne  luyeft  pas  permis  de  le  faire» 

120/4#.  f4p.  par  une  Ipeciale  providece  deUieu, 
lequel  s’eft  relèrvé  la  puilTâcc  d'en¬ 
richir  les  hommes  &  de  diftribuer 
fes  grâces  &‘recotripenfes ,  foi  vaut 
cequieftportédanslafainâeEfcri- 
tüTC :(DeieJî terrai ^lenittide  ejusiip/e 
•  aperit  manüm  fuam  ù'  impUt  omne  ont' 
mMhenediiliomyipfe  dat  cuiqt4e,&  non 
■  improperatjinJinÿîraejusdiVitU&gh- 
rid.  il  n-y  aauffi  non  plus  de  r^fon 
à  ce  que  l'on  adioufie,que  luy  ayant 
elle  reipondu  par  leDiable  qu'il  ne 

moût- 
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mourroit  poiiu  jp%ies  à  ce  qu*i^ 
€uft  célébré  laMcfle  enHierufalem. 
il  fut  grandement  furprisi  :&  adver-^ 
ty  ^uant  &  quant  de  là  mort  profj 
chaîne  ,  lors  qu’il  la  célébra  làns  y 
fbngeren  l’ Eglilèdelainde  CroÎK 
enHierulalem  qui  eftàRome,comj 
me  s’il  euft  ignoré  qu’il  y  avoir  un 
Temple  au  lieu  où  il  reddoit  nom  j 
mé  de  telle  façon»,  ou  qu’il jçie  fe 
nifl:  Ibuvenu  de  l’amWguité  dç^ 
Oncles  ,  &  euH;  voulu  chanjter  la 
Mefle  en  un  endroiéi;  qui  luy 
eftoit  incogneu.  Mais  ce  que  l’on 
diâ:  de  la  Cataftrophe  eft  encore 
beaucoup  plus  fade  &  ridicul^ 
au  moins  fî  nous  vqpLpns  croire 
{ que, comme  dilènt  Mar tinus  Polot- 
nus  &  Platihéj  il  recogneut  fa  fàu,- 
te  publiquement ,  &  qu’apresavoj^r 
jipnné  des  lignes  alTeurez  d’une  (in- 
ceré  &  entière  repentançç ,  il  com  • 
“mit  derechef^  une  chqfe  gran- 


In  fuppu^ 
tatiombns, 
in  ej^s  vU 
ta. 
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dèniiieht  faperfotie^  i  Onîoh- 
nant  que  fou 

fa  mortfur  üii  charibt'ÿatfiie  par 
desbàéüfsiatis  coMuité  Scâl^véri- 
türèjpour  cftiie  éiitçfVéaù  liêu’Sîïtls 
s*arfeftér6)eclt,  ce  qu^js  firerît  Rê¬ 
vant  PEÿifç  âe  Latrih ,  SSù’lëfdits. 
Aûtheürs  &  bëiaacofU|^  fÜ'aiitr^ 
tiennënl  que  fôftrfcpulcfirè 
bn  cërtiaiiï.pfefa^  du  trefpïfô  dés  ^ 
ÿès  par  lin  choc  &  frbiffidéë  bsqpi 
fë^it  ail  dedans  ,  par  une  gdiaé 
fÎTéur&  hurritditcideflâ  piéi^reibdè- 
hôhrcobttne  il  éft  rémÿi'^déj'ab 
pbf t  de^  ï^làtiriç ,  èir  l’Epitbphe  que 
mira  mis  àu  deffiis.  ‘Ce  qüî  eft  tbb- 
îiéçfôis  tibe'pürenbj^ftute  &  fai^^ 

;  ^  féfe  i^'anifëue^tanir  tti 
■iÿif  ri*a  élï^ëjôî^ès  auïbûif^i^bl^ 

WvéeWmmne;W 

'  me' pif 'ÉèmsLi 

auéune 

œen- 
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mehtibà  de  tôntés  cesfables^'rèr^ 


verres,  ‘(|b*^ii  ddritrâîrë  c'eft'dft  dés 
plàs  Vxc^chtJS  'téfôïoighàgës  <Jüë 
nôtb  ptfiflîôrts^avbîràe  la  bbnne^fc 
'&  de  Hàtégrîfc  dës'â^iônsdè'Syi»* 
v<^re.  lEtàlh Vérité  c*ëft  urie  chbl^ 


hohtéulê  qiié^bëâücôüp  déÔàthd- 
liijüès'^ibjiéht  ‘fatiéeü  rs  déée  ttë  itiëfc 
dlfàttdè',  defelJuêlIeMàfianusS^^  ^ 
ttisj  (jUber ,  Èlîtmai'e,  Hilgâüdüs  > 

'  'Eiftfeërtj  &  Ëêrih'ah^C^!iiti‘a^,qûi 
bbtî  cbrttéWpôfâiHs^  pelbHt 
'àtiéuh'e  fiiéntiôn  :  jôiht  qü’éîle'èft 
ftî^ëtefliééê/pislrthôihSpàftibfi- 

Vîgiféc, 

>‘h  fa^Ôilllibihëqtfé ,  '&'pà/ï*^j(fîfe 

FféCir^s'  deteide ,  bùjl/^rdn 
"bàîlâiàdÿe^lvçlftfcifôivan^^^ 

faBUÎâhi^^^Vumdi^  'ûa 

nonfofiit  :  cônctuânc^u 
N  n  5  rcftc 
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rcftcijiie  toute  cette  tragedie«(l:4^ 
.  Tinvention  du  Cardinal  Benno,  cor 
meç'a  efté  aulïi  ropinion  de  Baro- 
nius^qui  dit  en  parlant  delay  >  Is fifit 
frimus  fingenâa fabuù  arc)nteBus^tu]us 
authorem  îiominaffè  folum^fitrefutaffe: 
côbien  ce  neantmoins  que  Vigner 
{bit  d’advis  qu’ily  a  bien  de  Tappa- 
rence  que  les  Roinains  aulquelsSyl- 
veftre  n’efioit  poffible  agréable , 
tant  pour  eftre  eftranger  que  parce 
que  l’Empereur  lë  leur  avoit  donné 
pourPape  làns  leur  ele^ion,&Lqu’il 
{ë  montra  trop  plus  afFeâionné  & 
conftât  au  fervice  dlceluy^que  leur 
inconftance  n’euft  voulu, luyprefte' 
ret^  cette  charitè>  le  cognQiÔaht& 
{çachant  eflre  fort  verfè  ^|!^entc|i' 
du  aux  MatKematiques;,  qu’ilsÿfè- 
nojent  àcaufë  dé  l’^noranééqü’its 
,  avpjqnt  d’icelles, pour icieq^.^m- 
*  liables  &  réprouvées,  Ce  qqç  je|pe 
^  për^àderôis  plô^olï  ayi?é  ; 


s. 


nus, 
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nuSjGencbrardjFloriroond  deRsBf  ^^0,. 
mond  &  Delrio ,  avoir  efté  la  vraye 
caaie  de  ce  loupçon ,  puilque  nous  chriju 
{bmnies  certains  de  deux  choies  qui  ëjw  u- 
nous  en  peuvent  affeurer  jla  premie- 
re  qu*il  a  vefcü  au  9.  fiecle  apres  la 
nativité  de  lefus-Ghrift ,  qui  eftoit 
extrêmement  rude,barbare&  igno'  * 
r ant  j&  la  ièconde  qu"il  a  efté  verita- 
blemtent  le  premier  ou  Pun;des  pre¬ 
miers  peribnnages  de  ion  temps , 
tant  en  conièil&  affaires  dfEftat, 
qu'en  içavoir  &  littérature  des  cho- 
fes  divines,  humaiiÉs  &  liberalesjdc 
quoy  nous  avons  de  grandes  preu-  ineaie  z. 
ves  dansfès  Epiftres,  &  les  Décades 
deBlondus.&outrecequ'ilaeuem  ^ 
:  core  une  il  parfaire  cogiioiffance 
.  des  Mathématiques  ,  qu'il  içavoit  ridmm. 
'/  mieux  que  pas  un  ai^re  diicerner  & 
jcognoiftre^ôme  parleÂpulce^rrw- 

V'\  - 
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rmiobliqMcumcuU^JoUsmtttt^ 
ticuk  y  &  &ire  une  infhiitc  d’mûra- 
niGiB  «ares  !&  fubtik  par  le  moyen 
ées  -KAedhaniques  -,  itek^u^dk^eni; 
tih:Z<k  cas  ^mffiohines  FSydraulkiues  rmie 
Gatllaume  deMalmcÉiery  âic qu;il 
eooipolàxi'unertelleinâQfide'aila 
ville ide^Jiieinis^  qu^ellesirendojent; 
une’  dotiee  iharmonre  qrar  k  ibœce 
^  del*eaajoueet;horologe]qufildi!^ 
dentelle  éaçcm,  saa  mpporede<Qit- 
iiMire<  j-  en  la  ville  de  ^I^gdebonig. , 
^ufoh  y>  pouvoit  cognôiih&t^ftoil- 
/^legiiidedesrMlriniersj&cettetefte 
nl^airain  jrlaquelk^eflottrfî  ingeiûeu' 
(kmencékkoiicéeqaedeiidBitGuil' 

^.tt’ompé/br’apportadüàk'^Ma^: 
«aofltOimphrmsdirqufilra!  virà 
daBiblioteqaédesFarneièsfnidoôe 
livre  de  Geometrie  compofé  par  ce 
’Gerbert  Æé  pour  moyj^’cftime  que 
fiàns  rien  décider  de  Fopmion  dÆr- 
'  .  for- 
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Ibrdieiifis  &  ^ 

qi!iile.fofit  Aumeur  des  hocp^ogfis 
&  de  l'Ariiimictjqiie  qsfc  now  " 
avons  maintf  nam  )  tomes  cçspfç^ 
vés’ font  a(&z  vallabka  potti  npos 
^  faire  juget  que  ceux  qui  nîavpjent 
iamais  cway  patkr  du  Cul>e>  Fsiralêl»* 
lûgrâ>Dodecaedre>Ali]iiicltkirath  ^ 
Val^oca  >  Almagripa  ^  Cedxal? 
zem  ,  autres  poms  vulgaicea  & 
ufitez  à  ceux  qui  entendent  les 
thfmatiques. ,  corent  QpiniQn  qoe 
e'eÛo^nt  quelques  efptits  qp^difl* 
rvoquoit ,  &  que  tanjtdeebo^races 
;ïie  pouvôjent  partir  d^un  homme 
iàns  une  Ênreur  extraoi^i^ife,  & 
qaepour  ccteiOkâileûoitMa^me. 

:Mais  après  avok  aâTezloiQ^ 
jment  de&nida  le  bon  droiâ  dd  çc 
:<îerbert,  ou  Sylveftrc  II.  il  huit 
Biaimotir  en  hiitte  celuDHle  Tes  Ef* 
doliers ,  &  ptincipakmenc  de  TAr- 
eheVei^  Laurens  c^deijcfié 

par 
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par  le  livre  de  Benno  comme  ayant 
eftè  difciple  en  Magie  de  Sylveftre 
&  Précepteur  en  icelle  de  HUde- 
brand  ou  Grégoire  V 1 1.  &  ce  fans 
en  donner  autre  preuve,  (înonqu’il 
avoir  eu  grande  accointance  &  fa*? 
iniliarité  avec  l’un  &rautre,&:  qu’il 
eftôit  fore  expert  &  bien  entendu 
â  expliquer  le  chant  des  oy/caux , 
ebmmê  il  en  fit  un  jour  Pexpericnce 
efiant  àRoroe  devant  quelquesPre* 
lats  fur  la  rencôtre  fortuite  d^un pe¬ 
tit  moineau  >  lequel  ad  vertiObit  les 
autres  pâc  fon  chant  qu^il  y  avqit  un 
chariot  de  bled  qui  efioit  verfç  àla 
Importe  Majeure  ,  &  qu’ils^avojcnt 
.  moyen  dè  bien  faire  leur  profit.  En 
-quoy  certes  je  ne  Içay  lequel  a  Je 
î  plus  dé  tort,  ou  Bennoiquï  a  forgé 
2  cèttè  hîûoireifur  Ude  toute  pareille 
queia»A»polIonios  dansPhUoftra- 
J.  devita  te  iou  «ttPlefljs  Mornay  qui  a  'enc 
^pptttmu:  g^yeugléide  paffion  que  delà  cou- 

-1  cher 
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chércpinnic  vçriwbie  &  autêhèiqùe 
avec  toütes  celles  que  nous  avons 
rappbrtçes  cy  delTus  de  Grégoire 
V|  I .  pour  ne  rien  épblier  de  ce  qui 
pouvoir  groffir  &  augmenter  ïbn 
Mj^ére  d'iniquité ,  veu  que  ce  pré¬ 
tendu  Cardinal  eft  contraint  d*àd' 
VQÜer  au  mefine  endroit  que  le.Pa- 
peBeri6iftIV.(lequel  il  n'efpargne 
pasaufli}  &  cet  Arche  vefqoeLau- 
rens  eftojent  grandement  capables 
ésMathearatiq.ües,&:  queBaronius 
monftre  par  la  relation  de  Ifierre 
Damian,  que  tant  s'en  faut  que  cet 
Arche  velqu  e  ait  jamais  rie  pratiqué 
de  Magique  &  fuperftitieux ,  qu'au 
côtraire  il  eftoit  Un  homme  de  tres- 
fainâ:e  vie  ?  &  qui  en  condderaticm 
de  lès  bônes  œuvres  a  efté  mis  apres 
fa  ibôrt  au  rang  des  Sainâ  &  bienh 
heureux.  Ce  qui  nous  doit  fei-vii: 
d'une  tres-forte  preuve,  pour  teiÿô^ 
dre  à  ce  Ubelle  difiàmatniré  doi  ^ 

efté 
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^  4iywlgp6pa^3çnnp  pjalçs,!u«- 
çptre  l'hqnpeur  Çflf  bpp- 
iç  rçop^p^Gç  P^ç 
toçl  pç  ppu.yqi^^pqjftçxd'eftrç 
çafpJW#.  p^r  çét^u^hcuf  ftipç^diç 
ppu^  ççf^ire,  pùisqq’il  ne  fp^prç- 
mieççtpepç  p^r  deux  a^emb^içq^dcs 
Êvjefqu.es  d'ÂUçip^giie  yçnpfè>  à 
^4aig^çe  ^  à  Çrejçine,  pqpclks 
1  Çiqpçreur  Benr.y  4.  quieflo^t  ion 
f raç^y  wprtel  y  p^rpf  qu'rf  V^ypit 
çxçpipi^wqjç  dep^  fois  cpiBf 
Wîlt^Ç  5  §f  dçrp^qiÿllé 
{errç;^  ^  dignife? ,  le  fit  ^çJajjer 
p9j-|urp ,  kqmçiéç,  Nfçcpqï^pijep 
gf  fiçrepquf,  iuy 
^Afl^p^pe  Çleqi^pt  HJ.  aqgarayffpf 
A^^k€ye%«.e  de  I^^yennes: 
fcli^nt  rÂCR  de  fe  qpli  jpgiçplt  % 
pppy  ^r  apporter  qp.clque  pff jqdV 
fe  j^uisqpePpn  vpitei^Ofp^ 

jiPWd^Wy  m9  mp  Herçfi^eaç^ 

ÀW  prÿ  Iç  w 
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SccâpCe  de  cçtEmpereur,ppi|r  vomir 
unpipfipite  d'injures  contré  ce  Pa¬ 
pe  par  le§  Eicrits  8c  picquantçsJàty- 
rf  sde  Goldaft ,  Gaultier,  3aléjp,  du 
Pleffis  &  des  Centuriateurs^qqjrap-  , 
pellent  fprcicrjadultcre,  Sodopaite^ 

&  pat  une  fbtte  aUufîon  Hel|çt>rAnt 
ou  tifon  d'enfer ,  &  ce  à  caufe  qu'il  à 
eflè  pu  des  plus  grands  pillj^S  qpi 
fut  jamais  de  l'Eglifè  $ç  .pour 

ep  parler  avep  (mçerité  8c  ïi«îi|  paf- 
fîpn  çftc  pfC'  ’ 

micr  ppfl^fïîon  de  |ès  fratw^iès , 
qui  a  df^ks  fbuv.eraiq^^ 

,  hors  de  page de  I?  fervitude.dcf 

Erojia^qK,  Scqijw,#?  _ 

loue  daq^  G^uepr^rd  p^rgn^^d 
uomlke  jd'  ÀutheM  que  pmique 
Sçflfus.^  A 
quihfy  ue 

«Çfèii  r?^  de  è  ÇyJ^gk  y'non  plua 
que  j^r^UI^  Pplouus,  OtWudÇ 
Frij^e*^^  ,  Hi^e  de  0 

O  O  Lain- 
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Lanfratic  ,  Bernard  de  Marfeille, 
Platine ,  Naucler,  Maflbn ,  Bc  beau- 
cou  j)d*autres,  quille  fe  fuflènt  gar¬ 
dez  d'en  parler  slls  en  cuflènt  peu 
dcfcouyrir  quelque  choie  ^  ce  noui 
fèroit  une  belblc  extreme  de  noü3 
fier  à  cè  qu'en  a  diâ:  ce  feul  Bennoj& 
âpres  îuy  lesLutheriés  &:Cal  vîniftes , 
qui  Reparlent  iainais  de  cet  homme 
qu’en  fiebure  ou  en  colere,  &  qui  ne 
trempent  la  plume  dot  ils  le  crayon¬ 
nent  que  dans  le  fiel  de  leurs  pafiios^ 
pour  nbjus  lé  prefenter  comme  le 
plus  Taie  Sc  vilain  ûioufire  qui  fut  ja¬ 
mais  reveftu  de  riafure  humaine,  ne 
prenàns  garde  qué  tous  leurs  efforts, 
fc  brifént  f^ilèiment  contré  cette 


pierre  Ibndamçfitalc  ,  fur  laquelle 
Îefus-Chrift  a  voulubafiir  foii  Egli- 
ic,  &  (pi'ils  ne  t'apportent  rien  de 
toutes  ces  calomnies  que  de  la  hon¬ 
te  &  confufion ,  parcè  qué  fuivant 
le  dire  de  T çroiIlhttyTekm 


I 


Arotoori. 

in  fttràin  conflantifinta  duritiei Mro- 
tumî  npenulJo  inèm^ui  mtfitfeciproco 


C  h  A  Pi  X  X. 

0e  ToJèph^Saîmôn^<^  Us  , 

SU  efîoit  qucftion  de  )ugei^ 
aufll  rigoureufemént  de  be* 
aucoup  d"  Eferivains  comme 
iis  condamnent  librement  la  pluÀ. 
part  des  grands  perlbnnàgcs ,  otl 
que  Pon  fuft  (î  lèvere  que  de  îes 
vouloir  acculer  8c  convaincre 
d'impudence  à  railbn  de  leurs  faul^ 
les  calomnies  ,  ^'eliime  que  Tofi 
le  pourr oit  fonder  à  bon  droi^ 
lurcequd  Platon  diâ  en  lès  Loix^^ 
qu'elle  n'eft  autre  choie  qu'une 
temeraire  liberté  de  prononcer  de 
ce  qui  el);  cognu  8c  incognu  avec 
O  O  a  pàreib 
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pareitle  a({èuraQce,re8bQi:nes 
compof^s  de  telle  forte  qu'elles 
tie  peuvent  aucunement  contenir 
ceux  qui  les  ont  une  fois  franchies. 
Car  fi  l'on  veut  faire  refleâionfuc 
les  Chapitres'precedents  de  cette 
Apologie, ,  il  n'y  a  rien  fi  facile  que 
de  remarquer ,  comme  plufieurs  Hi- 
fioriens  &  Üemonographes  fe  font 
tellemrât  liccntiez  d'accufeï  tçn- 
tesfbrtes  de  perfbnnës  de  Ma^e, 
que  non  contens  &  fàtisfaiâs  de  ce 
qu'ils  avdjent  diâ:  contre  les  Philo- 
fephes  ^  Médecins  ,  Afiroîlogoes 
&  autres  I  ils  ont  paffé  jufqacs  aux 
Moines ,  aux  Evefqnes,^c aux  Pa¬ 
pes  ,  &  n'epargnent  pas  niè&ie 
maintënant  ceux  qui  font  caiiddn- 
nezfùjffîfàmment  dcleur  bonnè  vie 
&inwgrite  dans  les  fataâes  Lettres 
tant  du  vieil  que  du  nouveau  TefUf 
ment ,  &  defijuels  outre  plus  lî  èô 
tres-dangereux&  préjudiciai  de 

^  chat- 
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charger  de  ce  crime  ,  tant  pour  la 
honte  &  le  (caiidale  qu*en  neçoivcht  • 
les  âmes  piéulès  8c  vrayement 
Chreftiénnès  j  que  pour  le  mauvais  - 
exemple  qu’en  peuvent  tirer  celles 
qui  font  tant  Ibit  peu  libertines  de 
dépravées! ,  veu  que  fuivantledire 
de  Sarisberieniîs  ,  fonius  &  âtius  ms 
cprfümpura  exempta  nupiis  eum  fuh^ 
eum  anim&s  i/itahorihus  :  Maisneant^ 
moins^  puifque  je  me  (îiis  tousjours 
abftcnudeles  noter  d’implidcnce , 
je  ne  lejveux  encore  faire  en  ce  Gha- 
pitre ,  ou  ilsdoivent  eftre  facilement 
excu^  de  ce  qu'ils  ont  dit  de  laMa- 
gie  de  Jofiph ,  Salomon  &des  Ma¬ 
ges  f  d'autant  qu’ils  lèmblent  n'en 
avoir  parlé  qu'aptes  l'authofltè  dé 
quelques  AutheUrs  8c  Doreurs 
Catholi^s  qui  ^uvent  facilement 
mettre  à  couvett  le  peu  de  rai%i 
qu'âsOhtel]  d'enlèigner  une  telle 
cholle  fouà  là  candeur  8c  la  âucerité 

Oo  3  de 
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de  leur  doièrine.  C’eft  pourquoy 
afin  de  ne  rien  dire  &  déterminer  de 
ces  trois  queftionsqu^aVec  la  mode-- 
ftie  qui  eft  requilè  à  leur  fujet, je croy 
que  Cl  j’ay  aroafle  quelque  peu  de 
hile  àcauîè  du  récit  auquel  -j'ay  eftè 
forcé  &  le  feray  encor  au  Chapitre 
fuivant,  de  tant  de  fables  &  relVerics 
manifefies ,  il  vaut  mieux  lade/char^ 
ger  premièrement  fur  la  folie  ordi* 
naire  8ç  Hmpieté  de  nos  Soudeurs  & 
Alehymiftes,  qui  Ibnt  tellementpai^ 
fionnez  à  leur  recherche  de  la  pierre 
Philofophale  ,  qu’àpres  en  avoir 
trouvé  les  myfteres  cachez  fous  les 
lïictaïuorpholèsjVEneide ,  l’Odyf- 
iéea  les  Amours  de  T heagene  8c  Ca* 
^•iclée  ,  épitaphes ,  tableaux  ,  Icul- 
pturçsgro*^Ç%uc8  $c  marmoûlèts,& 
ne  leur  réfians  plus  qu’à  les  chercher 
;4ans  îafain^e  Efcnturc,  ils  onteftç 
fi  prophanes  qUe  de  preudre  lelaçri' 
fiçç  dç  la  Mdfè  &  k  miraçledp 

llO’ 
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rincarnationpoor  etnble(îiics&  fi¬ 
gures  de  ce  qu'ils  ont  defcou vert 
eflre  exprimé  mot  àmotidanfla 
Genefe,  les  derniers  Chapitres  (du 
prophète  Efdras, le  Cantique  des 
Cantiques ,  &  PApocalypfe;  & 'de 
cette  tranf mutation  fi  fouveraine , 
le  lècret  de  laquelle  eftoit  infailli-  tns’%ty^ 
blement  cogneu ,  cpmmeilsdilènt,  a 

au  bon  hômejob  qui  multiplia  tous  ‘ 

lès  biens  au  leptuple  par  le  moyen 
d’icellejà  Abraham  qiii  fit  laguerreà 
quatre  Roys,  à lolèph qui  devint  fi 
puifiànt  tout  d'un  coup ,  à-  Moylç 
qui  côvertlt  le  veau  d'or  en  cen^i:é)à 
Gedeon  qui  l'a  reprelèntée  lousia 
toifoii ,  quoy  qu'elle  ne  fufi:  d'br  co¬ 
rne  celle  des  Argonautesjà  Salomon 
qui  ne  faifpit  non  plus  d'cÛat  dé 
l'or  que  des  pierres  ,  à  làin^  Jean 
duquel  il  eft  diâ:  en  ion  Hyjrane> 

*  hisxaujîumfertthefaurum,, 

^âeyirgisfecit  aurum  ^ 

O  O  4  Cml 
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Oûnmâs  de  lâpidièus  : 

&  firtaletiient  à  fâlnai  Doüi/iiiqùë 
qui  rehreignâ  auîcdeux  plës  ddôeé 
RHigiëuxqdi  àyerttcftédfe fbfl  (Or¬ 
dre,  Albert  le  Grand  &  fairtâ  t  ho^ 
mas,  £t|)uisiln*yâurâ|^asfa;etdé 
dite  âpres  lefecîtdetoufesiïeècx- 
;  tràv^ànfces, 

^àhfuperiy  (jiuàttmmàrtàHa^^ïrà 

[tacA  ’  •  ,■  ' 

^tiBishahenty 

^.^^?^jmervéilkr  qtie  telK:S  îîjep^ 

tr<^vct 

place  das  la  citufe  cervelle  de  ceâ 
tdèladcholiqti^jqui  ne  iâe^eroienl; 

^  tclte 


4  VI  uu^ 

fflcf  eojiijié  ifs  lefoiit  dé  tië  qtU  fedi 

doaatr ,  fci,ioW:feto 
gcWtnj  &  fi  >iiroà  fB  fiiitfe  dt 

quoy>lB0BsJâiJi^^,|,s^Jj 
noJldece  la 

‘  Ccne^ 
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,  Oenélè^leqùel  à  fâiâ:  conjeâàfé  ^ 
ï  .béà^tbüp  d'Aüthéùrs  qüÈ  loKeph 
I  iîls  déî<ticob,^qÜiÊilgraftdéitiêtit 
loüépârDavid,  cômmécélüy  diii 
éÇtôic  Çnaâgé  &  fepirèrentàtion  tny- 
ttiqüé  de  lefüs-Chf  ift ,  a  efté  addoil' 
fiéâtbdtés  leafoftesde  divinations 
llüp^fÛidëui^s  ijui  àvojent  vbdüë 
de  cép^  partny  IfôÉ^pti'étts -Car 

ôiiibrè  de  cè  qtfiî  m  dire  par  fô 
Maîftfë  d’hbftéi  à  fes  fteres  qui 
éftojeht  venbéachépter  dü  bled  eh 

1^0ptty$(yphu5i^utfn^mit/hsipfi^  ^ 
iH  ^Âo  Mfit  St  de  ce  qtfil 

leur  dit  luy  hièi^ê  quand  ils  füréht 
amehelt  én  (à  prefèhce , ,  An  ^otâHs 
(^UàAWnfitfir^iWeihâti^ièM^ 
sirf  >  quelqües-üné  fc  te  îihaginei 
quii  railbifc  VeHéàtfemènt;  profe^-  . 
«ondédêvineirlesëîidfès  dirüires  & 
cèlfëèqùîéftoJëitpteientés,hiai^c^^^ 
cîsêeèét  îhfeb^uèfe,paf  utiéëetCàShie 
fbité  d^ydfàïnàhtiè  5  feît  qülï  la  \ 

O  O  5  prà- 
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prâciQUâÀ  (loapleinent  lur  ion  g9* 
bèjct  P  comme  Ton  fait  &r  quelque 
vafe  de  cryftab  miroii’)  &  autre  cho' 
fe  claire  &  polie  j  ou  qu'il  la  fift  par 
le  moyende  l'eau  qui  eftoit  enice- 
luy ,  comme  faifoit  J  ulianVApoftat^ 
&  ceux  qui  font  voir  encore  au  jour- 

d'huy,  quoy  que  très  mal5f  fuper- 

ftitieufement ,  le  larfon  &lescho^s 
perdues  dans  une  phiole  &  bputdl* 

le  J  ou  finalement  que  ce  fuïip  par  l'ia- 

fpeâion  de  quelques  pierres  prc- 

cieulès  qui  y  eftojçut  attachées. 

Combien  qu'il  (bit  hors  de  toute 
apparence  &  railbn  de  le  pf  r|ùa' 
der  une  telle  chofedece  bie^-aime 
&  favory  de  Dieu ,  qu'il  ^fit  faci' 
Je  de  délivrer  d'un  tel  &  fi.danp 
'  ïeuxioupçuUj  iil'Qnveut,luiyre^P" 
pinion  la  plus  commune  de  tphsles 
poaeurs  de  l'Eglife,  quine^^^ 
jnc4p,44-  tent ,  dans  ;  Feretius  >  que  ^  quel 
moyen  on  le  ‘peut  excider  ^eftre 

îj  O  O  '  , 
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attribaç  la  pratiquede  cette  divina¬ 
tion,  à  laquelle  il  n’avoit  jàmais  pen- 
£c.  Sut  qüoy  Ton n*auroit  que  faire 
de  chercher  d'autre  explication  que 
celle  de  PetrnsBurgenfis,  s’ilcftoic 
vray ,  cônitne  il  dit ,  qu'au  lieu  de  ce 
qu'il  y  a  dans  la  verfion  commune , 
i^noram  quod  non  fit  fimilif  met  in  au^ 
gurandi  fimtia  Ha  vérité  du  texte  Hé¬ 
braïque  porte, Hr  pas  bien 

il  efi facik  aux  grands  ^rinc(s  (sr 
gneurs  tel  que  je fiuïsdéconfuli&rles  au^tf^ 
res  devins  f  del^uéls  il  y  avoit  pour 
lors  grande  quantité  en  Egypte.. 
Mais  d’autant  que  cette  explication 
n'a  encore  efté  bien  a  verée,&  que  la 
verfion  commune  authorifée  jpar  le 
Concile  dçTrente  porte  exprefle- 
ment  les  mots  que  uous  avons  cou- 
^  chez  cy  deffusd^n  peut  direpteroic- 

jÿ  renient  avec  Theodoref ,8.  Augü- 
fiin,  S,TJîomas>T0ftat,  ^'Eorre- 
î|ç  blwica,  quejqfephi^kditqaepv 
*■'  ■  -  "  feinte 


SjueJliQn^ 
10^^  in  Gif 
nejin* 
SluaJUonL 

ntjîn. 

1. 2.R!féefi. 
inr(ff.aai% 


Digitized  by  Google 


Apolooié. 

Im  turnh-  ieihtc  8c  rifée  ^  8c  pour  faire  allt](ion 
uTi  Je  à  l’opinion  cdmàtdne  que  l’on  avoir 

»S!u‘îo,  ^  2lox payséftrâ- 

8^  >  8*eftoit  advancè  à  une  telle 
dignité  par  l’heureux  fuccéz  de  Ces 
prédirions  >  ou  pour  intimider  lès 
freres  &  les  rendre  d’autant  plus 
coulpables^  véu  quils  luy  àvojent 
enlevé  la  cade  ou  gobelet  duquel  de' 
pmdoit  la  cOnlèrvation  aufli  bien 
que  ^e  comùiencement  de  (à  bonne 
rortune ,  à  càulè  de  ce  qu’il  prédifbit 
fi  afleurément  par  ieduyi  Et  l’on 
peut  juger  de  la  vérité  de  cette 
explication  en  ce  que  lors  qu’il 
commanda^â  fbn  Maiftre  d’h^I 
de  faireuiettre  ce  vaiè  dans  le  fiic  db 
plt^  jeune  de  lès  fieres^iiluy  idît  lnB> 
plement,  Sc^hm  auttin 

ykri^wdm^fiuisfiike  aucune  inétion 
que  de  fuft  céluÿ  fur  ktpiel  llavbk 
iÉUi^liitne  dèptëfi^c$êi|evfâer:  M 

*  où 
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oîi  qHàn4  il  luy  çojaspanda  dç  içs 
IKMirfuivfe  &dçles  TfimenerjiUtty 
fprefcrji^vit,  ppnftueljetpem  &  en  §fs 
termes  ce  qu^il  avoit  4  faire  &àjk<|r 
dire,  Sttrgk  &perJe^mViros,  é^4p* 
prehenfis  ^icito ,  Q^Mre  Keddidijîis  m^é*m 
prû  bom}  Scfplm  queni^ furati  e^is 
inquo  hibif  dpminmmm  ,  ^  m_qm  4ii' 
gurarifokt^ffimamnmfec'i^^ 
mpnme  affez^^  que  Va^itiqn  dc  ces 
inots>  &  in  q^ai^Hrm filet  ■ 

que  pàür  le?  intimider  davantage^ 
voyant  qi^  l’un  d’euK  ayoitpfiice 
vafe  par  k  moyen  duquel  Joièpk 
cftoit  parv^u  ^  ùP  degré  de 
tune  lî  haut  ^  mwé(^  par  drifea 
le  commun  de^vau^^ 
wMiobfbîBt  eette  mPi&n  PoB  .ÿqùt 
interpref^r  leçparpkf  de  |Qkphi& 
4eiibn4umelHque  ^pmahagim&iiib' 

Ôtê  >  U  fa$ft  au  mmm  qu0  ce  ^ 

Lih.gJn 
Çmfin, 


fore  pieoiùr 
doit 
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doit  pas  pféûdre  én  kelüy  pout  cd 
ijull  fignific  prtcifément  con^eâu;-  j 
wr  quelque  dhofe  par  Poblèrvation 
(bitdesoyfeaüît  oüde  qüelqtic  êiif' 
treaufriruperftitieufe,  mais  poürce 
qu*il  fignine  gcfteralemeiit  prévoir 
&  deviner  les  chofes  futures  par 
quelque  moyen  que  ce  fok  >  foi  vaut 
que  Pline  le  jeune  s’en  forVoit  çfcri- 
vant  à  Tacite  ,  Attguror  (nec  faÜit 
■  ai^urmm  jhifîonas  tuas  inimof taies futu- 
rasjâuqueî  fonè  Rupert  &  Pererfas 
dUènt  que  Pon  peuf  fort  tien  expli¬ 
quer  ce  dire  de  lofoph  fofts  aban¬ 
donner  le  fens  literal ,  parce  que  à 
caufo  du  don  qü*il  avoit  de  prpphe- 
tie>if  pou  voit  üfor  de  ce  mot  at^wa* 
&cognoiftre  les  evenemens  fii- 
tursjçomme  en^  edèâ  il  môRra  bien 
qo*d  les  cognoi^it  par  Pexplicatio 
deèiônges  dd  Pharâo  &  de  fos  offi¬ 
ciers  1  &  en  ce  qu’il  retint  fos  frères 
par  trois  jours  cii  Egypfelçs  faifànt 

■pour 
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poUtfiii  vre  à  leur  dépare  par  lès  fer- 
viteurs ,  pour  fignifiér  que  les  tïràe- 
lices  y  demeurojent  pendant  feA 
pace  de  trois  générations,  éc  quil^  n 
îcrojent  pourTuivis  quand  ils  s^en 
voudrojent  retirer  par  toute  cette 
multitude  qui  fut  enfevelie  Ibüs 
les  ondes  de  la  nver  rouge.D*bîi  Je  ^  - 
Iaiflè  à  juger  sil  eft  aucunement  pro^- 
bable  quil  ût  compolc  ce  livré  inti¬ 
tulé  duquel  fait  men-  ) 

tion  Tritheme  :  ou  fi  Fon  doit  s*en' 
rapporter. du  tout  à  luftîn,  lors  que  i/SV-j, 
pârknt  des  luifs  il  dit  que  lofeph 
efiant  envié  par  fes  frères  fut  vendu  ^ 
par  eux  à  des  marchands  qüi  Fem-. 
menèrent  en  Egypte,GÙ  il  apprît  en 
peu  dé  temps  les  arts  magiques ,  Sc 
îè  rendide  premier  &  mieux  enten¬ 
du  à  expliquer  les  fonges  &  les  pro¬ 
diges  ,  nlgnorant  rien  de  cè  qui  le 
pouvoir  Iça voir ,  de  forte  quil  pre-  ’ 
ditmefine  la  grande  (lerili^  qui  ar¬ 
riva 
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riva  ence  pays ,  &  fut  pour  cette  pc- 
cafipiî  grandement  aime  de  Pharao.  j 
Ën^uoy  certes  ïl  monftre  bien  que 
iiiy,Ta€ite&  Ie$  autres  n’pnt  parlé 
qu'abpuleveuê  pu  fuivant  léurpaf- 
uou  de  rhiftpire  de  ce  peuple ,  & 
que  Dieu  qui  nous  la  voulut  dpnqçr 
au  vray  par  la  plume  de  Ndpyfe/bn 
fideleteetairem'a  ppintypulu  per^ 
naetre  que  nous  euffions  fujet  tle 
mandier  l’auriiorité  d?  eé?  Au- 
tbfiurspfophaaes,  pour  eequ’i)^  au- 
rpjcnt  di^i  de  conforme  pe  qu"il 
enàlfidbdau^  les  admira^jes  byres 
defon  Pentateuque- 

Or  n  Ton  a  pris  occaHpp  dçea- 
ipmnier  ipfçpli  de  ^ 

qu'iî  a  diàde  luy  mef^^  d9flS44‘ 
cbapdela  Oenefede  erpyquLe  Pon  a 
eu  un  fi^et  beâueoup  plus  Véritable 
&  plaufible  4Vn  çrpireiiupnt  du 
Roy  S^omon  eaufe  de  ceqpieft 
rem^qu^û  grade &prp!)te^ 

.  •  '  idoËtrie, 
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tdolactic,  eue^ard  àlai^eÛçqu*il 
a  voit  auparavfinc,  dans  l'onziefine 
Chapitre  du  ctoiOeiine  livre  ^des 
Roys:  car  comme  il  eft  véritable  Sç 
aSèuré  qu'il  n’a  jamais  rien  pratiqué 
de  ruperfiitieux,  pendant  qu'il  s’cR 
maintenu  en  la  grâce  de  pià3  ,&  en 
k  jufte  &  droiâe  adminifiratbn 
jdes  biens  qu’il  avoit  receus  de  luy  > 
aufii  kuC'ii  confcfièr  ingenuéiUent 
8c  recognoiflre ,  pour  ne  potut  en¬ 
courir  Üacenlure  de  Laâance,  qui  Lit-  s  tn: 
dtâque  eademcæcitas^^  ig^'wro J*. 
t^is  4^  mendacio  nomm  i^riêatis  hnpo» 
ntrt ,  qu'il  a  peu  s'eftant  eOoigné  de 
Dkiî  par  k  luxure  &  ion  idol^rie^ 
s'abandonner  à  toutes  brces  de  vi^ 
ces  St  akàofiiisjttioiis ,  St  Rectale- 
mentcomiûeveolentDelriojCeor-  ui.af-  ^ 
gc  VeiHticn  &  Pmeda ,  àcelle  delà 
Magie^  «hititaBt  tpie  Pow  peut  infe* 
rer  d'hile  milHaced'excplescettecô^ 
clofîaQèbnprejudice^qaekluxeH 
-  Pp  rq. 
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hi^l'idèlafirie  &  la  vanité  de?  fciences 
•divinatrices, 

5  '  ,Bti>éne  conVémuta,  &  in  ma  fiât 
-?>  :  ’  marmturi  .  ;  / 

Tcfmoin  le  pàffagç  de  l*ApoftrcS. 
Paul  >  qni  eft  dans  le  ciaqiitiefme 
Chapitre  ck  Ion  EpiÛre  aux  Gala¬ 
ntes  P  &  cequled  diâ  du  Roy  ManaA 
^s  daüs  l’ancien  Teflamcnt,  crex/t 
^ras^alp^  fetit  lacos^c.  &  un  peu 
nprcsjhmolatut  efi  (x  ohfif^a'wt  AigU' 
ria)  ù'ficit.pîbiibnéspâxaru/picèswulfh 
pUcifVit.  \Et  à  la  verité.pdis  que  les 
femmes  ibm  plus  adonnées  à  la  Ma¬ 
nque  leshommesjcopatniea  doâe* 
poént  mopftré  le  Jurüconfulre  T  iw' 
^ueau  en  feè  Loix  cônubtaie&pat'Ies 
a^uriborite^f  de  Cicéron ,  TifC'LivCr 
L  QtiinHlién',  Diodore,.&jdc  bcau^; 

coup  d’autre^  lîQiBs  AÀlwcûrs, 7e  ne 
"  fais  nulle  doute  avec  Pinédaqùe  les 
,  7.00.  femmes  &  les  3oô.,cooci^UMS 
qu’avoit  Stdomoii  ne  laycnt  peu 
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facilement  enveloper  dans  un  labi- 
rinthe  de  charmes, divinations, breu-r 
vages ,  8c  autres  pratiques  fiiperûi* 
tieu(ès,le(qudes,ô  on  veut  adjoufier 
foyà  Lucain  (qui  eftceneantmoins 
defmenti  par  O  v  ide  j  ont  beaucoup 
plus  de  force  &  d*e|[ïicacc  fiirceçtc 
paiTion  que  non  pas  {ur.auiÙDeau* 
tre  >  yèu  que  fuivant  fon  dire , 
—’—QiMsnonçoncordiamixtiy 

ulla  thori  y  blan<Ui^uepotefttia 

i 

Traxerunt  torti  Mmca  Vert^ine 

Mais  quoy  que  Ibn  pui^  accprikr 
librement  de  Salomon  ce  que  ;’^n 
viens  de  dire ,  û  eft-ce ,  toutçsfbis 
qu'il  faut  bien  prendre  garde  de  ne 
ie  tant  omanciper  quedepafîbrqU' 
tre,  croire  trop  Incrément  qû’ilaÿt 
voulu  en  aucune  fà^n  (edi  ver  tir  de 
lès  dçlifes&  voluprez  pour  cppolèr 
cettç'  quantitc  de  Hyf es  en.  MJgic 
'  Pp  2  qui 
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lib.  de  te* 
tus  S^lom» 
€af^  19. 
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qui  fç  trouvent  aujourd'hüy  publies 
fous  fou  nom ,  laquelle  eCl  (igrande 
véritablement  qu'il  n'eft  bclbin  de 
rien  faire  autre  chofe  pour  monftrer 
comme  ils  luy  font  fauldement  attri¬ 
buez,  que  de  d  reflet  on  catak^uede 
ceux  l^articulierement  qui  ont  efté 
veus  S^téZ  par  divers  Autheurs.'car 
encor  que  Genebrard  ne  face  men¬ 
tion  qud  de  trois  i  SePineda  que  de 
quatre  ou  cinq  ,  fleft^ceneantmoins 
qu'il  eft  facile  de  monfircT  qu'il  y  en 
a  beaucoup  d'avantage ,  fi  l'on  veut 
prendre  garde  premièrement  que 
Albert  le  Grand  en  cité  cinq  dans 
fou  Miroir  d'Aftrologie,  le  premier 
delquelsfenomme7/^er^»i4dial>  le 
^Mer  ^.atmuloruntjlei^.lÿferde  ç.ea»- 
Jarüfyh  A,àetrihu^f^urtsfpmtHumy8e 
fe^  de  jf^illis  ad  damniacoS  y  &  que 
Trithéme  fait  mention  de  quatre  au¬ 
tres  ,  qui  font  intitirlez ,  le  pretmer, 
CMcm  S abmom  nd'pdum  ^hoam , 

le 
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le  féconde  troifiplîùc, 

/t^r/>«tf4c«/orwm,&leqiiatnefp!]jèÿi^c .  , 
ûfficüs  fpiritttum  ^  aufquels  fi  Pon  ad' , 
joqfte  ces  trois ,  fçavoir  celuy  de. 

;^i«/ cité  par  Reuçlin^  deumbris  ide4- 
rim  du  (ÿiel  fart  mention  Chiçus  (ùf 
la  Spherpde  Sacrobo{co>  decfjj^ro-  ,;j 
mantia  ad  ûkm  Soéewwqne  Gretiè-  rt  frohAf- 
re  dit  avoir  veuelcrit  en  Orçcoaiw  w.  »o. 
la  Bibliothèque  du  Duc  de  Bavier^ 

&  finalement  ce  Tepmmtm  S^k' 
ÿxiôiiffiduquelM.  Gapmincite  beai^* 
coup  de  pafiages  elcrits  en  mefine 
langue  >on  verra  que  fans  compreiV' 
dre  celuy  qui  eft  appelle  p,ar  Nicctas 
ié^S<a/omo«ii«>cn  voila  treizede  filé 
afiéurez  >  &  tous  diilFerenfô  jlequel  .  . , 
nombre  nous  doit  facilcmenr  peir- 
fuader  qu'il  en  fautfairele  meCipe 
itugemeitt  que  fit  il  y  à  long  ternit 
Hoger  Baccon  ,  du^  je  rappQt- 
teray  dautant  plus  yplontiers  Ip 
peffagè,qttUpjeutauffigrîW^^^  \ 

Pp  3  P“: 
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fcrvir  pour  la  dcfcnce  de  tous  ceux 

i!liaSu’  ^  faveur  de(quels)’ay  drefle  cette 
^Hi.artis  ApoI(^c.  Qiùcumquefàit-û^affermjf 
quQd  Salomon  compofuit  hoc  VelillMàyAut 
alüfapifntes,  negandum  efi'^  quia  non  re- 
cipiuntur  hujufinodi  libri  auSloritdte  Ec- 
cleJùe,necaJapientibusJèdâfeduSlor^us 
qui miindumdecipiunt  j  etiam  ipft  no- 

yos  hbroscomponunty  &noyasadinyen- 
tioHesmultiplicant]^utfcimuspcr  expe- 
rientiam,'^  ut  yeheméntius  hommes  a^' 
ciant,  titulos  prdponunt  famofos  fuis  ope- 
rihus  ,&ea  pugnis  authoribus  impuitn* 

,  ter  adfcribunt.  Et  par  ce  moyen  il  nc 
refte  plus  aucune  difficulté  (ùr  cesli* 
ivres  de  Salomon, fi  ce  n’eft  fur  celoy 
jÀh.iMn.  des  Exorcifmes  lequel  Pineda  foa- 
ftiènt  ou  n'avoir  point  eftc  cbtnpo- 
fé  par  Salomon,  ou  qu'il  l'à  cftéda 
’tempis  de  Ton  idolâtrie  :  Combien 
toütesfois  qu'il  fait  plus  à  projpos 
cetne  lembledecroiteavèc  Jaiife' 
îulif*  nius,  Salmèron^  Gencbrard^  &  Del» 
'  ‘  no, 
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qu’il  n'igaOroic  rien  par  fa  fageflcJ/'i  ï.tfe^ 
&  qu  il  elioit  tout  rem  ply  de  uOrUFC/^mii/m  di- 
a6&âion  à  caulè  de  (à  (àiii^eté ,  cer- 
taines  foimuiles  de  chàirei;  les  dia^ >?"'/• 
blés,  &exorcilèr lespoflèdez ,  qui;  *  *  *^ 

Q^ojent  pratiquez  par  les  Juifs^dans 
S.Luc,S.Mâthicu,&leii9.desAâes  C4J».  n. 
des  Apolires  j  &  le  furent  ericor  de-."^’’^* 
puis,au  rccit'de  JofcphejparEleîL-.i,,ï.8.^», 
zar.qûi  çhaiTale  diabledu  corps  d’uii 
démoniaque  eh  ptefèneede  l’Em* 
peréur  Veipafîan  >  nôn  ^ar  laVerta. 
d’une  racioeyqiîi  ne  pou  voit  rien  e^I  ; 
tarit  que^altiirelle  fut  les  Dcmpnsi 
&crqaturcs' parement  Ipirituelles, 
mtais  par  la  force  de  cesExorcilmes^ 
le^uels  übub  avojent  cette  puiâàn^ 
ce, comme  l’expliquent Delrip,GàA 
mànùs ,  &  bca^coup;d!^Èutres.  ^  ir4h.f^t, 

-  :  De  eesdfeux  pa&ges  de  l’ancien  **^^^*7* 
TefWidntVil  hcÿis  faut  venir  fina- 
fcflacûti'C€l»y:du  npuyeaii^qai  eft 

:  :  Pp  4'  en 
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en  ùindt  Matthieu  Chapitre  3.  ou 
il  ed  faiâ  mention  des  Mages  qui 
vifurent  des  parties  d^Orbnt  pour 
adorer  Jcfus  Chrift  ,,  combien 
que  ce  ne  (bit  point  mon  inten* 

;  tion  de  r-apporter  icy  un  grand  na- 
bredc  Eablttipe  yipertus  Do^nr 
en  TheoI(^e  &  droiâ  Canon 
fuft  tnc  pafiè  de  recueillir  (i 
(èment  dans  le  livre  quila  compté 
de  leur  hi(ioire,m’e(i;ant  afièz  de  re> 
marquer  iculemeht  &  choifir  dans 
t.ch^r  les  efcrits  de  Baroaim  >  Cafâoboo, 
MaldonatjBulenger  8c  d-une  ii^oi- 

Mmh  **  amplement  dif- 

EciogJad.  couru  fur  çette  matière  r  ce  qui  ne 
Aniob,c.6,  peut  efti^  obmis  dans  ce  Chapitre; 

&  d- expliquer  en  peude  mots  pour 
^açcomplid^tnenr^  qiKlsontedc 
ces  Mages,  &  par  quel  moycnds^^ 
rent  advertis  ^  venir  adorer  JfeCus- 
.ChridenB^hiehem:  Etqinuftà^c 
qui  eft  du  priëâiier  >  Ppcca^km  delà 
■  1*  'i  '*  '  dif* 
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^âicukèièreticontre  iùr  ce  qu*il  éft 
<iiâren,rËuangile^queil<£i^i>0fe- 
rMiÿ4^iwnfe,parceqaeIa 
ttoii  de  ce  mot  eftantatnbi' 
gue  &  finette  à  équivoque,  ou  pour 
lukux  dire  ie  pouvant  interpréter 
dra  eticli9titeQrs^&  {brciers^decer*' 
tainspeuples  d*entre  les  Medea,  qui' 
portoieat  ce  nom  dans  Hérodote;  mM.f. 
Strabon,&S.  Epiphancj&en  fin  des  * 

Si^sdePerfè:  chacune  decesU'ois 
tnterpmations  ïi'a  point  manqué 
,  6*2iYem  des  fauteurs  Bc  adheraÉis, 
’Tertullian  voulant  que  ces  Sages 
dont  il  efi  faiâ  mentbn  dans  iàinâ 
Matthieu  ,vfoficnt  pris  pour  tes 
prcnMcrs,S.EpifAanc  &  Paniçaro- 

Ic  pcBw  ks  kcomk ,  &Mal^at  es  lieux  dm 

avec<!^fàubon  pour  les  devers, 
ifdS:à<($ire  pour  ées  Ma^^dr  ^r> 
fentûs  les  plus  vertùeu&  5f  ho«K>*  .  ,  , 

réê8£<pii^^nte»tfe  k&Perfèsi^ 
^imi^ebcméfiBemngpàtlnÿtÉi  ' 
'  V  j  P  P  5  é®®" 
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peuples  de  leur  nationquéle^tàch' 
mânes  entre  les.  Indiens  &  les;Drur- 
desparmy  les  Gauloïs.La<pidIeder- 
niere  opinion  ièmbk  e(lrje.d*antaot 
plus  raifonnablé  &;bien  fondée  que 
ce  noin  de  Mages  eft  Perfan ,  que  la 
coüftume  des  Perles  éAoic  de  nV 
border  jaraaisles  Roysfansprelèosv 
quèPEvangelifte  parle  d’euxi  eôme 
de  per Ibnnes  très*  honorables  &  de 
grande  confideratipn  ?  &  qtii’en'  fin 
le  texte  de  PEfcrîture  nous  cou-, 
duitcommepar  jajmainàreoognoî*  . 
lire  la  vérité  dicellejquand  ildttqùè 
ces  Sages  vinrent  des  par  tics  de  PO- 
rient,  veu  que  pas  Audicurn*a)a- 

,  mais  djâ:  qu^'il  y  euft  d*aucres  .Ma* 
gesde  cecoftèlàque  ceuxdePeriè^ 
Sans  toutesfois  qif il  Toit  belbin 
voir*  récours  à  la  lotte  ima^nadon 
^  de  Paraçellè ,  qui  leur  adohnc  .dés 
çfaévau^t  enchantez'  pour  les  fairè 
venk  en  moins  de  txei^e 
-.'1  '  ■'  pays 
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pays  fi  efloignc  ,  puis  quil  iv*eft 
pas  cçrtain  sife  ne  confoinmerent  i  ' 
point  plus  de  temps  à  leur  voyage , 
comme  a  voulu  S:  IcànChryfofto-?M4iir 
me,  ou  puis  qu’ils  pouvojent  eftre 
ides  plus  procès  régions  de  ce  pays: 
joint  que  nous  avons  beaucoup  de 
tcfînoignages  dans  les  Hifioires  de 
plus  grandes  promptitudes  &  ddi- 
gènèes,&que  ces  Sages  efto jent  por¬ 
tez  par  des  chameaux ,  lelquels  font 
ailèment  trente  cinq  &  quarante 
lieues  par  jour.  Or  apres  l%xplica- 
tion  de  cette  difficulté  il  ne  rêfte  plus 
qu'à  rechercher  le  moyen  par  lequel 
ces  Mages  purent  eftrê  advertis  de 
la  nativité  de  lefus-Chrift;  furquoy 
n'cftant  à  propos  de  dire^lui  vant  les 
Prîfcillianiftès ,  qu'ils  la  cognurent 
naturellemctpar  la  leule  injpeâion 
de  l’eftoillejde  peur  d'encbu  rîr  avec 
eU^k  cenfure  de  S.  Augafiib  &  S; 

Jcaét  Ghryfoftpine,$ch’y  ayant  aüffi 
^  nulle 
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nulle  apparence  de  croire  avec  Ori- 
jfmT  *  ^  S.  Hicrofinc,  qu'elle  leur  fut 

revelée  par  les  Démons,  cdaiineel- 
le  l'ayoic  eft^  aux  Fadeurs  par  les 
Anges ,  parce  que  ce  ièroit  les  faire 
Magiciens, contre  la  vérité  dece  quç 
nous  avon$  diâcy  delTus;  onnepeut 
inc^.t.  mieux  faire  que  de  conclure  avec 
^  *  Maldonat!,  qu'ils  àvojént  içeu  par 
la  Phophetie  de  Balaam  ^'une  nou' 
velle  edoille  devoit  paroidre  â  la 
naUlàncedtf  Sauveùfdu  monde, fuN 
vant  ce  qui  eltoit  diâ,  Orieiur  fielk 
ex  lacoh  ^  8c  en  efpeâ  ils  mondrojent 
'  bienen4ilànt)F1^e^fMr»4r»o«/l^(ex 
hdétfmm  ?  yidemns  enim  /îeUiM  tjuSf 
qu'ik  pàrlojent  de  cette  edoille 
comme  d'une  choie  laquelle  ik  ne 
croyo^ent  pas  edre  ignorée  deslu^ 
veu  qu^  elle  edoit  fî  triviale  &  co- 
gnuéaux  Gentils  &  idolâtres.  Btdç 
cette  fort»  ne  r^nt  plus  riei^  qui 
Ibit  necéfiàire  à  Fexpli^ion  dcce 
'  ^  Cha: 
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Chapitre  ^  kqueln'eft  point  tant  de 
monreffpftque  de  ccluy  des  Théo¬ 
logiens  >  }e  m'aflèore  qu'ils  ne  lUe 
içayront  pas  mauvais  gré  (î  ÿ'ay  fiii- 
vyladoârine  &  les  refolutions  det 
premiers  dkntreeux>pournk  déli¬ 
vrer  plus  facilement  des  difficultés 
qui  fè  font  rencontrées  en  iceluy. 


C  H  A  P  XXJ. 

©«  fôé$e  Vhgik,  , 

II  and  Je  confideredh 
V  ^  ligemment  qucllé  a  éftê 
^  condition  des  hommes 
<fc  lettres  qui  ont  précédé  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  filles'  la  refiàuratiott 
dé  toutes  iés  feiences  ^ 
pîîncs  en  l'Europe  ,  rîèh  ne  me 
fcinkle  plus  éfittcrveflîabfc  que  de 
ce  que  Ifô  plus  doâes  &  nâetu(  fon¬ 
dez 
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dez  de  nos  Autheurs  ont  paru  au  mî* 
lieu  de  cette  barbarie  comme  les  rô¬ 
les  font  entre  les  efpines  ,ou  ks  dia- 
mans  lùr  les  montagnes ,  les  plus  de- 
lèrtcs,  Veu  qu^aujourdliuy  non  ob- 
Aant.  Pelclat  de  cette  lumière  qui 
Semble  noiTs  avoir  mis  en  poflèf 
lion  dé  juger  des  chofes  plus  faine- 
ment  que  Ton  ne  fit  jamais ,  ceux-là 
mefme  qui  fe  devojent  Icrvir  le  plus 
à  propos  d*icelle  ont  tellement  eu 
lesyeux  bandez  que  de  faire  revivre 
beaucoup  d'opinions  qui  nous  don* 
nent  tous  les  jours  lujet  de  décla¬ 
mer  contre  l'ignorïmce  ou  le  peu  de 
jugement  de  ceux  qui  les  ont  pre*^ 
mierement  divulgaçz.de  quoy  com- 
bien  qqll  y  ait  des  preuves  aflèz  ma- 
nifelies  en  tous  les  Cl^pitrespçece- 
dens  decct|e  Apologie  >  lî  cft-cc 
ne'antmpiçKy  que  j"ay  bien, voulu  rç-? 
itb  z,e  Z  lèrver  pour  cé  penultiefme  celle  c^i 
décmnom»  eli  fondée  fur  l'opinion  que  Bodin  j 
,  &dc 
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&  dcÜancf e  ontwï  de  la  Magie  de 
Virgilc>  cotnmé<  eftant  ufte  de^  pkiâ 
fdEtes^rpregrtâtcs  que  ronéapuif-^  com^icu^ 
fc  donner^eu  efgard  premiereuîcnt,^'*®** 
àraurlïontè  de  ees  dèujc  peribnna- 
ges ,  le'  prétnier  derqucls  a  dlé  Furi 
dcspluseftiméz  dcfon’fiecie,Sfpo» 
au  peudc  raifbn  qu'ils  ont  eûl  de  ti¬ 
rer  cette  fauflèté  des  eïcrits;  fangeux 
&  relants  dé  céitains  A  utheurs-  qui  ' 

ont  efièia  bourbe&  k  lie  de  toupies 


Ecrivains  les  plus  barbares  j  &qu? 
nous  oiit  bien  tefmjoigné  f>ar  fine^- 
ptâe  déSeurs  contes ,  que  ce  grand 
Chancelier  d'AngfetctreVcruIànitf  d«4i®»oi# 
eu  bonne  railbn  de  nous  adverÔTi/"*"^* 
a^ih&chdfet  ir^mmniri^^ 
cmttvtdfolidamm/uffemit^injupit^ava*] 
nm  &futilâm fi  attirât Cs  pQUt> 
r6it>^\iarnais  imaginer  -  quehjue- 
eaprice^plus  efloignjc  do  ftweom*  ^ 
iâùn&îdé.toute  railbn ,  que 
ce  Phœmx.de  laPoeÎQe  JLatineac* 


eufé 
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cufe  non  point  de  cette 
i^eur  Poétique  qui  a  charmépar  Ë 
l^rfeâbn  de  Tes  œuvres  tous  les 
plus  b^x  Ëfprtts  à  idolâtrer  C^s  ve^ 
fiiges>coaakiQeootfkitScacc,Silvias& 
lePoé  td^lorentin,  &à  le  qualifier  du 
cdtre  de  très- excellent  Orateur  avec 
Qgiotiliâ>S.Hierorine,Sc  Sajecquc^ 
dePeredel’ËloqueiKreavec  S.  Au- 
guftin,  &  d’efire  {èuldignedtinom 
de  Poète  avec  Inle  Celàr  de  la  Sca* 
le  J  mais  de  la  Goètique ,  fiiperfii* 
fîeufe  8c  deièadue  de  laquelle 
toutesfois  cet  honneur  du  ï^aênafiè 
n'euCl  efié  aucuoetnent  ioupponné 
.fins  l’impudence  elEenée  de  cespo* 
tirQns&  £iü>ulifi& ,  aufi^els  certes 
)C  ne  i^y  fi  je  me  dc^s  plufiofipreii^ 
dre,  ou  à  ces  deux  Àutheursmbdcf^ 
ses  &  qpelcpKs  autres , 

Jâira  mmiàyqai  ûmûicgen  cce» 
dùles  <^de  rcevoirde  œkfiniffîÛH 
tes  pour  caudohs  legithxKS  d’une 
;  .  >  calom* 
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calonte  qui  tourué  bcaucoup^p^^ 
leur  préjudice  qii'àçeluy  de  Virgile, 
la  vie  duquel  eft  fiçognue ,  &  tout 
ce  qu'il  a  faiâ:  de  plus  particulier  (î: 
fîdeienacnt  recueilli  par  uue  in^pité: 
d’ Autheurs ,  qu'il  y  a  ve  ritaÛeçueiit; 
de  quoy  s'eftopner  deceu*  laquife 
veulent  aujourd'huylèrvir  des  ipen^ 
longes  &  inventions  fabuleulès  de 
lèp^  ou  huiâ:  Ëlclaves  de  laBarbar 
rie,  &  d€;s  opinionsde  la  populace  , 
pour  augmenter  le  catalogue  des 
Magiciens  du  nomdecePoete,  & 
nous  conter  de  luy  mille  petites  bb 
ftoires  >&  /eriîdite^  qui  ne  pour* 
rojent  menus  fi  ejlçs  eftojcÿityrayes 
que 4e  le  f4te  çftimcr  pour  l’un  de« 
plus  leirpectsqiii  aât  jamai®:  efté  en 
çet^ft 

Eîdicul^  fe 
d'eUe  Jseftne ,  fansqu'il  fojt  bjçfpip 
d'aube  effort  :OuàJW{ltfftde  pour  Ip? 
rdTuter  4ê  reçp^irj^ 

)  "  iem- 
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fembJe  celles  qui  nous  feront 
gnues ,  afin  de  faire  voir  (prefuppo- 
{c  qu’elles  font  auffi  croyables  les 

unes  que  les  autres)que  le  Doreur 

Faufte^ZedechiaSjT  rois-Elchelks;» 
&  tous  les  plus  fameux  Enchanteurs 
n*ont  rien  faid  qui  f^uifle  entrer  en 
coinparaifon  de  ce  que  Von  a  did  de 
Virgile,  &  que  par  confequenton 
ûc  doit  y  adjoufter  aucune  foy,  fi 
Von  ne  veut  croire  pareillement  que 
Omia  jam  fknt^  fieri  quepojje  n^an- 

tUVy 

Èt  mhil  eft  de  ^uo  non  fit  habenda fides. 
Or  coihbien  que  j’ayc  dit  dans  mon 
premier  Chapitre  que  noustftions 
redevables  de  toutes  ces  fables  au 
Moine  Helinandùs,  parce  que  fiih 
vant  Vopinion  de  Gefiier  qui  Va  fut 
flOfir  eh  Van  loê^.  je  ne  trouvois 
poittC^’Autheur  plus  anciènqùi  en 
euft  faid  mehtion ,  fi  eft-  ce  néant- 
moins  qifiaÿant  Idudepui^^dans  cc- 
■  '  'iuy 
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îuy  qui  a  recueilli  la  vie  des  vertueuK 
Moinœ  de  l’Ordre  de  CifteauX)  que 
Vincent  de  Beauvais  dit  en  Ion  Mi¬ 
roir  hiftorial ,  qu’il  vivoit  environ 
l’art  ,  1 20p.  jè  fu is  contraint  de  cpn- 
fefler  ingenuëment  que  je  me  fuis 
nielpris,  &  que  le  premier  Autheur 
de  toutes  ces  refveries  n’a  efte  autre 
à  mon  advis  que  ce  Gervais  lequel 
Theodoric  à  Nicm  dit  avtoir  cfté 
Chancelier  de  l’Empereur  Othon 
III.  auquel  il  prefènta  Ion  livre  inti- 
tplc  Ocia  Imperatoris ,  qui  eft  à  la  ve* 
rite  fi  rempli  de  choks  abfiirdes> 
Fabuleuiès  &  du  toutimpoflîblès, 
comme  il  me  Ibuvient  d’avoir  défia 
remarque^que  difficilemct  me  pour- 
rois  je  perluader  qu’il  fuft  en  Ion 
bon  iens  quand  il  lecompolbit:  8c 
qu’ainfi  nç  fqit,  j’en  fais  jugé  le  Le* 
âeur  >  parce  qu’il  dit  (pour  ne  tou¬ 
cher  que  à  ce  qui  eft  d,e  noftre  fùjet) 
que  Ip  làge  Virgile  fit  urtc  mouche 
,  .  '  pjq  2  d'airian 
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4’airaii  fqr  Puné  des  portes  de  la  vÜ- 
Ic  de  Naples ,  laquelle  durai«:Pei|)a  • 
ce  ‘de  liuiâ  ans  qu'elle  demeura  au 
lieu  où  il  ha  voit  mile  empefeha  que 
aucune  mouche  ne  peufl  entrer  dis 
ladite  ville  5  qu*^  icelle  il  fit  faire 
une  bouçhetie  dans  laqudloîâ  dbir 
ne  ftîTtoit  rijr  ne  le  corrompoit  ja- 
mai^i  qiVil  mit  lùr  hune  des  portes 
de  Udke  v  iîle  deux  grands  înaages 
dn  pierre ,,  I^üne  def^elles  fbnofli' 
mdit^Qyeufe  &  belle, Srhautre  Tfi- 
fte  &:14iden^,qui  avojenteettepuif-' 
fàncé  'y  que  fi.quelqu’un  venoita  en- 
tf  er  par  lecoftc  où  çftok  la  premiè¬ 
re  tontes  les  afl^ires  îuy  fucçcdojent 
à/ôuhait,  comrlbibà  celuy  qui  tentroît 
par  le  cofié  où  eftoit  hautrcitnaHiea-- 
reülèm^ùt  t^ikre  ce  qui  eftcfifde 

fon  intention  , .  qipil  fit  érigei*  lot 
une  Haute  nkjdtagne  proehiéicfcf  lit 
vilie  dé  Naples; one  fi:atuè  thairaâù 
qui  avôit  en  la  boûcfie  uiié^  riiofiS* 

pette 
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p^tte  la(|i|elle  fonnûit  (ifort^uand 
le  ve^daSepteq^icN^  venoit^Jpuf- 
fier,  qae.  le  feo  ^  ^  Àimée  quiibrr  x 
to)eDi:de  ces  forges  de  Vulcap^  que 
l'on  voit  encore  aujiourd'huy  vprés 
delà  ville  de  Pouiïbilie^  eÛç>ÿentre- 
poufle^  vers  la  uTEsr ,  iàns  f^e  au¬ 
cun 

qu^J#/qi:  luy  qui  ^  fatreles  bains 
dè  Sp^ttra  bagno  ù'^djtao  di 

thûrm-^  avec  de  bel^sinlcriptrons  en 
lettrçs^d^or,  lefqiipllej  furent  depuis 
r^puië^gàl^éespar  lesMedecUif 
de  i^l^ne  qui  cdojent  fafchei  que 
Poujgogault  parkeUesà  qudle  nHt- 
lacfie^bacû  bain  peu  voit  remedjiet  ÿ 
que  le  paefme  6fc  dd  forte,  que  per- 
Ibni^:  ne  peuft  é(brç  offenp&Àuti 
cett^  «upptvedleufo  :grp|t4  qui  elî 
tail^Ç:v,dans  la  montagne  diÇiÇaufîjf 
lippi> pour  aller  à  N  aples  ^.^Jinalcir’ 
fit  uftfeiï 

cliauiHk&  p0UlD^|J^r^Bepçjç|ii|U.% 

.i-«  CLq  3  fer. 
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fçr  ,  proche  lequel  il  avait  mis  un 
Ardiier  d'airain  avec  fléché  en¬ 
cochée,  &  Une  telle  inlcription , 
Qmconque  me  frappera  je  ttteraj 
ma  fteche ,  ce  qui  arriva  lors  qu'un 
fol  frappa  ledit  Archer ,  qui  ne 
manqua  tout  aùflî  toft  de  décochçr 
fa  fleçhe  &  de  l'envoyer  droiâ:  au 
feu ,  qui  fut  ibudainement  efteint. 
Toutes  lelquelles  refveries  furent 
prenîMerement  trànferites  de  cet 
Autheurpar  Hehnand  Moynede  ! 
Fresmont,dan8fa  Chronique tmi- 
'  vérleîle,  &  depuis  par  un  Anglois 
nommé  Alexandre  Ncckam  Reli¬ 
gieux  de  l'Ordreiain^  Benoifl;,  qui 
CriTapporte  que^û'unes  des  prece¬ 
dentes  en  Ion  livre  de  k  nature  & 
propriété  des  choïes,*  &  Outre  ce  ad* 
|oufte  enieeluy  que  là  ville  dé  Na- 
pkà'ëftàntf  affligé  d*ùnecot)tagieu^ 
de  ihflnie  quàtlutèdéiai^ïiics^elle 

^  :c  /'•  gtle 
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gileeut  jetter  un  {àng&jt  d'bp 
dans  un  puits  ;  &  que  le  meTtQeavqk 
entouré  là  demeure  8c  Ibn  )ardin> 
dans  lequel  il  ne  pleuvoit  pointé fun 
air  immobile  qui  kiy  (èrvoit  com¬ 
me  d’un  mur ,  &  y  avoit  b^fty  iin 
pont  d'airain ,  par  le  moyen  duq^ 
il  al|oit  par  tout  oii  il  voulo^iqu’il 
avoïc  audi  faiâ  un  clocher  avec 
ün  n  merveilleux  artifice  ,  que  la 
tourquleftoit  d^  pierre  fe  moftvoit 
œ  mefine  façon  que,  là  cloche  >  & 
avojeuc  tous  deux  mçfmébranile  8c 
inôuvement  i  &  de  plus  qu'il  avoit 
faiél:  cesiiatues  ;,appeilée6  la  Sal  vatiô 
de  Romede  fquelles  efto  jent  gardées 
nuiâ:  &  jour  par  des  Prcftres,à  caufe 
que  déa  aufii'tofl;  que  quelque  na* 
tbn  vouloit  Iç  révolter  &  prendre 
les  armes  contre  l'Empire  Romain  , 
ioudainla  ûatue  qui  portoit  la  mar¬ 
que.»  &  eftoit  adorée  par  icelle,  s'ef  _ 
mouvoiÇ  ;i  une  cloche  •qu'elle  avok 
'  CLq4  au 
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àü  «61  ^rniort  )  Si  4a  nwfitic  ftâtü^ 
irtitôtrikôtt  aü  dt»^  cette 
belle  ^  fi  qu^oü  pouvoir  Veoir  ion 
ijoflii  pâr  elcrit  lequel  le  Pteftre 
pbttoît  à  l’EHipeteur  ,  qui  tout 
%üfli  tbfi:  dïeffiiit  une  atttiée  pouf 
ïtiÿ  courre*  fins  St  la  tenir  en  fon  Re¬ 
voir:  Ce  qùin-apasefté  oÜbiicpar 
un  Autheuf  A^nônyme  Uiefla 
il  y  a  phii?  de  fîx  vîngté  ans  de  re- 
ctrefflirîai/icdeéPhilofofrhes  &  des 
ï*oêi«s  :  éar  qtiknd  il  vient  âpàrfef 
Ci/.  loj,  ^  Virgile  5  il  aflfearètbènt ,  hk 
^îBfàphiti  nat^aîi'praditft's  ^iiam  Ne^' 
WdmantijCttS  fmt  ^  mira  ïptaâ^ 
httcféc^naf¥àhr:  àpôeS  ’^dyil  ifeiâ: 

I  ftfivreleshiftôitèsïiiïdîtes^èfqucllcs 
ont  encore  depuis  eftcet)jpiéc$  mot 

uhjecîaris  ^  ï-^tm  dectt  Atton^cpaf 
MÙecina  Symphoritn  i^faatripfetj^parAV 

SX  bcit  4c  Efb,qtn  aëfté  Üfëtqnc  de 
lestanger  enla  lècotuïé'pariifc  dcû 
^arguertteEëçtîqa^èpTO^  tficrc 
.  •  des 
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des  Sentences  &  âuthoritéfe'prifès 
de  Dk>genes  Laerce  ,  &  non  con¬ 
tent  de  ce  les  a  augmentées  de  l’Hi- 
ftoire  d'une  Courtilànne  Romane, 
laquelle  ayant  iù^endu  Virgile 
i  my  eftage  d'une  tour  dani  4jne  . 
corbeille  il  fit  efteindre  pc^r  s'en 
vei^r  toutle  feii  qui  eftoift  a  Ro- 
,  me,  {àtisqu'il  fuftpofliblede  léral- 
.  lumerfil'on  ne  l’alloit  prei^^re  és 
^  parficslècretesdeeettenKKîi^éulè, 

&  ce  éneore  de  telk  forte-  ]  qisie  ne 
pouvant  (è  connnuniquer  ^  'Chacun 
eftoittenndfcMlcJrVeoirSt  ^dter: 

&  à  peiüc  cèbeau  conte  efto^l  pd- 
i)liéqu\im  nommé  Gtàtiattidn-f^ont 
le  jugea  digne  d'eftre  courbé  dans 
fosüihid^v^fes  d<!foxefeit^isn& 

^  fnafofflm  imprimée  â  Tfièjffl^fe 
îan  54.  cèmrné  une 
\  màttîfeftie  de  la  'niàéite  & 

t 

^  'cbeté  des  femmes':  fes  vers  fernserôt 
,,  le  récit  d'une  fi  longue  fuitte&  dfr- 
,  ;  Q,q5  àüàir 
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duâion  de  toutes  ces  inepties^ 

Qite  dirons  nous  du  bon  homme  Vir- 
gtïe, 

Qi^tuf>endisfi'pr^qtietEv4f^de^ 
^ms  ta,corbeillejadîs  en  tafenefln^ 
(Do^c  tant  marryfut  ^u*eJîoit  poj^bk 
eflre 

quie/}<ât:h!otne  de  grand  honeur , 

,  î^e  fis  tu  pas  un  tresgrand  ideshon- 
'neur? 

UelasfifeiS)Car<^eJîoitdedafis^m) 
Qÿe  fapendu  demeura  k  pauitrebont 

^ar  ta  cauteUe  ^  ta  déception^ 
yujçttr,qu*on  fit^rolfe  procej^ton  ' 

'  l^^m^  la  vi/fe  J  d^nc  duSt  perfon- 

/  Ç^.nt Sentit m fat epim^^ 
I;^y>bieh  voulu Pt^get  toutes  ces^ 
J&bles<^  un  bloc  &  fuivant  1  ordre 
de  oçüx  ^ui:  les  ont  manit^iMies  > 
^UTy-moudrer,  quelle  afifeutauce 
J^^  dejïotis  avujç  au  grand^uom’ 

■  '  ;■  ,o  .  bre 
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2,  bre  d*Authears  qui  difent  &confiiv 
rf  ment  urtè  merme  choie,  (ans  exami¬ 
ner  la  luffilànce  &  rintegrité  de  ce^ 

;  luy  qui  Pa  le  premiet  introduite  >  8c 
pour  fâife  juger  par  mefme  moyen 
qu'il  faudroit  eftrè  de  grand  loifîr  & 
auiïi  ambitieux  qu^fmportun  pour 
rechercher  à  propos  de  cette  mou¬ 
che  &  iàngiùc  de  la  ville  de  Naples 
toutceque  l'on  pourroit  dire  fur  les 
i  moulures  &  ichulptiites  Aftrologi-  ' 
queS,  que  les  Gretô  appellojenc 
thioâesy^  lés  Arabes 
comme  eftojent  celles  de  la  ville  dé 
Conftâeinople,8erbe^Oup  d^^itïes 
,  iembl^les  pierres  entaillées,  iur  lel^  enuneUt- 

'  Il  ^  r  t  isi  i*  O  ^  trequ’iltf- 

quelles  Calaubon ,  Scaliger  &  Ga-  cWr  m 
merarms  ont  défia  faiél  beaâOôüp-Ç^fJj^S’, 
de  belles  (Sccürieufës  remarques  ,  bu 

f>our  examiner  &  rcfoéer  par»éa-  fiîTW’ 
ieirement  fuivaneiesbegles  tant  de  k 
(  Folymathie  que  deJa  Phyfiâtibi«£b 
j  Metaphyfiqoe  ;  tôwet 
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^îi(^ttçs^<]uin*ontbdbi0  pour  tou¬ 
sse  ^uiion  que  <}"une  bonne  8c  if- 
^èurée  négative  >  puirque  >  çouiine 
sücfprt  bien  Ariftote,  defi4>tdûstfi- 
ff^icar^us  non  ejl  dgnmn  cüm  ftttdio 
i^fnfJ(re,8c  que  fuivant  le  roeihiesu 
premier  livre  idieilès  £chi<^s  ,il  .{ie 
&ut  :pas  a'ainuii^  ou  ein^oyer  le 
rempli  â  réfutée  Cioiires  d^opi- 

fimns  ^  mais^celks  (èuleaaent  <qui  ont 
quelque  probabilité  8c  aj^arence 
de  r^n.  CcApourqudy  pui%je 
les  f  elatioQs  de  ees  Autbeùt^^roÿeat 
beaucoup  juoilleures  &  plus  pro¬ 
pres  pburentff  tenir  des  Margites, 
de^Tbracc^irdesAbdefiiaiiis^qtte  | 
noo  püspoUr  Ûti^aire  an;tigemeBt 
d^cemt  qui  peuvent  facileméttCâO' 
gnqilbre  8c  (^l^uigueir  folûlftfti 
cn^  i  tl  sou»  faOt  lai£^  iè  cette 
froilpe  de  bacbtri^^  ^  Ibut  pl^'’ 
^1^  )  dettes  de  cmnoiiièfailQn 
dbéeliiwé ,  pour  âtisËiinè'niix 
:  i  '  thori- 
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rfioritex  4e  quelques  Eferwams 
mieux  ièufèZ)  &  qui  pour  cetiecouf^ 
{îderàtioU  tperitent  bien  qo^<DiQ  les 
traitte  aveç  plus  derelpcâ  que  bs 
precedens.  CeuxquililemlaSviedc 
ce  Pot  te  /que  Pem  tient  avoir  cfté 
compolce  par  Tibere  Donacus  qui 
Bit  mailire  de  S.  Hieroline,  àurcqeBt 
yerkablementdequoys'eftonner  & 
concevoir  quciqü  Icgere  imprelUpU 
de  la  verké  de  ce  loupiçon,  lïir  ce 
qtpil  dit  en  parlant  du  peré  de  Vif+ 
gilc,iFJ«»f  qtddamopifieem^ulmày  pha¬ 
res  Map  cHjufdam  yUtms  mit»  mette*- 
naritm  jmox  eh  inàafirtfm genena^Pta*- 
didetHnf  j  s^il  n’eftoit  plus  Teut  de  fui- 
vre  le  jugement  de  Oelrio  cotâor*  , 
ine  à  éeli:^  de  Laterda ,  qui  nejpent 
point^utraic^é  des  Ëk^squlil  luy 
a  dredées  y  dànsle  premier  y^utnie 
dêlès  Comffîentaifes  quecètteMi^is 
te^  qiK  nous  Pavons  msdnisnant 
attelle  coinpofée  par  cet  anct^idp^ 

‘  ;  ,  natus. 
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natos.  Et  à  la  vérité  puis  qu'il  ne  do^ 
«  Tie  point  de  railbn  de  cette  çenfiirc 
&  cri:tique|»  je  ctoy  que  quand  bien  il 
n'en  auroit  point  eu  d'autre  ,  cette 
^  ieulé  ligne  que  nous  avons  ckèe 
eftoit  ruffilànte  de  luy  faire  juger  de 
'  la  fauâètê  de  cette  piece^St  queDo- 

natùs  n'eut  jamais  voulu  commet** 
tre  cette  lourde  faute  y  de  làquel- 
le  Crinitus  &  les  autres  qui  ont  trai- 
ûé  le  mefme  fujet  le  font  bien  don* 
nez  de  garde.  J ’eflime  pareillement 
que  Ican  de  Sarisberî  n'euft  point 
voulu  faire  mention  de  cette  mou¬ 
che  d'airain  qui  chaflbit  toutes  les 
autres  de  la  ville  de  Naples  ,  fî  ce 
n'euft  cfté  pour  tirer  de  cette  hiftot* 
rc,  quoj'  que  fabulcufe  ,  une  belle 
inftription  morale , nous  enlèi- 
gner  par  l'exemple  d' Augufte ,  qu'il 
récite  dansle  q..  chapitre  de  ibnlivre 
de  mgis  Omalhtm  ,  qû'il  faut  toïis- 
iours  préférer  l’utilité  du  public  au 

pro* 
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profit  é  au  contentement  d'un  par-i 
ticulier:  S;;  d’avantage  nous  ne  (bin-  > 

mes  pas  pluftoft  obligez  de  croire  ce 
qu’il  rapporte  en  palTant  &{bos 
la  caution  d’un  ouy*dirc  dé  cefr^ 
te  mouche  ,  qUe  ce  que  beaucoup 
d’ Autheurs  pnt  diâ  de  tant  d^an-' 
très  lieux  d’où  ces  petites  beftioles 
eftojfent  bannies ,  que  Ton  peut  dou¬ 
ter  àbon  droiâ;  par  leur  grand  nom¬ 
bre  ü  elles  Vont  jamais  cÙé  d’aucun  ; 
car  (i  Von  veut  croire  les  Rabins  on  . 
n’en  voyoit  pas  une  en  Velcorchcric 
où  Von  alTômoit  &  defpoüilloitlcs 
beRespour  le  Sacrifice,  cncôres  que 
le  lieu  fuR  tout  jonché  defàng&  dc  ^ 

peaux  mottes j  fiCœlius  Rhod^? 
nus,  il  n’y  en  avoit  aucune  au  lœu 
OÙ  l’on  celebroit  les  jeux  Qlympi- 
ques  ,ny  eulavilIedeLeucadçén  À 
Acamanie  j  fi  Pline ,  le  marchédeo 
bœufsencRoit  exempt  à  Rome  ' 

Solin^le  Templed’HerculésdiCac- 

dan^ 
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in  epift.  D* 
Weron^ad 
fanlinum. 
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düDiiiné  cerCf^ÊmaHon  à  Venifcî(î 
le  Doreur  Gcrvài3,le  Rcfèftoir  de 
VAbJbaye  de  Maillerais  en  Poiâou  j 
&  fi  FuHl ,  il  ne  s'en  void  qu'une  ea 
toute  l'année  dans  la  grande  l>nU' 
dieriede  la  vdle  deT  olede  euEfpa- 
gner£t  pour  moy  )e  trouve  que  Sca- 
liger  avoir  raifon  de  mocquer  de 
l’ondBceschaflermouches,  lequel 
a5Kaitfaiéi  uncpetite  platine  gravée 
dedivcrlès  figures  &  caraderesibus 
ânecertaine  eôftellation  pour  l'eni' 
ployer  â  cet  efSed  ,  il  nel'eutp^fi 
toft  placée  fiir  les  fenéftres  qu'il  y 
eut  une  atodehe  plus  hardie  que  les 
autri^s  qui  la  vint  eftreoer  de  fon  or- 
duré.  Le  troifiefiiæ  qui  nous  pour- 
roÜ  esbranlerpar  Ibnautborité  efi 
T»ftat  Erveüquc  d'Avila:,  qui  niei; 
Virgilcau  raog  de  ceux  quitantpia- 
diji^a  Neccoinanrie ^ucâ  canfe 
de  ce  qu'il  évtfitleu  ,  coaiooe  il  dfic 
dans  le  Ümkfint  Ixvce 
'  '  '  delà 
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de  ta  Chronique  du  Moine  Hcli- 
nand ^de  la  mouche  &  de  la  bouche¬ 
rie  qu'il  avoir  faiâ:  à  Naples  :  Sur 
quoy  pour  ne  point  dilcoqrir  des  di¬ 
vers  moyens  delqu  els  on  le  peut  lèr- 
virgour  conlèr  ver  long  temps  beau¬ 
coup  de  çhofes,&  pou  r  exculer  aufli 
ce  grand  perlbnnage  qui  devoir 
examiner  ces  deux  contes  aupara¬ 
vant  que  de  les  croire  j^aime  mieux 
dire  que  toute  la  fiiùte  vient  de  cet 
Helinand  qui  a  fi  fidèlement  tranr 
fcrit&  compilé  toutes  les  faufletea:, 
menlbnges  &  impofiures  du  Po- 
âeur  Gervais  dans  la  Chronique  ^ 

qu'il  l'a  rendue  du  tout  femblable  à  ' 
cette  mailbn  de  PEuclion  de  Plaute^ 
mams  ap^Ha  eft  atque  aratms  :  8c 
cil  cfFeû  je  puis  dire  làns  palfioa 
que  jë  ne  l'ay  jamais  veu  citée  dans 
aucun  Autheur  que  fiirie  lùjet  die 
quelques  fables  ridiçuks  &  fiargées 
à  plsiifir ,  comme  je  ppurrpisfi»çilc- 
,Rr  ment 
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fftBrtt 
chaff.  6, 
x.fowï,  ofty> 
traB.  de 
imagtnibf*^ 

I  ï. 

fcï.  4.  H/- 
fior^Slavor» 
19* 


'ëVé 

ment  en  cotter  un  tel  nombréqa’H 
fèroît  plus  que  fuffifant  pour  véri¬ 
fier  la  vérité  de  mon  dire ,  s^il  cftoit 
'aüflî  facile  de  les  rapporter  en  un 
‘mot  &  aufli  bricfvement  qü*it  fe- 
roit  à  propos  de  le  faire.  Mais  puis 
que  les  Autlieursqui  onrparlc  dcla 
Magiè  dé  Virgile  font  en  fi  grand 
nornbre ,  que  fon  ne  pourroit  les 
■examiner  les  uns  apres  les  autres  fans 
perdre  beaucoup  de  temps,  &  ad¬ 
mettre  une  infinité  de  redit  es, il  faut 
imiter  les  Jurifconfultes  qui  pren¬ 
nent  lesauthoritez/)rr  faturam,  &  ne 
faifànj:  plus  qu*un  article  de  tous 
ceux  qui  nous  reftent,  monftrer  que 
encore  que  le  Loyer  ait  faiâfmen- 
tion  de  fbn'^ltho,  Paraçelfc  dcfes 
images  &  figures  Magiques,  Hei- 
iTibldus  de  la  reprefentation  dé  la 
villé  dé  Naples  qü'il  érif^ma  dàt\s 
une  bouteille  de  verré.  Sibylle  & 
l'Atlrriiéur^du  livrerihtitiîlé l’Image 
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;  du  monde ,  dé  îateftc  qu'il  fit  pour  Pere^fîl 
Içavoir  les  chofes  futures  j  Petrar- 
que  &Theodoricà  Nieip,dela  grot- 
te  de  Naples  qu^il  fit  caveràla  re-  uh.i.dt 
quefte  d'Augufte  5  Vigénere  defoaiifîj^* 
Alphabet  ,Tritheme  de  fon  livre  de 
tables  &  calculations  pour  cognoi-Zwe^v- 
ftre  le  genie  de  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  j  &  finalement  eeux  qui  ont 
bien  vifité  le  cabinet  du  Duc  de  Flo' 
rence,  d'un  grand  grand  miroüer 
que  l'on  diâ  eftre  celuy  fur  lequel 
ce  Poète  exerçoit  la  Çatoptroman- 
tie  :  fi  eft-ce  neantmoins  que  toutes 
ces  Authoritez  font  trop  recentes, 
abfurdes  ou  mal  fond  ées  ppqr  equi- 
poler  au  filence  de  tous  lesAutheurs 
qui  ont  vefou  pendât  une  dixaine  de 
fiecles ,  &  qui  auro  jent  le  pi  us  grand, 
tort  du  monde  ,  de  n'avoir  rien  diâ: 

&  remarqué  de  toutes  ces  merveil¬ 
les  ,  s’il  en  avoit  efté  quelque  chofe , 
ycu  qu’ils  le  .,|bnt  bien  amufez  â  ; 

Rr  i  beau- 
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beaucoup  d'autres  particularicez  de 
moindre  confcquencc.  Et  puisy  au- 
roit'il  auflî  quelque  raifon  de  croire 
que  l'Empereur  Caligula ,  qui  fit 
tout  ce  qu'il  peut  pour  fupprimer  les 
œuvres  de  cet  Homere  Latin,  & 
tant  d’autres  Zoiles  qui  ont  trouve 
a  redire  fur  les  moindres  aâions  de 
là  vioeuflent  voulu  demeurer  court 
au  milieu  d'une  fi  belle  carrière  qui 
s'ofFroit  à  leur  meldilànce  j  ou  que 
l'Empereur  Augufte  qui  fît  brufler 
tous  les  livres  en  Magic^lc  fuflt  telle¬ 
ment  oublié  8c  cotraric  à  fby  mefine 
qüe  de  le  recevoir  s'il  euftefté  Sor¬ 
cier  &  Necromantien  au  nombre  de 
les  plus  fàVorits  8c  intimes  ?  certes  je 
croy  qu'il  feroit  auffi  à  propos  de 
croire  pareillement  que  tous  )es5b^ 
doinites  qui  efiojent  au ,  monde 
moururent  la  nuid  de  la  Nativité  de 
Jefus-Chrift,  $c^ue  comme  l'afièn* 
re  le  fameux  Jurifconfultc  Salicet> 
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Vigile  en  fut  du  nombre.  Et  tou- 
tcsfoispbur  ce  qui  eft  des  authoritez  Mourant, 

I  •  '•  dtEnjMm, 

preeedenteSj  il  ne  le  raut  pomtimâ'  /«a.  3.  c.  4. 
giner  que  Pétrarque,  Thepdoricà 
Niera,  Vigencre  Trithcmeayent 
çfté  0  peu  lcn(èz,que  de  profiituer  lî 
vilainement  leur  crédit  &  reputa-? 
don  à  la  cenfure ,  &  à  la  mocquerie 
de  ceux  qui  ne  le  lai^^t  fadlement 
piper  à  toutes  ces  fables  j  carileft 
certain  que  tout  ce  qu'ils  en  ont  diâ 
n'a  efte  ^ue  pour  les  réfuter, &  nous 
donner  a  cognoiftre  qu'ils  n'eftojent 
pas  lî  légers  &  crédules  que  les  au¬ 
tres  qui  nous  ont  fourny  le  relie  de 
ces  audioritez,  lelquels  ne  peuvent 
en  aucune  façon  reparer  la  faute 
qu  ils  Got  commis ,  le  laidant  enve¬ 
lopper  dans  les  toillesfrelles&  hon- 
teums  d'un oüy- dire,  d'un  vaux  dp 
ville ,  &  d'une  opinion  commtme 
aux  habitans  de  la  ville  de  Naples  &  • 

lieux  circonvoilîns  y  quiont  touf^ 

Rr  3-  jours 
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jours  attribué  à  la  Magie  de  Vir^ 
gile  tout  ce  qui  leur  (emble  tant 
Ibit  peu  extraordinaire  &  efinerveii- 
labié ,  &  de  quoy  ils  ne  peuvent 
trouver  d'autre  commencement*, 
comme  il  eft  facile  de  juger  pour 
exemple  en  cette  grotte  adniirable 
cavée  dans  la  nio;itagnede  Paufîlip- 
pe  proche  la  ville  de  N  aples ,  de  la¬ 
quelle  combien  que  Strabori ,  qui 
vivoit  du  temps  de  Scipion  &  de 
la  prilede  Carthage,  fui  vaut  A  thc« 
née ,  ou  dAugulte  &  Tiberelè- 
Ion  Patrice,  en  face  mention  com¬ 
me  d  une  chofè  bien  vieille  &  an¬ 


cienne  i  fi  eft  ce  neantmoins  que 
les  pay  farts  d'alentqûr  aficurét  qu’el¬ 
le  fut  cavée  par  Virgile  à  linftante 
prière  de  PEmpereur  Auguftc,à  eau* 
iè  que  le  fommet  de  la  montagne 
^  foubs  laquelle  elfe. eft  tailléeeftoh 
telleilièfit  remply  de  ferpéns  &  dra¬ 
gons  qu'il  nyavoithomojc  fi  hairdy 
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qui  euft  ofc  entreprendre  de  la  tra- 
verlèr.  forte  que  tout  le  i;»œud  de 
raffaireheconfifte  plus  maintenant 
qu'à  (çavôir  quelle-a  eftè  la  premie-, 
recaufe  8c  origine  de  ce  foupçon, 

qui  ne  peut  venir  aflèurément  qu& 

de  la  cognoiffance  des  Mathémati¬ 
ques, en  laquelle  Virgile  avoit  telle-, 
ment  pénétré ,  fui  vantle  rapport  de  , 
Macrobe,  Ponatus,  Lacerda  >  &  le  Satum. 
commun  confentement  de  tous  les 
Authcurs,que  nonobftant  qu'iJl  fuft,  nunt, 
excellent  Pbilolpphe  &  très  •  expe- 

rintenté  Médecin , l'on  peut  tqutesç- 

fois  dire  avec  vérité  que  la  première 
de  fes  per  ferions  apres  la  PoèOe, 

.  cftqit  ee  qu’iirçavoiten  l'Aftrono- 

mie  8c  autres  parties  des  Mathema-j 

tiques  ,  léfquelles  ayans  tousjours 

cftc  plus/fobkït^®  ^  foupçon- 

n^sjde  Magic  qüe  toutes  les  autres 
fciérices,  c'eft  ce  qui  a  meü  tous  ces 
foiblcscfprits  à  ic  confirmer  en  cet- 

:  Rr4  te 
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te  finiftrc  .  opinion  gn^ils  avojent. 
dcfîa  conceuë  de  luy  à  cau(è  de  ia 
Pharmaceutrie  &  huiftiefnae  Eclo- 


guc,  où  il  a  (î  doftemeiit  reprefentc, 
comme  dit  Apulée,  vittas  molles  ir 
yerbenasffin^ues^  ^thuratm/cula,  & 
licia  djfcolqra  ,  &  tout  ce  quiappat' 
tient  à  la  Magie  >  qu*il  ne  pouvok 
-  manquer  d’c&e  Ibupçonné  de  Va- 
voir  pratiquée  par  ceux  àquirigno- 
rancc  &la  barbarie  de  leurs  fiecles 
ne  pcrmettoit  pas  de  (çavoir  qu'il 
l!avoit  traduitte  mot  pour  mot  de 
Theocrite  5,  ou  par  quelques  autres 
qui  font  encore  il  ftüpidcé  que  d’i¬ 
gnorer  ce  que  peut  un  bon  cfprit 
fur  ces  fe'mtes  &  enrichifi^nens^^qui 
ne  doi  vét  n^ntmoins  non  plü«  pré¬ 
judicier  à  Virgile  qu’oUtfaié^  Icsçn^ 
chantemeiisde  Qiréà  flletittre,  de 
Mcdée  à  Scneque,de  Càmdkpâ  fio* 
race,  d’Erîâ:honàl/UGain>dëTife* 
üàs  à  Stace  j  ^ 

cian 
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dan  &  Apulée,  de  la  vieille  Necro- 
lUancienne  à  Heliodore^  de  Mafib- 
line  àCoccaje,d*A  ngeliqu  e  a  PÀrio» 
ft  e,  d*  Annide  au  T  ace ,  ou  en  fin  de 
.  Mandraque  à  PAutheur  de  1"  Aftrée. 
D’où  chacun  peut  bien  voir  que 
Pon  peut  fnaintenant  inférer  de  ce 
Chapitre  une  conclufion  tres-feve^ 
rabie  pour  tous  les  autres  grâdsper 
fonnages  defquçh  nous  avons  par¬ 
le  dans  cette  Apologie:&  que iitant 
de  fables^  de  vains  foupçons,de  fo¬ 
ies  creances  ont  peu  trouver  place 
dans  l’imagination  foUrbye  de^eux 
qui  veulent  combattre  le  (èns  cooa- 

mun&  l’opinion  de  tout  le 

pour  inonfirer  que  Virgile  .51  efte 
Magicien,  ce  que  j’ay  rapporté  cy 
deffî]à^&  tout  ce  que  l’on  a  diâ:  con- 
ttciSoreafire,  Pythagore,  Numa, 
Democrite ,  Albert ,  &  le  refte  des 
autissqui  ont  efte  Ipecificz  &  de- 
fcoàm ,  Àe  doit  en  aucune  façon 

bief- 
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leur  rennommée ,  ny  l^er 
d'autre  impreflion  de  leur  doârioé 
&  deportemebs ,  qae  celle  que  nous 
f  devons  a voi/de  ceux  qui  ont  efté 

.  SS.  6.  Mt^nanimi  Heroës  vati  mliprdm 

annis,  , 

j&  autant  efloignei  en  efïèâ  de  tou* 
tes  ces  lùperftitions;  &  badinent 
que  leur  naemoire  doit  eftrc  exjetn- 
pte  do  foupçon  qu'ils  I0  ayent  ja- 
lanais  pratiqué^.  t 

C  H  A  P.  XXII.  &dernier. 

‘f^àrqueîsjtmjyefh  ^toutes  ces  flàijfete^je 
'  tmifffiennenffù*ce<jiiiefondoitd$ten- 
-dre<^kelksfiodneksre^me:' 

PR  E  S  avoir  monâc<è  daiis 
tous  'fes^  Cliapitie®?'|ï^^ 
dens  par  ralfons  ^generales 
■&  particülictcs-  d'où  pou v<iit 
tùryqiie  tiùit  dlm%ier  &  Ênbcaix 
c.  pcf 
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pcrfbnnagés  bnt  efté  foupçon* 
nezdeMagic,  &  déduit  quant  Sc 
quant  tout  ce  que  j*ay  jugéeftre^é" 
ceflàirc  pour  les  defendre  j  je  croy 
que  l'on  ne  peut  maintenant  defîrcr  . 
autre  choie  de  mon  labeur ,  iîhon 
■que  je  remarque  pour  conclufiôn 
de  cette  Apologie,  quelles  ibntles 
vrayes  cauîès  |t  divers  reflbrts  qui 
entretiennent  &  mettent  en:  plus 
grand  crédit  de  jo  ur  à  autrè  toutes 
cescalomnies,  &  quel  préjudice  & 
dommage  elles  apporteront/  fi  foti 
n’y  donne  ordre)  tant  aux  Autheurs 
qui  les  maintiennent  qu’à  ce  qu’il 
faut  croire  &' tenir  pour  véritable  ' 
des  Magiciens,&  àceque  l’on  doit 
ordonner  de  la  punition^  de  ceux 
'  qui  ibntcognuz&  declarez  tels  par 
leurs  mefl^iâs  &  maléfices^  G’eft 
pourquoy  pour  déclarer  iominaire- 
ment  ce  qui  efidupréiUier  |>din6è, 
il  me  femUe  que  l’on  |>eut^ez  rai-  , 

fon- 
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fbnnabletûêt  réduire  les  cau(ès  d'un 
tel  Toupçon  à  trois  principales  :  la 
premicre  defquelles  eft  que  tout  le 
monde  croit  &repcrruade  aflèuré- 
mentque  la  plus  forte  preuve  &  là 
plus  grande  aifeurance  que  Ton  puif* 
ie  avoir  de  la  veritodepéd  d'mt  con* 
.  follement  general  8c  approbatum 
.  üniverrclle,ku}uellq^omaie  ditAri" 
fàote  dans  le  &ptiefmedelès  Ethi¬ 
ques  ^  ne  peut  eftre  do  tout  faofiè  & 
controuvée  j  joint  que  c'eft  choie 
phuiOble  8ç  qui  a  grande  apparance 
de  bonté  &)ufiicé,  que  de  (uivre  la 
trace  approuvée  d'un  chaciui  :  & 
pourcetteraiibnil  arrive  tous  jours 
que  les  derniers  qui  iè  meflent  d'e(- 
^re  &  Élire  des  livres,  autant  les  au¬ 
tres  que  les  Oenumographes,  dàans 
fondez  iùrcettelmaxime,  ne  tiennet 
conte  d"exîuniner  ce  c^^'ils  voyent 
avoir  eftè  ^  creu  &  preJ^poie  pour 
verkable  par  tous  ceux  qui  les  ont 

pre- 
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{HTcedé  &  qui  ont  efcrit  auparavant 
eux  (ur  un  parâl  ru)et,la  fauffeté  du¬ 
quel  s^accroift  aiofi  par  contagion 
&  applaudillèment  donné  non  par 
jugement  &  cognoiflànce  de  cauféy 
mais  à  la  fuitte  de  quelqu'un  qui  a  4 
cômencé  la  dai^e,lans  côdderer  que 
celuy  qui  veut  eftre  juge  fage  Stprü- 
dent  doit  tenir  pour  fuÿeâ  tout  ce 
qui  plaiftau  peuple ,  peffimo  yeritatis 
interpreti ,  &  eft  approuvé  du  plus 
grand  nombre,  prenant  bien  garde 
de  ne  le  làiflèr  emporter  aa  cou¬ 
rant  des  opinions  communes  8c 
populaires  ,  veu  que  la  plus  part 
eft  d'ordinaire  la  pire  ,  le  nom¬ 
bre  des  fols  infini  9  la  contagion 
tres-dangcreufe  enlapreflè,  que  le 
grand  chemin  battu  trompe  facile¬ 
ment,  que  l'Ecclefiafie  a  diâ>  ci- 

to  crédit  kyis  e/î  corde  j  8c  qu'tleft  tres- 
certain  que  quand  noos  lui  vons  l'e¬ 
xemple  &  la  coufiume  iànsibnder 
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la  raifon ,  le  mérité  &  la  vérité ,  nous 
tresbuchons  &  tombons  le  plus  ibu^ 
vent  les  uns  fur  Jes  autres ,  nous  fail- 
lonsicredit^nous  nous  attirons  au> 
précipice ,  &  pour  conclure  en  un 
mot>  aUenis  perimus  èxemplis.  La  fé¬ 
condé  vient  de  ce  que  la  plus-part  de 
ceux  qui  s'amulcnt  à  compofèr  & 
mettre  quelque  piece,  de  leur  façon 
en  lumiiere,fe  flattent  ordinaireoienc 
àfinde  nelefairequaleur  aife  :  8c 
comme  ils  rfelcrivent  pas  tant  pour 
profiter  au  public,  par  unecxaâc 
recherche  de  la  vérité ,  que  pour  fa*, 
tisfaire  à  leur  vaine  ambition  7  ou  â 
la  neceflité  qui  les  contraint  de  lèr- 
y\r  y fami  non famd\  comme  difoit  M. 
de  Thou,aufli ont-ils  couflumede 
ne  ttavailler  que  le  plus  legereroent 
&  au, moins  de  frais  qu'ils  peuvent 
lànsqu^ils  veulent  s'amufer  à  larc^ 
cherçhç^longue  &  difficile  dc^  pre¬ 
miers,  AMtbeurs,  &  du  fujet  qu'ils 
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onteu  dé  femer  t&utes  ces  fables  & 
calomnies  ,  ny  gehenner  anffi  leur 
jügement  fous  ladiverfeconfidcra- 
tion  des  circonftances  qui  les  ac¬ 
compagnent  pour  les  luy  faire  rumi¬ 
ner, recuire, &  repafîcr  parl^eftami- 
nc  dé  la  raifon,&  en  tirer  upe  refolu- 
tion  folidc  &  veritablecenquoy  cer¬ 
tes  il  eli;  certain  quils  montrent 
bien  leur  foibleffe ,  &  le  peu  d'avan¬ 
tage  qu'ils  ont  de  la  nature ,  de  cou¬ 
rir  lèulement  apres  les  exemples , & 
fe  faire  forts  des  tefmoignâges  im¬ 
primez  &  rencontrez  à  talions ,  (ans 
les  elplucher  &  examiner  auffi  cu^ 
rieufement  qu'ils  méritent ,  &  le 
doivent  eftre  principalement  en  ce 
iiecle  ^  qui  eli  plus  propre  à  polir 
&  aiguifor  le  jugement ,  que  n'ont 
eftétous‘ks  autres  enfomble,  à  caulè 
des  changeai^  notables  qu'il  nous 
a  fâiâ:  veoir,  par  la  delconvertc  d'un 
niouveaum€ipdeÿlestrotfoles%ve«  > 
■  -  nus 
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ûus  en  la;  Religion ,  TinRauration 
des  Lettres  j  decadetlce  des  ieôes 
&  vieilles  opinions ,  &  Tinvention 
de  tant  d'ouvrages  &  artifices^de 
force  que  Salomon  pourroit  dire 
auîpord'huyavecplasde  vérité  qu’il 
ne  fit  Jamais^  Muquid  mn/apienfia  cia- 
mtat  ù*  prudentia  dot  'poem 
JummisexcelfiJquefupra  Vi«w  ^  in  mdiis 
fiansyjnxta  portas  civitatis ,  w  ipjîs  fori- 
Busloqmtur.  D'où  chacun  petit  ^uger 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  fiiifbn  plus  pro' 
pre  quecelle  de  maintenant^  pour 
delgonrdir  les  efprits  &  les  exdter 
èla  palinodie  &  au  melpris  d'une  in^ 
finitc  d'opinions  faul&s&abfiirdes^ 
s'ils  ne  n^ligeojent  à  caulè  des  rai> 
ibnsfiddites  d'acquérir  delà  gloire 
par  la  qualité  de  leurs  e(crit8,ccoyaas 
te  rendre  afièz  recommandabkspar 
la  quandte  d'iceux,  qu'ils  peut^t 
rendre  fi  gros  que  trieur  lèsibliei 
&  finis  bc^otip  de  peiœ&  éfiRi* 
ï  culté, 


AfOt  06  I  É.  éo^ 

!  ci)Ii;é  au  moyen  kMethodc  qu'ik 
i  ob^rveht  de  tranicrire  religieufe- 
meat  &  mot  pour  mot  tout  cequi  a 
cftc  dici  cent  Sc  cent  foisparlesaui^ 
très.  Acjuoy  leur  fcrt  beaucoup  la 
troifiefinc  è  dernicrc  caulè  de  la 
propagation  de  toutes  ces  faulletez, 
qui  n'cft  autre  quelacoudume  intro- 
âuitte  depuis  quelque  temp$>dc  fai¬ 
re  valoir  la  Polymathie, parler  à  cha^ 
que  lujet  de  toutes  chofes,  &âcha^ 
que  choie  de  tous  fiib^ts ,  &  n‘'avoir 
point  d'autre  bot  en  eicrivant  que 
dertuDuaûer  &  recueillir  toutœ  que 
l'«Mi  peut  dire,  &  ce  qui s'eft jamais 
di^  for  le  fu^tque  l'on  entreprend 
de  traîâer^  n'efbnt  {dus  qoeûicHi  de 
vifor  à  qui  mettra  dedans»  mais  à 
qui  fora  deplosbcEescourfos,  plus 
longues  &  trûeux  dtveiïiôéesJDefa- 
^OD  qîfêce  n'eft  point  merveille  fi 
’xenx  qui  foivant  exaâement  ont 
méthode  fo  ecoov^  chargea 
Sf  "  comme 
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comme  les  marchands  qui  veulent 
tout  enlever  de  beaucoup  de  choies 
de  non  valeur, &  qui  ne  (erventqu'â 
corrompre  &  faire  defpriier  les  au- 
treSjlefquelles  (c  côferverojent  bien 
mieux  en  leur  crédit ,  fi  l'on  voyoït 
qu'elles  fufient  choifies&  tirées  du 
cahos  '&  de  la  confufion  de  ces 
gros  voulûmes.  Et  à  la  vérité  c'eft 
une  chofe  cftrangè  que  Delrio> 
le  Loyer,  Bodin ,  de  Lancre ,  Go- 
delnian,  qui  ont  efié  ouibnt  encpres 
pcrfbnnes  de  crédit  &  de  mérité , 
ayent  efcrit  fi  pafiionnèment  furie 
fujet  des  Démons, Sorciers  &  Magi¬ 
ciens  ,  que  de  n'avoir  jamais  rebuttè 
aucune  bifioire  ,  quoyqucfabuleu- 
fe  &  ridicule  de  tout  ce  grand  nom* 
/  bre  de  faufies  &  abfurdes  qu'ils  ont 
pefiemefièiàns  dilcretion  parniy  les 
vrayes  &  légitimés  :  &  quand  bien 
il  n'y  auroit  que.  celles  que  noos 
avonsrefutécs,  fiefi-ceneantmoios 
’  .  qu'elles 
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«JU^éîièà  peii  vétgrandemait  nuik^e  8c 
pÿcjudioicrà  la  vérité  des aotreSjVéu^ 


<^ej  comitié  remarqec  fort  àprô* 
posS.AàgQ^nJaknt 
fione  mendaciomm  in  fiêukilkrti^  8c/^p-3s- 
<jue  fufvatic  le  dire  de  S.  Hierqfnae 
les  mentetns  'font  en  forte  qu’on  ne 
les  croit  pas  lors  qu’ils  dilènt  vérité > 
tefmoin  ce  Paüêut  d’Efope  qui 
a  voit  fi  fouvent  crié  au  loup  quand> 
iln^en  efioit  point  de  befoin  ,  qu’il 
ne  fut  créai  ny  focouru  de  perfonn&  ' 
lors  que  cfet  animal  ravageoitfon. 
troupeau  5  Tellement  que  fi  nous 
voulons  foivre  k  prccepte  deCaf^Æ*»;/!.  44: 
fiodorc  quldkque  injiri^usndditur^^^'^ 
w qtiandolprMmtohm^ 
cmmçivettir  il  y  a  bic  de  l’ap- 

parenoocdci  juger  pouc  refoudre  le 
lecônd  poinâ  .que  nous  nou  s  fom* 
pp0p<^x  d’efolaircir ,  que  tou¬ 
tes  lesbiftoiresçidîculcs,  les  contes 
forgeziàpiaifirj  &  les  faulfetcz  fi  ma- 


Sf  a'  nife- 
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tûfefies  «pe  ces  Auéieurs  laîâènt 
giiilèr  il  facilement  dedans  leurs  li^ 
vres  tourneront  infailliblement  à 
leur  préjudice,  &  qpi  piscft  au  mef*- 
.  pris  de  lâ  vente  du  fujet  qu'ils  trait- 
tent ,  quand  ilprcndtîbÊuitailreài 
quelque  dprit  plus  lilnne  &  moins 
retenu  de  les  examiner  avec  beau*, 
coupplusdedeligence  &:circoDlpe- 
âion  que  ne  £mtpasleaDemono^ 
grapbestToutainli  que  nous  avons 
veu  depuis  cemtansque  les  Hcreti* 
ques  fe  foneicrvis  de  nos  prc^its 
armes  &  des  Contes  dèlaLegende 
dorée,des  apparitions  deTundalus, 
^  desSermonsde  Maillaft;>Menot& 
BaFlette,&4'autre»fèii}biables  piè¬ 
ces  elcrittës  avec  non  moins  de  ib- 
perftition  que  de  (implicite, pour /è 
confirmer  en  ^opinion  qu'ils  main¬ 
tiennent  de  la  nullité  &  faufîèté  de 
Lit.  dttrét.  nos  Miracles:  &queledo6i:e&  }U- 
dicieux  Vives  &  depuis  luy  Ramus,  • 
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Sc  les  Pli^(bpbc8  tDO(l^me3>be 
font  ièrVffi  d’ancre  moyeta  pouC  ruî»-  le&cos^ 
nfer  &  mèttre  bas  tout  Iib^l-tn^ 
thede  diffioultcz  ini^lesàoinprii^ 
ibuslecikrede  ^arifaij^iàatiaiq\ï*eû 
fôilànc  voir  â  nud  &  â  defeonvert 
Pineptfc ,  ,  &:  la ‘folie  dé 

toutes  cesb^atellesdeli]ppt>(bion^ 
«mpHatibns ,  iellriéHobs  ys 
mès,  dbbgations  >  appellations^  " 
aujpres  fa^lfiez  eniooée^^pltBtiria^ 
tiles  que  ridicules  7  lef^iels  ont  bten 
eu  ce  neantoioms  le  crcdètd’exércer 
Pcfpaçc  4e  plus  dè  quütrê  ceni  ans 
ceox  qui  ekoient  eftimez  les  plus  i 
grands  Sophiftes^  Plûlol^lics  de  ^ 
tout  le  monde,  &  en  cxunparaÜbfi 
desquels  Cafibdore&âinâ  Aügtiû 
n’avoientrien  entendu^,  audirc 
jdepluiieucs,en;laDfalèâique,parcè 
qq'ikii'oiit  Êiiâ  ’  ani<ilh&  ^ 
disks  prene^les  qu^nous  enonc 
kiâè  de  k^ioKreydePÂittedbri^ 
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du  Sorres ,  de  4e  >  BuEidan  ^  dd 

Mulius  éf*  Hemo ,  &jd€'ÉDBtcyées  in^ 
utiles  rubriques  &  -  fbphiftiqiiecics 
quicqTt  efté  jfi  b'eûceulcnîbne  terrai^ 
fèz  parle  fiifdît  Vive  sé  quelles  font 
liiaineeiiaht  bannies  des  Efoholés  8t 
là-  membire  des  hontoids ,  a  vec 
tant  de  hpntè  &  de  mefprîs  'qu*elles 
yavf^n^eftfiüntrockiittes  iSr  main^ 
tën^ësàvdèapplaudtires^èbl:  depuis 
le  tétnp'î^^Alielacd  &^}^e  d’Elpak 
goc.’ , .  qui  furciit  les^deüx  ipremicrs 
AutbeursiSë  faumucs  deuette  belle 
IDbleâique.Ën  foitte  de^uoy  cenk 
qiii^avenD  bien  drei^  uheiineilleure 
indruâfon  de  ce  qu'ilalrfent  &  ap* 
pcenneut  ,  que  ne  font  Jes  efolaves 
du''PédamffiiiE-j;'&  <|üi  dut  Pindu^ 
£ikierdejugecdeschôresli|ituces  par 
da  cOpfîdeiiàâba  des  palfécfi^  |ieavêt 
^ni  prevoiepar  cék  ékemplesiqae 
:ka  rËforita  Deimme^^^es 

7^>-  a".'^  ble? 
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blc|s  qu’elles  eftouffènc  prçlquç  la  . 

vérité  >  font  menacez  de  vérifier  eu  t  \ 

fin  le  dire  de  Paterculus,  ISlatiiraUter 
quodprocedere  nonpQteflrecidHi  i  &  de 
refièmbler  à  ce  grand  Cololïè  4e 
Rhodes ,  qui  ne  fut  ruine  que  par  là 
hauteur  vafie  &  prodigîeufc  j  ou  à 
ces  grands  édifices  qui  font  crever 
Içs  fondemens  fous  la  pefanteur  de/ 
leur  malTe.  Et  à  dire  vray  l’experien^; 
ce  nous  termoigne  alTez  qu’il  n’y  a 
rien  plqs  dangereux  que  de  me  lier 
des  bagatelles  &  des  narrations  doü-  ( 

teulès  ou  apertemét  faujOTes  parmy 
des  chofes  de  confequéce, parce  que 
les  mieux  fenfqz  ne  lespôuvans  croi¬ 
re  ny  fupporter  ,  il  arrive  lé  plus 
foqvent  que  |e  vulgaire  ,  qui  n’a  pas 
la  faculté  déjuger  deschoîèspar  elles 
mefmes,re  laiffe  emporter  à  l’opiniô 
de  ceux  qu’il  ^me  les  plus  fages  , 

&  qu’il  croie. en  avoir  une  "plus  entiè- 
ne.  ^tmiiïàpçe 3  de  forte,  qu’ayant 
«  S  f  4  une 
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uiiefoispri$la  hardiéâe  dem«fprî' 
fer  &  contropller  à  leur  éxeoipJe 
quelqu'une  des  hilkures  8c  opinions 
qu'il  ayoit  tenu  pour  véritables  i  il 
jette  tantoOt  apres  ayrèment  en  pa¬ 
reille  incertitude  8ç  merpris  toutes 
les  autres  qui  n^avojent  pas  chez  luy  ; 
plus  d'authoritè  ny  de  fondement 
que  ces  precedentes  qqilüy  ont  efté 
esbrandèes. 

2^amcupidèc(mct4citturmms4nHm 
tutum.  - 

C'eft  pourquoy  ilièroit  grandement 
a  fouhaitter  pour  l^onneur  de  nos 
Demonographesj&la  manutention 
&  efclairciffementde  la  vérité  du  lb* 
jet  qu'ils  traiâent,  qu%  fiifient 
d^orefiiavant  plus  religieux  à  n'ad- 
vancer  aucune  Hiftoire  ny^dipri- 
té  qu^apres  en  avoir  (bîgneurefflcnt 
examiné  toutes  les  circon(binces>  St 
qu'ils  voujluâCTt  balancer  toutes 
ekoTes  4  leur  ju(le  prix  ^  vsdeur , 

pour 
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pour  nefe  laiffer  incluire  à  faire  un 
'  3'^genient  (înitïrede  quelqu'un  làns 
grâdeoccanon,&à  forger  ces  accu- 
(àtionsfrivoles  làns  raisô,  pleines  de 
venfô  &  de  mêfbnges^^uis  que  quâd 
on  vient  à  lesexaminer  de  prés,&  en 
fonder  la  vérité  »  fon  trouve  ordi' 
nairemét  que  ce  ne  fbntrien  que  pu¬ 
res  calônies ,  que  foupçons  mal  fon« 
dez,&  que  paroles  vaines, legeres  & 
c(lourdies,que  le  Diable  faiâ  inlèn- 
Hblement  gliffer  fur  la  bonne  re¬ 
nommée  des  innocens,  afin  qu'el¬ 
les  fi>ient  caufes  quelque  jour  que 
•  l'on  ne  puifiè  recognoifire  ny  punir 
lescoulpables. 

y’erumammofifis  hæcveft^iapar'i^a 
f^aci 

Sum  jper^Mpofis  c(^ofcere  cotera 

mtè. 
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principales  cont^fiUes  en  cette  Apologié,  ’ 
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A  G  R  I  P  P  A  acH 
DeLpio  pour  un  dé  Tes 
jdus  grands  ennemis. 
■409.;  déclamé  contre  la 
Magie.  410.  s’oppofe  à  la 
procedure  d’un  Inquifi* 
reur.4ir.  cenfuré  par  les 
TheoIogiejBs  de  Louvain 
ibid.  s’excufe  de  ce  qui. 
peut  e^re  glidedans  fcs  li> 
yres  contraire'  à  la  do£lri> 
nede  l’Églife-  41 8.’  iqui , 
font  Içs  principaux  te£ 
jnoips  qui  depolènt  con-, 
ti-e  la  vie  &  les  mœeùrs 
d’Agtippa^  ce  qu’ils  en 
difent.  4a O.  422,  lèa 
chiens,  428.  pourquoy  deÇ 
^rié  copime  Magicien.  423 
Agrippa  efl^é  V 
'  çhîM'ges  -  honoranlcs.  4®f* 
fçavojit  parler  huift  fortes 
(^  langues,  ibid»  recbetphé 
'  pap  plufieurs  grands  Prln- 
ççs^  4oé,  loué  par  plu« 


0eurs.  407.  n’a  point  efté 
Magicien.  ■  400 

$.  Agobert  Evefquè  <te 
Lyon,  />  .  .  i»7 

Alain  des  I0es  a  com¬ 
menté  les  Prophéties  de 
Merlin., .  442 

Albert  le  Grand  ne  raj; 
jamais  Chymifte.  520.  die 
qu’il  faut  conferyer  les  livres 
de  Magie.  ^27.  fonAn- 
droide.  fjo 

Albert  le  graiid  défendu 
de  Magie,  yij.  V2J.‘ 

Ç25»  les  in^tc^..  / 16.'  on 

luy  attribué. be^coup'dg 

çhofes  àùfquelles  il  n’a  jàh 
mais  pentt.  .  . ,  ‘  518 

Alchiiidus -enquei  tetnpi 
a  vefeu.  554.  oeuvres  qo^u 
a  i^aiaes.  ,45^.  Çon,  li|ÿte,4^ 
T:b(Ÿric4  457 

U  n’eftoit  ISdagi^'én.  V-i  35?» 
,  Alch^ii^lpa^o^jÈj.^ 
la  rech^çhô(denl^ 
PHÎlofo^IÜIé.  ^ 
s’appuyent  à  tort  de  lob, 
Abta* 
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ble  pour  Tçavoir  d*oâ  Arnauldde  Ville*neu&;e 
efioit  Homère.  j4j  aefté  leplus  dofte  Médè» 

Aproxi$racine,et{à  ver>  cin  de  Ton  temps.  176. 

^  tu»  224  fement  ro^>çonnVde  Ma- 

Apdée  cité  mal  à  pro-  gie.  j 77. /d’avoir  côamiis 
pos  comme  un  Autneur  quelques  autreé  impietez* 
véritable.  '  24^  a78.addonoépartropàPA' 

Apulée  fedefend  de  Ma-  urologie  judiciaire  279 
gie.  /'  60  Ars  Notaria  attribua  à 

Arche  de  l'ancien  Te-  $.  Hierofme.  482 

ibitneot  .ne  pouvoit  eftrex  ArtepHius  ^  fon  hifioire 
foufieniie  par  toutes  fot^  fabuleufe.  ^64.  j.  j66 
tesdepetfonties.  541  Aftrolt^  condamnée 

Aijftophahas  cotpmenc  foubs  le  nom  de  MadtO» 
{efitadtmrer,  et  fon  jugé-  matiqnes.  8g«  par  l’Elfe, 
tnent  fur  les  plagiaires.  84 

AriBote  n'a  admis  d'au-  Aftrologie  ne  peut  pre- 
txes  întelligeDces  qiK  cel-  <fire  les  circc^ances  par* 
les  des  ;  Globes  de  la  ma-  ticulieres.  46^ 

chiaecelé^.  321.  323,6!  -  Aveiroes  n'a  çren 

fuivans.  raifonV  pour  prou-  qu'il  y  euft  des  siaÙes. 
v*r  qu'il  a  eu  un  Dehion  320 
fWilier,  327-  quelques  Averroes  en  quel  tetqp* 

uns  l'oht  voulu  faire  Chre-  vivoit.  354 

fiieBi  aS9-  ce  que  l'on  a  creû  uAuÿam  ,  çpié  figmae» 

defai3lvation.  33o.  là  do-  590. 

Ârjne<^,  aujourd'hi^  gran-  Aviceiue  nielapoffibilt* 

de»)eQte$branlée.3 ji.lblu-  lité  delà  pêetfe  Tbildlb^ 
tiondécespreuves.331.333-  phalej  \  |iq. 

i)  n'a  rien  cogueu  del»  Autheuxs  dclqads  Onl» 
Tripité.  3.34  f^oit  il  y  à  quelques  fies. 

'  Aaillote  n’a  compme  clés. 

«pie  4»  livres  de  tons  ceux  Autheurs  prêmiets 
quonons  avons  deluy.  lox  beraôq^  »  Mobtses  »  ^ 

roîci- 
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inicides.  134 

Anthettrs  de  toutes  fot- 
tcs^ne  doivent  eftre  leus.  1 1 . 

"  Authoritez  des  Poetes 
comment  fe  doivent  coniir 
detcr.  499 

Aothotité  négative  peut 
qqelqnefois  fervir  d’argu¬ 
ment  très-fort.  28/ 

B 

Anquçt  enchanté  de 
f^Numa.  263 

fiarbarifmes  d’un  cer¬ 
tain  Preftre.  iiç 

Baronius  ,  Bcllarmin  & 
Florimbnd  de  Rasmond 
Hercules  Cbreftiens  &  Ça- 
tholiqnes.  541 

'  Benno  fut  fiift  Cardi- 
ml  par  l’Antipape  Clement 
III.  ^^6.  foiï  livre  fnppofé 
la  naiflance  du  Luthera- 
nifme.  5^4.  defavoué  Par 
Vigner  &  MalTon  ,  ibid& 
5/î 

Beno  Cardinal  Scbif- 
matiquè  a  dreffé  un  Cata¬ 
logue  des  Papes  Magi¬ 
ciens'  5îo 

BenoiA  IX.  calomnié 
par  Benno. 

Bcrofe  faliifié  par  An- 
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nius  de  Viterbe.  149,1  fi 
Bibliandcr  fe  trompe  en 
l’Hifloire  de  Beno.  f /y 

.  BceufchalTé  d’un  champ 
de  fèves  par  Pÿthagore. 
438 

C 

/-^Abable  que  c’eftoit , 
t  .au  dire  i  uo  Théolo¬ 
gien,  . 

Cardan  n'a  point  eu  de 
Démon  fiimilicr.  349 

Catalegiu  teflium  vtritMu, 
quel  livre  c’eft. 

Caufes  diverfes  de  tout 
ce  qui  fe  faia  en  la  nature 
fuivant  divers  Autheors 

35'9  '  .  . 

Caufes  qui  entretienneiit 

les  menfonoes. 

Caufes  du  foupçott  que 
l’oti  a  eu  de  la  Magie  de 
Beaucoup  de  grands  Petfon- 
nages.  109 

Cenfure  ,  comment  & 
par  qui  doit  eftre  prati¬ 
quée-  .  -  / 

Cpnfure  et  Critiqne  des 
Autheors  grandement  ne- 
ceilàire.  i 

Centuries  de  NoAra- 
damus  comparées  au  Con¬ 
fier 
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lier  dé  Thcramenes  473 
leurs  predidions  font  paf- 
fées  474.  (ê  rencontrent  fur 
toutes  chofes  indifférem¬ 
ment  474- 

Cerveau  eft  en  batte¬ 
ment  continuel  164 

Cham  n’eftoit  Magicien 
tji*  pourquoy  maudit  par 
Noé  ICI 

Chameaux  font  ayft- 
ment  tren^tc  cinq  &  quaran- 
te  lieues  par  jour  603 
Changemens  advenus  au 
monde  depuis  les  deux  der¬ 
niers  fiecles  I  ig^aux  lettres, ■ 
&  parqui  113 

Charlatans  qui  âbufent 
du  nom  de  quelques  fainds 
171 

Chavigni  a  refvaffé  fur 
toutes  fortes  dePropheties 
474*a  traduid  les  Centuries 
de  Noftradamus  en  verç 
Latins  476 

Chicus  Æfculanus  ettoit 
un  hopime  fupcrftitieux , 
&  qui  avoit  la  tefte  mal 
timbrée  344  trois  chofes  ri¬ 
dicules  qu’il  aobfervéesén 
fon  Commentaire  fir  Sa- 
jcroboffco  ,  ibid*  il  neftoit 
Magifcien  343 

stompagnons  ordi¬ 


naires  des  Magiciens  42$ 
Chymie  quand  cogneue 
&  pratiquée  273 

Commentaire  fur  TÈi- 
choie  de  Salerne  deMpn- 
fkiir  Moreau  ,  tres-dô(^ 
&  laborieux  223 

Conditions  pour  juger 
des  Autheurs.  17 

Conjondion  foubs  la* 
quelle  les  prières  font  exau¬ 
cées  ,  fuivant  Albumazat 
388  refutée  389 

Con  tes  faits  \  plaifîr  1 15^ 
II7- 118 

Contes  fe  gliflent 
lement  dans  nos  airies 
i(>7 

Contes  de  ManinusPo- 
lonus  ^67 

Corneilles  ne  volojent 
fur  le  Temple  de  Minerve 
430 

Cuifle  d  ot  de  Pÿthagore 
229 

Carieux  de  fçavoir  les 
choies  futures  blafmez 
43* 

S.  Cyprian  calomnié  de 
Magie  482 
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D  Amis  n’a  cQé  qu’un 
Impofieur  8c  Fabu- 
lifte  297 

J3ance<ksGeaoscD  Ân> 
gletenrcquec’eft  44Ç 

Dérdaïutrii  >  qui  Ibnc  ils 

a88 

Ocmocrite  neftit  Aldiy- 
ttûfte&foufteur  271-^7^ 
n^cdmpofê  aucun  livre  fiir 
çe  fiijct.  *74.  ne  fe  creva  les 
yçuz  27  (.276.  Ibn  ris  eftoic 
moral,  ibid. 

Oemocrite  loiié  grande- 
oseqt  par  beaucoup  d’Au-'' 
thears  .  283 

Dea^bcrite  prié  par  Da¬ 
rius  de  refulcicer  (âfeauué 
389.  Pline  £|iâM^icien 
279.  les  contes  rimcules 
qnsl  en  redte.  2Sov  2^6. 

'  &7.  il  n’eftoit  tel  2Z6-. 

Oemoos  qe  peuvent  co.* 
CMÎiire  ce  qui  dépend  de 
noftfe  volonté  4^9 

Démons  familiers  le  peu¬ 
vent  expliquer  de  refprit 
&dc  la  condmtte  des  hom¬ 
mes  307 


Démons  n’ont  point  de 
femence  propre  oc 
peuvent  engecmçtr  d’une  fe- 
mence  tranfportée  de  lieu 
en  autre  437.  pallie  de  la 
Genele  expliqué  438- 

Deroon  barbu  qiù  en- 
feigna  le  moyen  de  laire  la 
pierre  Philofopbale  '  346 

Démon  de  Socrate  que 
c’eftoit  ,  '312 

Demonogrfplies  pren¬ 
nent  tous  laos  rien  rebuter 
608 

^Démons  famibers  de 
certaines  perfonnes- 
Dent  d’or  malfif  d’un 
jeune  garçon  de  Silefie. 


^i9  : 

Devii 


dus  8c  Vatidnatcurs 
divers  4^2 

Diable,  premier  autheur 
de  la  blaj^e  défendue  13$, 

15^ 

Diable  a  parlé  aux  hom¬ 
mes  fous  Æverfes  figures 
xf,  il  prefîdç  au  Sabbat 
foiu  la  formé  d’vn  bouc. 

^/tettabfenc  peut  «nri- 
türperfonne  j66 

Dialedique  de 
mond  JruUe»  qiueUh^ 

374-  _ 
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Dieu  premier  Autheur 
4c  la  Medecine.  J  5^1 

Divinatïon  naturelle^ 
466>  refutée*  470 

Divinations  ne  fe  doi¬ 
vent  expliquer*  36 

Dydimus  niôit  dans 
livre  ce  qu*il  prouvoic  en 
un  autre*  38^ 


EXtafes  de  Socrates  8c 
de  Charles  de  Boville 
naturelles.  317 

Ëdoard  du  Monin  adrtîi- 
i>ble  en  Sdence*  SP4 
EfFefts  admirables  dè  l#i 
nature*  77*  des  Mathcma- 
tjfques.  78 

VEffefts^  &  qualité?  dc 
I*humeùr  mélancolique. 

■A7®  '  ■  ■'  ?■' 

Efieâs  pjervâlleüx  de 
la  Mape  de  yirgi|e.  , 

■  égyptiens  divifoierit 
chpaue  Eleitient  en  mafie 
&  cn  fcmeîlé?  - '  log 

. Eieizar  chafTa  lè  Dia^ 

'du  ■  corps  d’un  Ëlemonîa- 
gue  en  prefénee  de  l’Em- 
jpereur  Ycfpafian,  ^99 
Elmahd  &  ià  dévotion 

■  '■  ■  J, 


EmpedocleS  ne  fepred-* 
pita  dans  le  toont  Gibel. 
271,  Z7.7,  pourquoy  fou- 
pçonnéde  Mag^igi.loué 

Sar  Lucrèce.  283.  arre-' 
:e  les  vents.  z6  t.  la  pelle, 
ibid.  ‘ 

Eloge  de  plufieurs  jeu¬ 
nes  hommes.  joz 

EmralmiÂes  quelle  for¬ 
te  de  perfennçs  ,  &  pour¬ 
quoi  ainfi  appeliez."  ^71 
Emulation- dés  Roys  de 
Pergame  &  d'Alexandrie 
àamafler  dcsjivres.^  105 
EnckridionLetmt  Paj/J, 
livçe  fiîppofé-^  de  pulle 
valeur.  ^  54S 

Enfafjs  qbîinaiflent  aux  4s 
temps  rapportent  leur  coef- 

<  «P** 

taldés  GnrelËens.2î>8.j4f 

Erreurs  moins  repré- 
henfibléy  foqbs  l'authorÎÀ 
té  dé  pjufiéùrs. 

.Erri'cRoydesGothsiai’.i 
foit  fqufiller  fcs  vents  de 
tous  lès  coftèz  qu'il  tour- 
noit  ton  chappeau.  282 
Efchpic  ouverte  pre- 
rni&emi^Dt  >  dt  par  qui» 

Ëfpagnols  à  la  defcju- 
T  t 
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verte  du  nouvèau  monde 
fui  epc  pris  pour  des  Dia* 
blcs.  ^  7Z 

_  Efpritsde  diverfcs  trem¬ 
pes.  ^01 

Efprits  les  plus  grands 
qui  aycnt  jamais  efté*  j  5'  s: 

l’Efprit  de  l’horamc  peut 
cftre  nomme  Démon*  307 
Ethiopiens  pourquoy 
noirs  ,  félon  "  PoueU  26 1 
Empedocles  guérit  une 
femme  de  la  fuffocation 
de  matrice*  291 

F 

FAçon  d^efcrire  des  Au- 
theurs  de  ce  lîecle*  6dè 
Fables  des  Poëtes  def- 
güiféesfur  la Tainftc  Efcri- 
ture*  300 

Farfadets, <5^  leur  évoca¬ 
tion*  40 

Febves  defjçndues  par  Py^ 
thaeore,  coà.Verties  enfang 
parlcmefme.  216.  %2j. 
Z16 

Frédéric  fécond  mourut 
au  lieu  que  luy  avoir  prédit 
JVlichel  rEfcctflbis.  497 
'Femmes  plus  adonnées 
à  la  Magie  que  les  hom- 
mcs^  594 
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Figures  Talifmaniqucs^ 
619 

Florimond  de  Ræinood» 
vray  AchileduS.  Siège,  & 
le  protefteur  de  Phonneur 
des  Papes.  54S 

Folie  des  foufflcurs  &  Al- 
chymiftes  de  ce  temps.  4S4 
Folie  dn  monde  du  temps 
pafte*  ti9 

on  juge  des  perfonnes 
fuivanc  leur  Fortune,  azz 
Furius  Vefiniusaceufede 
Magie ,  &  pourquoy*  57 

"  G* 

GAlien  foupçonné  It 
Magie  pour  fori  grand 
fçavoir*  y  9 

Galfride  Autheur  du 
Roman  d*  Artus  de  Bretag¬ 
ne  ,  &  de  fpn  Prophète 
Mcrlmu'  ^  ^  ^  5  57 

Galfride  Monimetenfa 
Autheur  fabuleux  441. 

Geber  n*eftoit  pas  Rof 
dès  Indes  %-mais  un  Philo* 
fophe  Grec  de  nation.  j6i 

Snd  Aftrologue*  jda. 

ymifte.  36  il  n’efto\t 
Magicien. 

Geniç  d’Ariflotey  quel 
fuivaac 
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Mvant  Guillailmc  de  Pa- 

Gcnfe  d’un  fleuve  qm 
lUaPythagorc  ,  &  com¬ 
ment*  252 

Geomantie  dépend  de 
PAftrologie* 

Gervais  Adtheuf  fabii^ 
leux  au  poflîble*  559*  611 
Gilles  de  Rome  a  veu 
les  enfans  d’Averroès  à  la 
Cour  de  J’ Eq;ipereur  Frédé¬ 
ric  Barberoijfle.  3J4 

Goropios  (e  contredits 
èn  l’Hiftoire  de  Zoroâftre. 

Grégoire  Vil.  calomnié 
de  Magic  par  l’Empereur 
Henry  IIIL  576*  defetidu 
d’icejle*  577*  loué  par 
beaucoup  d’Authcurs*  577 
calomnié  par  les  Hereti- 
57S 

Grégoire  VIL  commenf 
traidéparBenno.  yyj 

^  Grotte  de  la  montagne 
4e  PauGlippe  proche  la  vil¬ 
le  de  Naples*  6}o^  631 
^  Guflavus  Seienus  à  in- 
^preté  depuis  peu  par  la 
^teganogràphiè  de  Trithe- 

meVi  .  /Il 


J^Èlimaud  8t  fa  Chrô-î 
nique  quelle  635:, 
Hiftorien  fabuleux*  626 
Herbes  de  Pythagore* 
21  J.  212»  Herhaaecanonm^ 
quelles.  ^  223 

i’Herefîe  cau&que  beau¬ 
coup  ont  cfté  fbup^onnez 
de  Magie*  109 

Hérétiques  fc  fervent  de 
tçüt  ppurveu  qui!  nous 
Uuilc.  y  ^1*  ennemis  livrez 
de  Grégoire  VIL  <77. 57g 
Hérétiques  fefont  forts 
de  cenains  '  Autheurs  dé 

nul  cçeâitxiÿnjerket  fsu 


jeaucoup  d’Heretiqaej! 
ont  eftd  Magiciens,  loô 
Herttutc  Schacocttiis  9s. 
fes  faiâs.  jft 

Hermoîaus  Barbarus 
évoqua  le  Diable  pourfça-* 
voir  que  fignilioit  l'Enté- 
lechie  d’ Ariftote,  545: 

Hiidebrand  calomnié 
de  Magie  par  Henry  4. 
Empereur.  57^.  defenda 
d’icelle.  577 

Hit^re  plaüànte  d’une 
Courriime  Komaine  &  de 
Virgile,  éi/.  d'un  chaffe- 
mouchc.  624* 
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Hiftoiriens  qui  ontefctit 
k  vie  d’ ApolioAsas  297 
‘  Hiftoriens  prophanes , 
poiirouoy  n*ont  rien  didl 
del'HiftcHrcdes  Juifs 
591 

:  Hommcj  pîeçe  k  plus 
htfdie  de  toute  la  nature 
26 

Hommes  qui  fedifojent 
fils  de  quelques  Dieux  si 
qui  ont  eu  des  Dcttions  fa^ 
Sf 

Hommes  dw^  foù-J 
pçonnez  de  S9 

'  Hommes  qur  d«wt3re- 
ftnt^  long jeemps  enla  foli* 
tude  i6Ctq^  furenrfoudj?a- 
ÿcz.ibîd.  ■ 

Hortenfius  ne  voulut 
publkr  fes  Declâtnations 

éi 

HoRanes  tfaefl^^rder 
py  Magicien  }0o 

Humeur  meki^oUqu^ 
^  fes  effédç  merv^cùx 
46<S,47\ 

Hymnes  d’Orphâe  quelfç 

force  ont  en  la  Magie  17^ 

Hymnes  d'Orphée,  ne 
font  de  luy  1.92.  ne  con¬ 
tiennent  rien  de  la 
ibid.  pourquoy  cornpoféc 
par  Orphée  193^ kur  My¬ 


thologie  I9y.leur  vray  fens* 


IAqacs  Gohori  premier 
fauteur  du  Paracelfifinc 
en  France  ^94 

Jacques  Sprenger  & 
Henry  1  Inftireur>  quels  ont 
efté  i2(? 

Jacques  de  ’  Voragine 
Autheur  de  la  Legende  do¬ 
rée  121 

Jadlanccd’uncertanT  &- 
bellicu.s  401 

jamblique  n*a  eftéMagl- 
deri  34! 

'  Idolâtrie  &  Magies’en- 
tf  efuiven  t  ordinairement 

Jean  Bodifi  loüé.  Juge¬ 
ment  de  fa  Demonomanie 
iiy 

Jean  Nider  aJenreinicr 
eferit  des  Sorciers  »  oc  qpel- 
les  preuves  ilén  a, eu. 

Jefus-Ghrift  foup^né 
de  Magie  par  les  Jqire,  & 
pourqupy  Zÿ.pzT  îesGeiiti^ 

Jeunefle  fujette  à  fatUic 
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Ignorance  a  faiâ  calom¬ 
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nier  beaucoup  de  perfon- 
nes  comme  Magiciens i  !  2. 

ti6 

iMorance  &  fcs  trois 
cafties  ,  comment  repre- 
fentécs  21 .  fès  effets  figna- 
Icz  21 

Irhage  ^ui  empéfchoit 
les  chevauk  de  paflèr  pat 
un  certain  lieu  ^  485 
Irnpreflion  ehqüoypre- 
judidablê  9 

ïnci|bes  8c  Succubes  ne 
peuvent  engendrer  43  ^ 
Inimitié  caufe  que  beau¬ 
coup  ont  cfté  accufez  de 
Magie  m 

Invention  du  Canon  à 
qùiattnbuée  5*19 

Inventions  nouvelles  tou- 
fiours  (bupçonnées  de  Ma- 
gie-  72 

Inventions  du  Diable 
pour  fe  faire  idolâtrer  par 
les  hommes 

Jofeph  défendu  du  crime 
de  Magie  vSv  8c  fuivans. 
Livre  en  Magie  qui  luy  a 
efté  faufiTement  attribué 


L'Adance  nie  les  Antî-' 
podés  64 

Laudanum  de  Paracel- 
395; 

Laurens  Archcvelque  en- 
tendoit  le  chant  des  ojr- 
feau5î,au  dire  du  faux  Cardi¬ 
nal  Beno 

.  Laurens  Archevefqüede» 
fendu  du  crime  de  Magie 
575 

Legende  dorée  en  quoÿ 
prejudiciable  616 

Legereté  trop  grande  dè 
croire  tout  pe  que  Ton  diék 
prejudiciable  117 

Leeiflateürs  anciens  com¬ 
me  le  font  acquis  authdrité 
envers  leurs  peuples  49 
Leon  lll.  défendu  à0 
Magie  546 

Liens  avec  Icfquels  Pro- 
metbée  a  efté  attaché  fur  le 
mont  de  Caùcafè  597 
livres  d’Atiftote  prefquc 
tous  falfifiez  ro2«  8c  pour 
quelles  caufes  10^ 

Livres  dArtephius  en 
Magie  566 

livre  en  Aftrologîc 
compofé  par  Abel  455 
Tt  3  Jü- 
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96.97.99.  quclqu’uns  d  i-  Livres  en  M^gie  ficiies 
ceux  09.  100  ?  faire  91 

livres  delquels  les  Au-  Livres  de  narrations  fsi- 
^ci^rs  font  incçrc^ns  10 1  buleufesôc  de  nulle  valeür 
Livres  condamnez^  trop  li-if 
Iç^ren^ent  125  JLivres  de  la  fiindte  Ef- 

Xivres  des  Juifs  cuflTcnt  criture  gloflèz  par  les  Al- 
bruflcz  faus  ReucUn.  chymiftes  fut  leur  Pierre 
$17  Pbdofophale 

Livres  bons*  louez  par  Livres  de  quelques  Au- 
Bury  8/.ont  fai^lfoupçonr  theurs  prejudiciables  à  cer¬ 
ner  beaucoup  de  perlonties  taines  perionnes  414 

de  Magie  8 5.  mal  à  propos  Livret  4e  Thcurgie  faoA 

totttes^is,  âc  pourquoy  9Q«  ièmeiK  attribué  au  Pape 
91. Leon  III.  546 

Livres  en  Magie  pour-  Loy  barbare  entre  les 
qupy  doivent  eftré  confer-  Romains  477 

vez  5:27  Lyciens  comme  putuf- 

..  Livrez  en  Magie  attri-  fojent  lésfauztefmoios.  47 
^  buez  ^  Pcejomée  370 

Livres  en  Magie  attn- 
buez  fauiïèment  à  quel-  ^  M- 

ques  lain(9s  perfonnages 

481.4S2  "ly  i|“Adûncs  de  Mathe- 

Livres  d’Ariftote  en  Ma-  4\jL  naatiques  que  fit  Syl¬ 
vie  çité  par  I^ércefiippofé  veftre  H.  572 

J32  ,  '  Mages  défendus  du  eri- 

Livres  çn^lagicdeN^-  me  de  Magie  éoo.qi^ejsils 
xpa  bruflez  2fi.  ce  ne  fut  oncefté  fioi 

point  parce  qu*ils  enfei-  Mages  de  Perle  com- 
gnojent  h  Magie  ,  266  ment  beurent  eftre  adver- 

n  vrcs  de  ISuma  »  quau4  VÇî nativité  de  3e(u8- 
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Chrift  603.  604  miracle  ZJ2*  fa  perfidie 

Magicien  quel  au  rapport  23 3 .  fon  Pigeon  23  Ç 
deBiermannus  Maninus  Polonus  Au- 

Magie  de  4^ fortes  z6  iheur de  peu’de  foy  5584 fa-  ' 
Magie  nVft  aujourd’huy  blés  qu'il  rapporte  5^60 

pratiquée  que  par  des  co-  Martin  II.  Pape,  defcn- 
quinsôc  milerables  48  du  du  crime  de  Magie  549 
Magic  joindte  aux  armes  Mathématiciens  mupçon- 
de  certains  grands  Princes  nez  de  Magie  76.  79, 
228  Mathématiques  ont  4^ 

Magie  Cypriennc  de  PH- .  parties ,  8c  leurs  noms  76 
ne  27^  Mathématiques  eftojent 

Magie  d’Artephius  cou-  en  grand’ vogue  à  Tolede 
verte  d*une  moralité  Chy-  82 
inique  367  Mayer  grand  fauteur  8c 

Magie  Diabolique  par  partifans  des  Chymiftes  * 
qui  pratiquée  17  Ç19 

Magic  divine  27.  con-  Médecine. cultivée  autre- 

damnée  par  Pline  27  fois  par  les  Moines  480 
Magie  autrefois  prati-  Menfonges  des  Demo- 
quée  en  Egypte  eftoit  natu-  nographes  grandement  prè- 
relle  37*59  jucfîciables  609.610 

Magie  eft  une  branche  Menfonges  comment 

de  Medecine  fuiyant  Pline  s’entretiennent'  63 f 

3  JO  Menfonges  comment  fe 

Magie  naturelle  de  deux  gliflënt  dans  les  Authéùrs 
fortes  77  164 d’où  beaucoup  ontpris 

Magie  des  Platomciens  leur  origine  17 

3:37  "  Menteurs  ne  font  creus 

Magic  de  Zoroaftre  quel-  quand  ils  difent  venté  60  9 
le  1J9  .Mercure  *;|rrifmegiftc 

Mages  de  Perfe  quels  premier  Philofophe  & 

XS9  Iheolog^cn  des  Egy- 

Mabomec  contrefit  '  un  ptiens  173 

T  4  Mer. 
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Mercorial  tîént  què  la  zt6*  227 
Chymic  n’eftoit  cognuedu  Â^oaalleres  autres -fois 
temps  d’Ariftotc^  273*275'  remplis  d’hommes  doftes. 

Merlin  Coccaie  protôty-  470 
pedeRablais.  36S  Mouleurës  &  fculptiires 

“  Merlin  qui  il  eftoïc  j  fâ  Aftrologiques*  619 

nativité  fabuleufe.43j.  fon  Moufches  hé  fc  trouvo- 
hiftoire  véritable*  440.  eft  jént  jamais  en  certains  lieux, 
confondu  avîc  Merlin  Car-  62} 
iédonien.  441.  n’a  faict  les  Moufehe  d*airain  faifte 
prophéties  oi’on  luy  attri-  par  Virgile.  .  6tz.6ii 
eue.  44a.  tables  què  l’bn  Moyncs&  Relimeuxont 
raconte  de  lùjr.  443.444*  aû^res-fois  cultivé  toutes 
445  les  fdenccs,  4S0 

Merempfychiolc  l’ün  des  Mo^e  foupçonnéfauBè- 

principaux  poidfts  de  la  do-  ment  dè  Magie.  ^8 

ftrine  de  Pythaeore.  22o  Mufique  d'Orphée  com- 
Michel  l’Euoffois  àccu-  ment  fe  doit  entendre.  189 
(é  de  Ma^îe  par  dès  De-  Mufiqttc  mondaine  &  ce- 
monograpues*  49^.  purgé  lefte  trouvée  par  Pyüiago- 
de  ce  criièê.  49^*  eftoit  te*  208,209 

frand  Theologiem  ibid* 

•xçellent  PhiIofophe>  Ma¬ 
thématicien  &  Anrologuc.  .  N 

497.  .favônïé  de  PEm'pe- 

mur  Frédéric  ïï*  ibid.  fa  -jk -rAtolie  csbrâdéc  par 
mort.  ibid.  ^  la  dévotion  feinte  de 

'Miracles  cqmmërit  déf-  Calânder*  .  ji 

fruits  pàrlesjhcretîqù8s.6ïb  ^  Nature  fe  plaift  àtra^l- 
Mkôird*Aftrolôgfe  con-  lér  diverfemiént  far  le  fc/rt 
damhépàr  Gerfoii&Agrip-  desEfprits.  çoi 

pa*  yay*  ri‘a  efl^  cèmpmé  Nc^igeticédcs'ÀI^Drs 
par  Albert  le  Griiid.  526  caufe  que  beaucoup  dcpfct- 
Miroir  de  .Pytha^otèi  fonnes  ont  ïoupcèmicz 

de 
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de  Magie.  124 

Membrotlï  origine  des 
Tyrans.  ij4. 

Ninus  origine  des  Idolâ¬ 
tres.  "  f}4 

NoftradatnusProphete  de 
France.  4jz 

Noftradatnns  nouveau 
Prophète  de  peu  dé  mérité. 
46 1,  mon&re  d’abus,  ibid. 
fes  prédirions  trompcufes 
46Z,  opinions  diveries  dé 
cet  autheur.  465.  i^ulienu 
par  tpiéioù’Uris  4d4.paf<|uel 
tnoyen  il  lesafaires.  46/. 
refutées.  4d^ 

'  Hiinoa  fe  fervoit  de  la  Re- 
ligiôn  pour  dominer  à  Ro¬ 
me.  yj 

K<ima  eftoit  deyant  Py- 
thàgore.  Æ47.  pourquoy  ca¬ 
lomnié  de  Magie.  248  Ta 
Nympbé  Egerie,  fon  ban¬ 
quet)  fon  doüoque  avec  Ju¬ 
piter.  24$).  £$o.  fes  livres. 
241.  ^tiel  il  a  efté  au  vray. 
2/î,  ce  qu’il  fit  s’eftablir, 

Numaavoit  défendu  aux 
Kotnains  les  images  &  facri- 
ficésdefang.  a6y 

Nymphe  Egerie  quelle 
eftoit.  ^9)  tout  ce  que  l’oà 
ta  a  4îÀ  eft  faux.  2ty/.2y7 


ONgncnt  magnétique 
de  Goclin.  ^  77 

•Onocephale  animd 
&  ce  qu’il  (ignifioic  dans  les 
myfteres  des  Egyptiens.  ,i  p 
Opinioh  perverfe  de  quel¬ 
ques  infidèles  &  Lucianmea 
38 

Opinion  de  Verulao  fur  là 
quatriefme  efpece  de  Magie. 
43  .  . 

Opinions  communes  ne 
font  les  plus  vrayes*  €j7 
Orateurs  dominojentatt« 
ciennemetit  àuxEftatspopu# . 
laires.  4/7 

Ordre  des  Templiers 
aboly  parClement  /.&  pour 
quoy.  t8f 

Orphée  quel  il  a  efté.  lyt 
eftimé  Theologién  par  plus 
(ieurs.172.  fa  doéhine  peut 
confirmer  le  ChriftûniTü 
me.  .  ,  I7| 

Orphée  pourquoy  infiitua 
les  Bacchanales  ou  Diôie 
nyfiaques.  *82.  poürquoy 
Ibupçonné  de  Magie,  i/d. 
(à  mufique.  177.  là.cefte 
rendit  des  Oracles,  ibid.  db 
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Loyer  s*eft  grandement 
mefpris  en  ce  qu’il  a  dift 
<i’Orphéc.  I7y.  177-  ^9» 
Orpheoteleftes.  175'.  pris 
pour  iorciers  par  le  Loyer  . 
178.  quels  ils  eftojcnt  fui- 
vanc  la  vérité.  1 82.  quand 
abolis^  184 

Oromafis  &  Arimanius 
quelles  deitez^  (  ^  14^- 

Ourfes  apprivoifées  par 
divcrfes  perlonnes.  ^  2$s 


PAlingenius  loue  trop  la 
JMagie  blanche.  35 

Papes  défendus  de 

leanne  rçfutée*^^ 

J48 

Paraçelfe  fort  obfcur  en 
lesefcrits.  3 92^  nomme 
dans  fes  livres  beaucoup 
d’efprits ,  que  Ton  {^urroit 
prendre  pour  tiercelets  du 
Diable*  3  94.  menaçoit  ce- 
luy  qui  eftpit  avec  luy  de  fai¬ 
re  venir  une  millace  de  Dia¬ 
bles*  39Ç.n’avoit  un  démon 
r’enfermè  dans  le  pommeau 
^de  fon  efpéç*  3  9  y*  là  divifion 
de  la  IS^agiei  39^.  peut  eftré 
eftiméhçrcüargae.  399 


1  Paraçelfe  a  fortement  rcn-^ 
contré  fur  les  Aiagea  qui  vin- 
drent  adorer  nojftre  Seigneur 
60Z' 

Pafetesinfigne  Magidcn* 

Patriarches  ont  ellé  gou¬ 
vernez  par  des  Anges.  56 

Paul  ÏQve  plus  doquent 
que  verit^le*  .  427 

Paufanias  réfuté  touchant 
l’opinion  qu’il  a  ea  d’Or- 
phec*  200 

les  Peintres  Scies  Poètes 
nefuivent  tousiours  la- ven¬ 
té*  12 

Pharmaccutriede  Virgi¬ 
le» 

PhiloCqphes  foupçouncz 
deAlagic.  67. 68*  dg^pour- 
quoy^  7t*7î 

Philofophes  qui  ont  efté 
les  premiers  en  divers  Ucüx 

^  philofophes  &  Aiaihema- 
ticiens  n’ofojcnt  enfeigner 
en  public  anciennement* 
62 

Philoftrate  a  compofé 
l’hiftoiré  d’Apollonius  à 
la  requefte  de  l’Jmperatû- 
ce  lulie  comme  un  Romant; 

Philoftrate  a  compofé 
Plûftoirc 
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J’hiftoirc  d’Apollonius  pour  de  la  Magic  des  Papes» 
j’oppofer  à  lefus  -  Chrift.  Platon  n’a  advancé  les. 
298,  joo»  pour  deftrui-  maximes  quç  fous  le  nom 
renoftre  Religion*  299  d*autruy,8cpourqaoy*  6 y 
.  Philofophçs  Pot^moni-!  Platoniciens  ’  ne  peuvent 
ques  quels.  ‘  15a  prouver  ce  qu’ils  difent  de 

FiçComtedelaMir^nde  la  Magie  &  des  démons» 
loué*  499.  J02»  exeufé  de  538 
Magic*  J  00  Pleffis  Mornay  aveuglé 

Pierre  d’  Apono  avoit  de  paflSon  contre  Papes» 
l’jnduftric  de  faire  revenir  eq  /7y 
fa  bourfe  l’argent  qu’il  avoit  Pline  a  corrompu  le  mot 

defpenfé  fa  mort,  de  Noach  &c  de  Cabala  i  j  1 

381.  fentcncc  fulminée  Pline  mourut  à  l’embrafc- 
contre  Juy  par  les  Inquifi-*  mont  du  Veluve.  278 
teurs  dç  la  Foy.  38a*  a  efté  Pline  Epicurien  auffi  bien 
grand  Philofophc  9  Medçcin  que  Lucrèce.  IJT! 

icAfirologue*  383.  loué  PIotinn’apqinteûdcGe- 

Ear  Regiomootanus.  38^^*  hict 
i  juftificationpar  Patteftati-  Plutarquepreferé  parGa-  ^ 
on  publique  de  la  ville  dePa^  Z2  à  tous  Içs  autres  Autheurs» 
doue.  M4 

Pierre  d^Apono  rappor-  Polymathie  cultivée  en  ce 

toit  tous  les  miracles  à  la  na^  fieclc-  608 

turc.  385:*  ce  qu’il  a  dift  de  Poneropolis  de  Philippe 
la  priere  qu’il  fit  àDieu  pour  de  Macedoine,pîcine  de  for-* 
avoir  le  d^h  des  feiences,  re^  bannis, vauriensj  coiipè)‘arets 
futé*  /  388  &  autres.  .  J SZ 

Pierre  d’Apono  n’a  rien  Porphyre  n’a  point  cRé  • 

eferit  en  Magie.  5  90.  popr-  Magicien»  341 

quoy  (oupçonné  d’wllc»  Poftel  fc  trompe  en  ce 
391  ^  qu’il  dift  de  Çerofe.  ICO»  de 

yUtinc  ne  devoit  parler  Nqma»249a6|»desÉthio^ 

piçns^  ibidf 

^  Prer 
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PrediftioDS  de  certains 
vieillards.  471 

Prières  faites  i  Dieu  loas 
une  certaine  coofiellâtidn. 


rinces  foibles'lè  doivent 


’*l, 

appuyer  <le  la  Religion*  ji 
Problèmes  ne  font  point 
d*Ariftoéee  '  27  ç 

Prophètes  &  devins  de 
certains  pays.  •  421 

Prophéties  de  Merlin 
fauflès&abriirdës.  441.44) 
Prophéties  de  Noftrada- 
mus  quelles.  46Z.46S 
La  Prudence  a  deux  par¬ 
ties*  Z 

Pucdle  d^Orleans^'elloit 
Sorcière*  .  ili 

PuiOànce  des  Diélateurs 
Romains*  '  477 

Fythagore  Philofophc. 
aoi*fes  voyages  en  Egypte 
te  Chaldée.  203*  il  avoit 
tette  entière  cognoiSàiKC 
de  l’Encyclopédie  204*  &! 
fittvans*  cxceUent  Philofo- 
pbe*  xoj.  Mathématicien* 
206. 107.  il  facrifei  mie41&- 
€atombe,&pourauoy*  207 
bon  Muficien.  loS.il  a  mon- 
ftré  le  premier  l’obliquité  du 
Zc^iaque ,  &  quelle  cfloit  la 
Jtuuuic  de  la  Planete  de  Ve¬ 


nus.  I09*feslivresachéptei 
par  Platon.  210*  fonenedit. 
2t  î  *  le  refte  4c  fes  Eloges. 
2i2*par  qui  calomnié  deMa- 
gie.  115.  pourquoy* 
preuves  qu’il  n’eftoitMagi* 
cien*  115.  fes  effeôs  en  Ma¬ 
gie  reftitez  amplement*  222 
&  fui  vans,  fes  prediftions 
quelles*  259.  il  honoroitlcs 
nombres*  ^4* 


Q 


Ualitez  tequifes  à  oa 
^galaiid  homme.  .  î® 


R 


RA)^nd  Lutte  k  f** 

principales  afhons. 
374.  n’efkrît  Magicien. 
37< .  Raymond  Lulle  &  Ai^ 
nauld  (te  Ville-neufve  Dieux 
tutélaires  des  Atehyraiftes. 

I^^gion  peut  beaucoup  fe 
lesefj^its.  4/8 

Remarque  <te  Borce  fi* 
l'cftat  de  la  Phüofophie.  67 
.Reuctih  premier  in^am" 
rateur  des  lettres  eu  AÏIe- 
magne.  aoj 

Refpo- 
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Refponce  de  JuKan  ?A- 
poftat  à  rOrateur  Dclphi- 
dius  tjo 

Refveries  des  Alchymi- 
ftes  229 

Robert  de  Lincolne  514 
51  loué,  &  défendu  de 
Mâgie  ibid. 

Rethorique  nouvelle  d’un 
Efçrivain  moderne  32 
Ris  des  enfans  nouvea^ux 
nais  que  fignifie  162.162. 

Roger  Baccon  eftoic  ad- 
donné  à  l’Aftrologie  Judi¬ 
ciaire  5:2^ 

,  Roger  Baccon  défendu 
du  çripfie  de  Magie  488*  fa 
teftë  d’arrâin  &(a  relppnfe 
49 1  .eftoit  grand  Mathéma¬ 
ticien  493 

Romans  ouand  pat  cpm- 
itiencé  1 19* Romans  delà- 
Rpzp  »  &  d^ger  le  Danois 

fcmei?it.  apiWe  à,  Pythâr 
gpre 

des»  Çhatl^tansv/5 


jO  AbclKe^  vo«|p^  .èftre 

2^  ,^ages  deCrèce  ne  s’ad- 


donnerefit  qu’à  là  morale 
&  aux  madères  d’Éftàr.  jio 
Sageffê  -&  prudence  ft 
treuvent  partout^  fiodlafs 
fçayoit  rccognpiftre  6^ 
Salomon  à  tort  aceufô  da 
Mdgie  596.  597.  livres  de 
Magie  qui  luy  font  impu¬ 
tez.  ibid,  fes^  exorcifocs 
J98  ^ 

'  Salomon  en  quel  temps 
addonné.àila  Magie  |P4 
SalvationidçRomc  faiÆc 
par  Virgile  616 

Sao.rabatenus  faux  Mpy- 
ne&ÊnchanteHr  ^  a9P 
^  Savwaçoia  Idfié  par  des 
Catholiques  452.' par  des 
heretiqwes  45jj*  appelle  te 
Luther  \d’}t4ie. ,  ,ibid.  fpa 
Çldge  excraiéi  dqMartyrp- 
lc>gp  beretiqqes  454* 
4yj»;fàj^té.  de.fcs  Rro- 
pheties*  4^ 

Saypnarpte 
447,  devient 
4^.447.^^»^  par  te  jftip- 
plice  du  feu  440,.  fe  mrfç 
d^  afffÿt«^.B46fiques/445 

M9 

^%&geV  n’apbiht  euS 

Démon 


Digitized  by  Google 


X  A  si  L  E 


D  £  é. 


Pemon  Familier  547*  348 
Scaliger  donnelon  juge- 
tnenc  dcDolec  $c  comment 

Scien^  ihcettaine6,dou- 
tcufes  &  inurilcfi  319 
Sciences  par  quirctnifès 
en  leur  luftre  1 1 } 

.  Sciences  par  qui  cnf^i- 
gnées  aux  Egyptiehs  170 
aux  Grecs  ibid 

Sciences  cultivées  pre- 
tiiîcretnentenChaldèe  16^ 
Secrétaires  fabuleux  de 
la  nature  ,  ^4 

Semence  des  Jndib^  ett 
eitreinent'frôide  4^ 
Sepukbte  dé  Sylveftre 
'xnerveilléux 

Serpent  que  Pythâgbre 
fit  mourir  par  k  vettu  de 
certaines  paroles  237 
'  Siecle  prefent  propre  i 
polir  Staiguifer  lè  jugement 


Stylitc  mourut 
de  la  foudre  ' 

''^^SrtiïOnî  origine 

deihereti^ues  ‘  134 

Soératê  blaimé  par  au- 
^s  309.3buè^  par  tous^leii 


îpauvaU 


jamais  conf^lé  par  iceluydé 
rien  entreprendre  316*  fes 
e:^are$  }I7*  fes  preidiâ^ioDS 
318*  il  ne  s'amuloit  qu’aux 
aâions  morales  3 19 

Sodomites  périrent  tous 
la  nuia  de  la  nativité  delc- 
fus-Chrift  6î8 

Solidité  des  Cieux  con- 

damnée  anciennement  6f 
îSophiftiqueriçs  des  Phi- 
lofophcs  cofnmènt  abolies 

A** 

SordèreS|Sc  Magiciennes 
dclbuelles  pluficuts  Au- 
t heurs  ont  dcfcrklapuifliiT- 

Soupçpn  de  Magie  com¬ 
mun  fléau  des  hommes  do- 
ftes  •  499 

Statue  d*airaia  metNed- 
leufe  fâiftc  par  .  Vugik 
6iZ 

Statues  qui  rendent  quel¬ 
que  fon 

•  Stenôgariographic  de  T  ri- 
themc  par  qui  interprétée 
8c"défendue 

Sylveftre  II.  vertueux 
perfonnage  ,  &  brillant  en 
toutes  (ortes;  de  fcienccs 
^6^4  précepteur  de  Robert 
fils  d’Hague  Capet*  5^4- 

cft  Ar chevelue  de 
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Rheims.  ibid,  précepteur 
d’Othon  IIL  ibid*  eftfaift 
Archevefquc  de  l^avennes* 
ibid*  défendu  du  crime  de 
Magie  <70*eftoicfprt  enten¬ 
du  ésMathematiques-&Mc- 
çhaniques  5:7i*  J7Z 

T 

Empefiarij  qui  cftojènt 

Terapb  des  Hebrieux 
quec’eftoit  yji 

Termer  de  Magie  93 
Termes  des  Philofophes 
Sophiftes  .  612 

Terminus ,  &  ce  qu’il  G- 
gniGoit  dans  la  Mythologie. 
ZàQ  / 

Tefte  qu*a  faift  Virgile, 
de  Quoy  elloit  faicle  5'^  i 
Tefte  d’airain  forgée  fous 
certaincsconftellarions  529 
Teftes  d’airain  ne  peuvent 
parler  ^33 

Teftes  de  pluGeurs  perfonr 
nés  qui  ont  parlé  apres  leur 
mort  .  18S 

Thaïes  feul  d’entre  les  7 
^ages  s’eft  addonné  àla  phy- 
Gqüe  &  aux  Mathématiques 
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bue  à  divers  Aùtheuiis  424 
Thcbit  quclilcftoit  360 
Aftiologue  fupcrftiticux 
3^9-371  , 

Thefes,  de  Mathémati¬ 
ques  des  P  F.  lefiiitcS  494 
S.  Thomas  d’Aquin  n*a 
point  compofé  de  livres  de 
Magie  ^  d’Alchymie  484# 
486*407 

^.Thomas  d’Aquin loüé 
482*  livres  en  Magie  &  en 
Chymie  qui  luy  fontfauflè- 
ment  attribuez  482.  fa  do- 
ftrine  quand  &  par  qui  ap¬ 
prouvée  483 

Thomas  Bungey  Provin¬ 
cial  de  l’Ordre  §♦  François 
en  Angleterre  495'*  tres- 
excellent  Philofophe  &  Ma¬ 
thématicien*  ibid*. 

Tybere  Donatus  n’a  pas 
faift  la  vie  de  Virgile  que 
nous  avons  maintenant  61% 
Toftat  loué  5' 37*  main¬ 
tient  beaucoup  de  chofesfa- 
buleufcs 

Trithemc  loué  parThe- 
vet  5oy  foupçonné  de  Ma¬ 
gie  par  pluueurs  .605*,  dé¬ 
fendu  de  ,<yime  Ç07.  5:0^- 
&  fuivans*  pàr  pluGcurs^  ha¬ 
biles  hommes  510*  fa  Ste- 
ganographie  quelle,  ibid. 
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Erité  comment  fe 
doit  rechercher*  3*  4. 
Vices  couveits  du 
nom  de  vertu.  7^ 

Vieillards  incrédules  & 
foupçonneux*  zo 

^  Vieillards  ne  peuvent  pré¬ 
dire  les  chofes  futures  plu- 
ilofi  que  le^  autres*  471 
Vincent  de  Beauvais  & 
Antonin  quels  Autheurs* 
S6i 

Vipertus  ai*aift  impri¬ 
mer  l’Hüloire  des  trois 
Koys  &00 

Virgile  Sodomite» mou¬ 
rut  la  nuidt  de  la  Nativité 
de  Içfus-Chrift.  (^29*  pouf- 
quoy  foupçonné  de  Ma- 
jgie*  630*  6}t 

Virgile  Phœnix  de  la 
Poefie  Latine*  607*  loiié 
par  jpluficurs.  6c  8 .  aceufé 
de  la  Magic  Gbetique. 
Ibid,  fes  eflfefts  admirables 
en  Magie.  612.  613.614. 
^<5.626.  vie  de* Virgile  par 
*qui  eferitte.  621-  B^puche 
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de  Virgile* '(823.  (ùittedes 
Authcürs  qui  ont  efcric 
les  contes  que  l*on  fàiâ  de 
fa  Magie.  6 1  v»  6 1 6*qu*il  n'a 
pofntefté  Magicien*  627 
Virgilius  Evelquc  exco- 
munié  parce  qu’il  fbufte- 
noitles  Antipodes.  65 
Vives  précepteur  de 
Charles  Quint  1 

^  Vives  abolit  la  Sophi/îi- 
queriedes  Efcholes*  61 1 

:;(oroaftrc  pris  par  queU 
qu’uns  pour  la  vive  fourcc 
des  Magiciens  134.1e  temps 
auquel  il  florifloit  incer¬ 
tain.  1 39*  fes  diivers  noms. 
140.  quatre  opinions  que 
Ton  a  eu  d’iceluy  réfuté». 

\  144.  preuves  certaines 
qu’il  n^a  cfté  Magïciea* 
I47*quc  Ggnilioit  le  ris  de 
fa  naÿiàiKc.  161*  Ton  batte¬ 
ment  de  cerveau.  1 6 3.  ilfuc 
foudroyé*  t6$. 
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